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L’IIôtcl-ilc* Ville de St. Lambert.
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La résidence du Maire de St. Lambeit.
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L’église catholique de St. Lambert.

Son Honneur A. J. M’himbey, maire M. W. S. Elliot, l’un des échevins de
de St. Lambert. St. Lambert.
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M. Errol Bouchette, Avocat de la ville M. Kosevear, l un des échevins de St NI. El/.éar Perr.is, l’un des échevins de I^ v- *^1-
de St Lambert. Lambert. Lambert. ruisse catboli

ibeau, curé de U pa­
roisse catholique de St. Lambert.
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L’église anglicane épiacopalienne de St. Lambert.
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NI. Eug. Merrill Desaulniers M. D. J. P. 
correspondant de “ La Presse ” à 

St. Ijambert.

L’église presbytérienne de Saint-Laml>ert.

Le Rév. M. Stevens, pasteur de l’église M. Beatty, l’un des échevins de Saint- M. Jos Gravel, l’un des échevins de 
Méthodiste. Lambert. St. Lambert.
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Le Rév M. Dart, pasteur de l’église 
épisconalienne.

M. Victor Trudeau, l’un des échevins 
de St. Lambert
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L’église Méthodiste do St. Lambert.

NOTES DIVERSES
C'est un désir bien juste et bien pa­

triotique qu’éprouvent teaucoup de 
Canadiens do connaître l’origine de la 
ville ou du village où i!« sont nés et où 
Ha ont grandi. Cs* sentiment se dévelop­
pa je plus en pli» au sein de non 
Utiotw canadiennes-françaises et “I/n 
Presse” toujours nu service de ses no- 
Mw sen liment s est heuax»use aujour­
d’hui d’offrir fl ses lecteurs les notes 
suivantes sur Ja ville de Saint-I^am- 
bert.

Déjà nombre de villes et de paroisses 
possèdent ce précieux héritage d'une 
hWdoire due fl la plume de courageux 
écrivains dont nos descendant* se ré- i 
Jouissent et chanteront lu gioua. 1

Ne méritent-ils pas un t»*I hommage 
ceux qui auront contrnmé par leur ta­
lent et leurs recherches fructueuse* 
nous laisser des tnOtnoirto qui e<>i 
l’honneur de notre race et une source 
de richesse pour l'éducation.

Malgré les nombreuses recherches fai­
tes par plusieurs historiens, eutr’au- 
tn* : (tarnoau. Vigor et Suite, Ton n»* 
connnit pne ottfsire l’crrigine du nom de 
"Saint-LnmlKTt.”

Dés le commencement de la colonie 
cette partie du haut du fleuve de la ri­
ve sud était appelée Cote Saint-Iiam- 
hert et "la Prairie de la Magdeleine”, 
lia “Cote Saint-Lambert” était aituée 
voisin de Longueuil et La Prairie de la 
Magdeleine étant située il sa partie su­
périeure. Aujourd'hui cette dernière 
place fait partie de la paroisse de La-

prairie tan die que l’autre appelée “Côte 
Saint-Lambert” et nommée ainsi au 

unmoncement de notre colonie est au- 
turd'hui l’endroit où vient d'être éri- 

g.v la nouvelle ville de Snint-IiumberT.
“I** premier édifice qui servit nu eut- 

fe religieux de* premiers colon* de “*a 
Pru rie de In Magdeleine” et de “la Cô­
te Suint-Lambert” était dans la demeu­
re des missionnaires” » Suite). Cette 
maison où habitaient les missionnaires 
et où les offices religieux se célébraient 
»Mt aujourd’hui la propriété de M. F. X. 
Ferras.

Le Rév. T. Gravel, ancien curé de 
Lapraixie, qui fit des recherche* cou­
ronnées d'nn plein succès sur l’ancien 
site de la tnateon et de la chapelle dea 
missionnaire*, fit ériger le 22 octobre 
1&Ô4, une belle croix qui existe encore

et qui indique aux pns^j^jrts le local ja- 
' dis occupé par ces dévoué* pionniers.

Ix» service religieux des missiounai- 
ro* dans ce lieu, paraît remonter jus­
qu’il HîTO, et le* plus anciens registres 
gardés jusqu'il nos jours, datent de cet­
te époque.

Lu Côte Rakit-Lambert continua il «e 
défnclier et fl *<» peupler dans toute •on 
étendue et Saint-I/lunhert devint hieu- 

i tOt une belle et riche cain|Migne.
Au milieu de ce siècle, une ère nou­

vel U- proapérRé commença pour 8t 
lxiinb<‘rt.
fVtte prospérité prit naissance IA, com­
me en plusieurs autre* endro'its de cette 
pnrvince, par l'établissement de* che­
min* de fer.

I*a compagnie du “Montréal et Cham- 
i plain” qui avait eu son terminus au

| village do Laprairie jusqu'en 18T»2, dé- 
eida alors de venir aboutir il Saiut- 
Lnmbert ; elle y tit ériger en <on*é<pien- 
( ■ plusieurs grandes construction* pour 
servir d'atelier, «de gares, de remise* 
pour fret, rtc. On eonatniUait en même 
temps le grand quai de Safrot-Iximbert 
qui est, dit-on, une des ex uses df« inon­
dations qui nous submergent chaque 
printemps. Ce quai célèbre couvrait, au 
moyens de pilier* et. d’arcades, toute la 
distance de la Côte Saint-Iximl* rt il 

! 1*1 h fl la Pierre, (aujourd'hui île Verte, 
ei autrefois nommée “Moffatt*’ I aland**) 
et s’étendit même considérablement au- 
delfl de cette lie.

La plupart de ce* travaux furent exé­
cutés par deux de no* compatriotes, Si- 
méon Bonneville et Jacques Normand,

i lili.

Lo batiment de l'aqueduc de St. Lambert.

La compagnie du chemin de fer 
“Montréal et Champlain” lit aussi cons­
truire plusieurs résidences et établit une 
traverse par bateaux entre Saint-Lam­
bert et Montréal. Oes bateaux s'appe­
laient “Iron Duke” et “Prince Albert”

| 4 j faisaient le service des passagers et 
i du fret.

Enchantés de ce rapide développe­
ment et ne voulant pas perdre l’occa- 

| sion favorable de continuer cette ère de 
prospérité matérielle, de» citoyens de 
la localité crurent qu'il leur sertit plus 
avantageux d* ®e former «n mffnicipa- 
lité «é-parée, afin de terminer les amé­
lioration» spéciales qu’exigeaient le* be­
soins de leur hameau.

Des démarche» furent faite*, les pro­
cédés nécessaire* accomplis, et une de- 
n.nude adressée fl la législature, pour

incorporation, fut accordé* dan* l’an^ 
née 1KÔ7. et devint en force, le 2 juil­
let. de la même année.

Pour atteindre le but prcqmsô par la 
loi, il fallait élire des conseillera. Un* 
assemblée publique des électeurs de la 
municipalité fut tenue, le 11 juillet 
1857, et les messieurs suivant» furent 
nommés conseillers de la dite munici­
palité : Noel Marcille, Pierre Beton- 
tnay, Louis Betoumay, John Duofc- 
worth, Robert Gros*, Peter Morris et 
Louis David.

Ces messieurs furent donc pre­
miers conseillers de la nouvelle munici* 
palité. I/eur première assemblée fut te­
nue le 13 juillet 1857.

A cette assemblée M. Loul* Betovi

(A suivre sur la cinquième page)
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. ai<u*k.ui« Guui«l, 
dit qu« i>arini son 

:le du liuixi de Ltud- 
luiiter lo yolds, le 
il fecjut pnin u i>reu~ 
coui*i» a« c« tvitjy» 
t. il l&nc« aciucllc- 
r«.» L »itda, cl il 
jre. ii *u\oim 4 bü

L'MB 1 ^ .it: (iYMNAbU POUÜ UB 
KAWÜNAL

Iu'AAAOCIATIÜN M ADJOINL*iCA. PIM- 
aiBVRd JBL’NBb OLUB8

li jr a «u, hiv iKdi, uu« u+Mtsu-béim 4m 41- 
r*ct*ttr« dd NmUmcuu au boicAU du «ouivUci- 
r#. M. ÀiMiMM DuiUi/ufcUitfi. DL-U»** k/*^J»AUU. i« 
i«!4*idcul, id. JiN». 1.4i<»Ar04M», J. di-fci a**«u.u. 
«V tiirtd idoiucüw. Trut«AU ci L/u;uou*-i.c* ii a 
•U décidé U« bs/UMtfci «« Cidh yiu» VivodiAOt 
QUé jAïUAié cl de lo iAire Alior de i‘Av«ud.

Cdiuiue I'AMwci^Uud yuaeôd* lUAiuieiiAUt 
uuo équipe ue et Ik/ut rciuyür
lé é**04rdUiUi« <4de » «i :mi-oa4 le i-ietuoexd.. 
le» dirAcieuis \oiit iouer di.e •Al.é oü lœ 
Jcueuie el Ud atiilelee yue d AdJoili ira De Na 
IIwuaI pcurrum t>e reiu*ii c 
•XéiClcee AlillelldUc^. l<o 
de i'équlye de lu^-e«r-u u.i. 
équii>«, be trouve un Atniéi'
OiArieAU, qui exceüe à. lu 
lUAileAU et le dieque et qui 
dre part A tous led cvxio 
qu il y au ru 1 Ati yrocii 
Uienl 1a ziiaxteAU de i*i 
pcurrail ladre mieux e 
pledd, le Uâfc^dC* uv 0 Uvi-et. Col i. .. 
ftède jdudieui» jeune* iréieft qui sont des étb* 
tléltb et qui deviendrAieni de iAïueux ioueurs 
d-- • i i/*de.

Il ecrait aussi possible que les clubs balnt- 
Jacques et L^unuiu. déux .llenies o'iiAtii- 
eutiuns athietiques oAmulieiiei.s-ii uquieee, 
dont "Lu Presse a p«u*îô derruôremcnt, s a- 
inu *uintraient au National. Le prexulur de 
ce» Clubs pobsOde, uosmiie nous l'avuni» déJ4 
dit, les deux rhamimma li^bt aeislit du Ca­
nada pour soulever des poius, De^iauiiers et 
tilrard. Le club Canada reniernit» une quan­
tité d athlèi. j qui se sont dielinirués daiai 
différentes spécialités. MM Lamarclie, Tru- 
teau et Dumouchel, ont été cuiistitués eu 
sous-coimté, i*our cherciier une salle de gym- 
nase convenable et Us devront taire rai-port 
& li prochaine assemblée. M. Julien Mart*- 
lieau ariiionce ensuite que l'Association a fait 
cadeau à chacun des joueurs qui composait 
l'équipe de crosse l'an dernier une copie du 
groupe d« s cnamploiiA de la ligue intermédiai­
re pour lbh7. Ce magnihque Ki..ui»e a été exé- 
c U té par MM. Lapré* et 1..1\- el I est
M. Martineau, le président du club de cro*- 
•e qui « est occupé de réunir ies joueurs à cét 
effet.

Le secrétaire du National a reçu une lettre 
du Dr Théo Cypihot, ancien président de l'As­
sociation. dan» laquelle il dit qu'il accepte 
avec plaisir le poste de président, honoraire 
qu'il remercie beaucoup les directeurs de 
l'hcnneur qu'ils lui tout et qu'il souhaite 
tout le succès possible a l'Association.

!hen que 1 i question du terrain sur lequel 
Jouera le club, n'ait pas encore été résolue, il 
ii néanmoins été résolu d urganiaer un club de 
baseball, et ceux qui dôsii e raient faire pai­
lle de l'équipe de baseoail Le National sont 
pries de s'adresser à M. Raoul Dumouchel, 
C(i Saint-Jacques, vers les 3 heures p. ni. Le 
club ue baseball et la section athlétique dont 
les présidents respectifs sont MM. Dumouchel 
et Truteau recevront tout autant . •> smimi 
que la crosse et Le National -ses directeurs 
en sont bien résolus—devra se distinguer dans 
toutes les branches qu'il embrassera. M. Mar­
tineau, le président de la section de la crosse, 
assure qu'il aura une équipe de première for­
ce et il est bien déterminé à lui taire rem­
porter le titre de champion de la vieille ligue 
l'an prochain, tout comme cette année, le 
club a remporté celui de la ligue intermé­
diaire. M. Martineau dit que les plus redou­
tables adversaires du National seront les To- 
rentos, car il est certain que ce club ne su­
bira aucun changement,qu'il va cons rver tous 
s?s Joueurs et que, par conséquent, il sera l’un 
des plus forts de la ligue. Il y aura de nota­
bles changements parmi les Capitals, les 
Fhemrccks et les Cormvalls. ce qui affaiblira 
probablement ces clubs, et I^e National pour­
ra r; ira User aveo eux avec : ■ . u V. 
A. Pilon, trésorier du National, est sérieuse­
ment malade.

via le trulfciémA but pour 
x celt* anné .

Les sportsmen de Chicago sont le finement 
i ceu.Albcu* que Lrcd Pleitcr scia nuaune uni- 
t pu*, celle aimée, Oau* la Ligue Natluuai*.

LouLvdla l’^-Le* pitohei» "Cluck ' kruxer 
•t * Dad Ciaia ont s.gués leu: * ou a irais poux 
«au* année, avec les Loulavill**.

l.« président Mucderfuas, du dub âalxit- 
Lt ci*, a ivi osé ane ofire du esut> Waahlng- 
ten pour 1* pitcher Car»*y.

Tim Hurst, 1* gérant au club St Louis est 
I prêt A parier que n* bt Louis ne luurvnt pas 

la saison d»uis une plus mauvais* position que 
deuxième. L* gérant Hurst ouulie-t-Ü qu il 
n’y a qu* douze clubs dans la Lis a* Natio­
nal* et qu'il «tuait impossible aux lirbwua 
de Unir plus mal qu* dans la deuiuér* pcxl- 

I lion?.

Corbett et Bowerman, deux de» pitcher* du 
club liai timoré, recevront une augmentation 
de aaluii'es, cette année.

Le nombre d* grain» de blé que üisaa eût dû 
r*« evolr pour la dernière case aérait élevé 
à b.226.372.oM.*ô4.?75.f)i* et pvor le» so^xant*- 
quatre vases réunie», A 1 fc.LMi.744.073.Tut».&61.-
Aéft.

En supposa M qu'un kilogramme de blé d* 
grosseur médiocre oomieni.e mv iron 2b.uuO 
grains, l'hwctolitre d* blé, èo kllogramma». en 
contiendra «.léo.ÜbO ; eu divisant le nombr* 
trouvé . :-4e»?u* par celui-ci, L quotient sera 
d.bdtt.tCti MU* &14 hectolitre* Pour jwodulr* 
«H'tte quantité. Il taudrait Sfté.T45 b7Û.34l 
hectare», surfa, e égal* A celle qui serait né­
cessaire pour produire dans un an la quantité 
de blé demandée par Sissa

Or, cette surface e»t celle d'un globe huit 
fol» p!us grand que la ten*, «u y comprenant 
tout ce qui est occupé par les eaux de» mers, 
d-s lacs, des rivières, les forêt» et le» vlLe*.

On a autsi évalué la somme de oe» grains d* 
blé A lt».3S4 \i • » J-nt . ha une c .nt.endrait 

h, dans chacun
rait 17 7o2 mesures, et dan* chaque mesure. 
3?.7d8 grains.

PKOHLUML No 44»

Composé par M. E Bertrand 
Noirs — 9 pièces

E cm !
Elle ne peut même faire cons’ 

truire un chemin de fer sane 
la permission d’une puis­

sance européenue

barn Thompson. LddU; McFarland et iss , it- 
eber» Ortli, DuiJilo *t Duggleby, ont tou* si­
gnés des contrat» avec le club l'nlladeiphle.

Les deux premiers clul>s. dans la Ligue Na­
th ua le, A la fin de la ftal»on seront New-York 
et Cincinnati. C'*st IA 1 idée d* Wlnni* M» r- 
u*r, d* Philadelphie, qui est reconnu oonun* 
une autorité en matière d* baseball.

La nomination de Tim Hurst connue gérant 
du club Saint-Louis, a été très bien reçu A 
Saint-Louis. Tim Hurst a toujours été très po­
pulaire avec les amateurs de baseball d* 
cett* vill*.

Le club Brooklyn a offert SbOO au jeune pit­
cher Ralph Milkr, <le i'all Hiver. Miller re­
fuse d accepter l'offre.

Le pitcher Hawley dit qu*U est abaolument 
faux qu'il ait demandé au Club Cincinnati. 
$7oO de plus qu’il n'en recevait dee Pittsburg 
11 dit ou' 11 ni \«ut que recevoir 1* même 
montant qu* l'an dernier.

L. M Hart, président du Club Chicago, dit 
que Lange sera le mpltaine du club cette an­
née. Jimmy Ryan et Griffith ont s'ignés i«ur» 
contrats.

Nh k Young, le président de la Ligue Na- 
Netionate est maintenant de retour de son né- 
1°ur en Floride. t«endantvlequ*l U a préparé 
la liste des parties pour dette armée.

'•••••••••••••a
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UNE \HCT01RE POUR LES CAPITALS
Une partie de hockey peu intéressante a été 

Jouée hier soir au patlnolr Victoria, entre les 
Capitals, d'Otawa, et les Crescents, de Qué­
bec.

Le résultat de la partie devait décider du 
championnat dans la Ligue Intermédiaire.

Les Capitals, malgré que leur partie soit très 
faible, étaient de beaucoup trop forts pour 
leurs adversaires, comme l'indique le score de 
Ü contre 2.

Les joueurs étaient :
Capitals — Wilmot, goal : Baldwin, point ; 

Duval, cover point ; Murphy, forward ; N. 
Kimpton, forward ; J. Kimpton, forward ; 
Maguire, forward.

Crescent — Herb. Copeman. goal : H. Cope- 
man. jM,int : C. N dan, c v*r point : D yl«, 
forward Marquette, forward ; M.* 
forward ; Sharp, ; rward.

Refereo — C. McKerrow.
Umpire — Wall et Polan.

RED STAR vs ARGYLE
Il y a eu une intéri-ssante partie de hockey, 

hier soir, au patinoir "Le Jubilé", entre lés 
Rel Star et le <’iub Argyle. Le résulta.t de la 
partie a été une victoire pour le club Argyle, 
par un score Ue 2 A 1.

LA GRANDE JOUTE DE CE SOIR 

VICTORIA vs MONTREAL
La joûte de hockey de ce soir entre les deux 

clubs ci-dessus s<'ra la plus Intéressante de la 
•aison. Le titre de champion n’est pa sen jeu. 
mais 11 y a toujours eu beaucoup de rivalité 
entre ces deux clubs et elle est en ce moment 
plus forte qu jamais. Les équipes s'aligneront 
comme suit :

Montréal — Collins, goal ; Norris, point ; 
Charleton .cover ; Horsfall, forward ; Mc­
Kerrow, forward ; Howard, forward ; Locke, 
forward.

Victoria — Lewis, goal ; H. McDougall, 
point : Grant, cover : MoLea. forward ;
Drhikwat-r, forward ; Davidson, forward ; R. 
Maedougall, forwa.-1.

Referee — H. Trihey.

“ GAZETTE '*
M. C. L&urin, le propriétaire du cheval An­

tidote, qui a péri 1 automne dernier, dans un 
Incendie, vient ue se procurer un autre étalon 
de marque, "Gazette", 7POP, record dans une 
course, avec entraîneur, 2.u7 1-4 . record au 
trot, 2.23^, père d’Alleen, 2.07 1-4. qui pos­
sède le record du monde, 2.071,* pour courses 
de juments umbleuses de 4 ans. Alleen est le 
s ul ih- .^es j>ouiains qui ait été entraîné, il 
possède aussi le record du monde A Dover, 
New-Hampshire, pour la huitième épreuve 

u, ue le 1er septembre 1897. ii est issu de
« •inward", 1411. record 2.25 1-4, il est le 

père de 1.''.5 poulains, et, dans cette liste, se 
trouve "Pearl Onward". 2.09V&. "Buzetta", 
— "Gazette", 2.07 1-4, ot de deux au-
tr's dans la liste de 2.lu. Il est le père de 
43 juments parmi lesquelles. Choral 2.0>J ; 
aa mère est Siren, et est issue de Dictator, 
11 -. père de 58 poulain», parmi lesquels, Jay 
Lyc-See, record nu trot. 2.10. record dans 
course avec entraîneur, 2.00 1-4 ; Impetuous, 
£•13 ; Plallas. 2.13V et Director. 2.17. père de 
.v9 j oulalns parmi lesquels Directum 2.05 1-4; 
Direct, 2.06i:-, et Direction. 2.081-. ‘père de 7 
Juments parmi lesquelles On» Wilkes. 211 ; 
Li'tle Thome. 2.14: et E<lna R.. 2.13»,. Dic­
tator est le i>èr>‘ #le 07 juments parmi le«- 
htielles Nancy Hanks. 2.04 ; Lockhart. 2.08V:; 
Gazette, 2.07 1-4, et Princess Eulalia. 2.00 1-4. 
Clam, mère «le Dictator a prv»duit plusieurs 
chevaux, parmi lesquels Dexter, 2.17 1-4, etc.

Tous les poulains de Gazette ont bonne ap- 
porence et se montrent très rapide*, quelques- 
uns d’entre eux appariienrent A l’écurie de J. 
1». Mathon. Louisville, Kv.. et il s'attend 
de los mettre, l’an prochain, dans la classe 
2. (». I»s poulains lui ressemblent et sont tout 
aussi vaillants et courageux.

LES ECHECS

SAINT-DENIS vs QUEBEC
Les salles du Cercle Saint-Denis, hier soir, 

présentaient un coup d'oeil vraiment intéres­
sant par le grand n mbre de spectateurs et 
l'animation qui régnait aux alentours des ta­
ble» échlquéennes.

De plus en plus. ie public semble aimer cos 
lutte» Intellectuelles et nous en avons vu la 
preuve, hier soir.

Comme l'on si attendait, la lutte a été des 
plus sérieux , mai» notre vaillant cercle a 
fait son devoir et soutenu sa grande réputa­
tion.

Commencé à 7.30 heures, le match a été sus- 
p n lu n 3»j heures, ce matin. A .» moment. 
11 n'y avait que quatre parties de terminées, 
dont deux en faveur de Québec et deux pour 
Saint-Denis.

L' « quatre autre» seront soumise» ft des ar- 
De ce nombre, le cercle montréalais en

réclame deux corn gagnées.

MASCARADE DU MONTAGNARD
La troisième et dernière mascarade de la 

saison du Montagnard aura lieu samedi pro­
chain, 5 mars. Inutile de dire que son succès 
est déjà assuré. La réussite des deux premiè­
res en est un gage certain. Les directeurs 
préviennent les membres qui ont 1 intention 
de prendre i»art A la prochaine mas arude 
quo les personnes portât des costumes reli­
gieux et les messieurs habillés on dames se­
ront impitoyablement exclus. I^a règle sera 
très stricte A ce sujet.

Afin do c. nserwr la glace en bon état, la 
direction du putinoir a décidé, vu la saison 
avancée, de le tenner le matin. Il ne sera ou­
vert que l'aprês-midl et le soir. Cette mesu­
re est devenue très urgente pour conserver la 
glace en <•< t.dltlon passable.

—Les courses en patin. i>our les abonné» 
du patlnolr auront lieu jeudi, 10 mars pro­
chain. Nous donnerons dans quelques Jours 
plus de détails & oc suiet.

Les directeurs préviennent le» abonnés 
qu’ils devront dorénavant présenter leur car­
te \ la porte en entrant. Ceux qui néglige­
raient de se coni mier à cet avis se verront 
refuser l'entrée. le**; abus < :U été trop nom­
breux au commencement de la a«faon et les 
directeurs sont résolus de les supprimer.

TELLE VICTOIRE DE BELLEUEUILLE
New-York. 26—BolW* uille, le fameux pa­

tineur canadien, a défait, hier soir, au le* 
Palace. U. H. M Ti .o.ll, de M- ntréal, W. 
G. Bratton, de Brooklyn, et Max Homfeck, do 
l’équipe de hockey Mont Clair, dans une cour- 
t-j de 3 mille». Bellefeuille a parcouru les 
trois milles tandis que le» autres n'ont fait 
qu’un mille chacun. lyo temps de He-ilefeuil- 
le, pour les 3 milles, a été de 9 minute» et 
44 secondes. 11 a gagné par 10 pieds sur Horn- 
feck.

Voici les noms des Joueurs :
Saint-Denis Québec 

Pelletier—Champion, ajournée.
Bertrand—Blgnele, ajournée.

Golstein—E. Pope, Oolstein.
Breeae—McLemont, ajournée.
Lamer-Robertson, ajournée.
Beauchemin—A. Taschereau. Taschereau.
C. Germain—Dr Simard, nulle.
E. Kent E. Taschereau, nulle.

Nou - n’avons que de» félicitation» A faire A 
nos ami» de Québe ■. Le jeu a été assez rapide.

Malgré leur bonne volonté. MM. Kurrle et 
Tr< ni! • . du Cer Saint-Denis, n’ont pu pren­
dre part à ce tournoi. .

LE JEU DE DAMES
La vogue dont jouit le Jeu de Dames. A 

Québec, grandit chaque jour.
On annonce pour prochainement un grand 

tournoi, qui aurait lieu dans l'une des saJles 
pub'i<lues, et auquel prendrait part tou» les 
principaux amateurs de Québec.

Nous devons protester—à regret, mais nous 
voulons le faire—contre la correspondance In­
sérée dan* "La P’resse" de jeudi, le 24 cou­
rant.

Cette correspondance a ôté déposée sur le 
bureau du reporter en chef, qui crut que nous 

I l’avions mise IA nous-méme. tandis que noua 
; n'en connaissions pas un mot. II y a. dans 
i cette correspondance, certaines expressions 

que nous n’aurions Jamais laissé i-asser. et 
! qui sont peut-êtr-- parlementaires en certain 
I pays, mai» pas Ici.

On peut différer d'opinions au jeu de Dames 
tout comme en politique ; Ici et IA, on doit 
garder les bornes des convenance».

Nous avons pris n<»s mesure» pour que ces 
faits regrettables ne se reproduisant plus.

O. TREMPE.
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lauodreg, ÜC — L*. corresiMapituit du 
“TiUieg’* à rékiu, dit : — i*a Chine 
ajkut Utncé un décret mi^énul auion- 
Mint un syndicat chinoia de couétruire 
avec l’appui d’une ukticu éixang'ère Ue» 
K tut» rnis. »u|>po*e*t-on^, une li#ne de 
Tieu-Taiii à i^fiiu Kiuaang, û travera la 
jkruYiuce de Sliun Tuntf le baron Vou 
.Moykuiir, le miniatre d'AUeniuk'uc, est 
iu.uiéiliattnueut intervenu et s’eat t>p- 
jiosé à r« xé«*ution de ce projet, «ou» 
prétexte que l’on avait refusé ü l’Alle- 
mague le droit de construire une voie 
ferrée ù truien» cette même provime. 
Te utea le» négociations sont donc rom- 
1h:ok. (’eci indique que l’AUemairne 
prétend »e réaerver le monopole du che­
min de fer de Slmn Tuny.

NOS THEATRES

Blancs — 7 pièces
Les Blanc* Jouent et font mat en 2 coups

SOLUTION DU PROBLEME No 447 
Blancs Noirs

1 C 7 F 1 Ad libitum
2 Mat sslon 1* coup des Noirs

Solution* justes — MM. D. Elliot, Algonquin 
Park ; V. Huot, Ottawa ; Joseph Benécal, 
Montréal ; O. D. Dion, daint-Jean ; V. R. La- 
mou roux, Sherbrooke.

SOLUTION DU PROBLEME No 448 
Blanc* Noir*

1 C 3 F 1 F pr D
2 G 4 D écheo 2 K 2 D
i F 6 R échsc «t mat

Et autres variantes

FIN DE PARTIE DU TOURNOI INTERNA­
TIONAL DE BERLIN

M. Alapln — Noirs, 8 pièces

JS,. Jtf AJ1U1! ..
A . vtj - i -A

amm i a
w?- $9

M. Blackburne — Blancs, 8 pièces 
La parti* s'est continuée comme suit :
Blancs

1 F
2 C
3 P
4 P
5 P
6 R
7 F
8 R
9 R

10 R
11 P

pr P
5 R échec 
pr P 
pr P
pr F échec
3 F
4 CD
pr P
5 F 
0 D
6 T

Noirs
1 F pr F
2 R 3 D
3 F 3 FR
4 F pr C
6 R pr P 
« R pr P
7 I' pr P échec
8 F 0 FR
9 F 7 R
10 F 6 D

Partie nulle
a. F 6 FR aurait gagné la partie.

PARTIE D'ECHECS
Jouée par correspondance entre le Cercle 

Philidor, de Paris, et l'Echiquier du Nord, A 
Lille.

Partie Lopez
Blancs Noirs

Cercle Philidor Echiquier du
1 P 4 R 1 P 4 R
2 C 3 FR 2 C 3 FD
3 F 5 CD 3 C 3 F
4 Roquent 4 C pr P
5 P 4 D 5 P 3 TD a.
6 F pr C 6 PD pr F
7 D 2 R 7 U 4 PR
8 T 1 D 8 D 3 FR
9 C pr P 9 F 2 R

10 P 4 FR b. JO P 4 FD
11 P 3 FD 11 P pr P
12 P pr P 12 P 4 FD c.
13 P 5 D 13 Roquent
14 C 3 FD 14 C pr C d.
15 P pr C 15 F 3 D
16 P 4 TD 16 T 1 R
17 T 1 R 17 T 2 R
IS P 4 FD 18 F 2 D
19 F 2 CD 16 D 3 TR
20 D 2 FR 20 P 3 CD e.
21 T 3 R 21 I) 4 TR
22 T 3 TR 22 D 1 R
23 D 4 TR 23 I» 3 TR
2-1 T 1 R b. 24 F pr P
26 D 3 CR g. 2» R 2 T
26 D 5 CR 26 F 7 FD
27 T 1 ft. 3 R 27 T 2 CD h.
28 T 3 R ft 3 CR 28 T 1 à 3 TD
29 F 3 FD i. 29 T 2 R J.
30 C 3 FR 30 P 4 CD
31 D 4 TR k. 31 P 4 TR
82 D 5 CR 82 R 1 C 1.
33 T pr I* 33 F pr P
34 D 4 TR 34 D pr T m.
35 I ) pr I * 35 F pr T
36 P pr F 36 P 5 CD
37 F 2 CD 37 F 8 D
38 I ) pr P 38 F pr C
89 D pr F 39 P 4 TD
40 U 6 D 40 T 2 R à 2 Cl
41 I > 5 1> échec 41 R 2 T
42 I* pr I* n i* • td
43 F 4 D 43 P 0 CD
4 4 D 5 FR échec 44 i’ 3 CR
45 D 3 TR échec 45 abandonnent
Notes par M. Rosenthal cR9dPcPknbj

f^LEBiCYCLE
LE MONTAGNARD

L'assemblée annuelle des membres du club 
de bicycle I>* Montagnard aura lieu, mercre­
di, le 2 mars prochain. 8 heure* p. m. pré­
cises, au No 189A rue Sainte-Elisabeth, salle 
Saint-Joseph. But de l'assemblée ; A* lo pii on 
du rapport de 1 année écoulée et élection des 
nouveaux offlcler». Tou* le* membres sont 
priés d être présenta.

Montréal, 28 février 1898.
Les communications concernant le» Echecs 

et le* Daines doivent êtie adressée* comme 
suit : "L** Echecs, bureau de "La Presse.” 
Montréal.

Les salles du Cercle Saint-Denis, No 1689 
rue Sainte-Catherine, sont ouvertes tous ies 
* ors, mais les soirée» de réunion pour ies 
Joueurs d'échecs sont les lundi, mercredi et 
samedi soirs, ainsi que le dimanche après- 
midi. Tous le* Joueurs d'Echecs sont Invités 
A visiter la sali*.

PETIT BIS NOTES
M. A. W. Bruce vient de remporter te cham­

pionnat de Manitoba et du territoire du Nord- 
Ouest, avec un s« ore de huit parties gagnées 
et deux nullea. Fait remarquable et qui fait 
beaucoup d'honneur A ce monsieur, c'est qu'il 
n'a pas perdu une seul* partie durant le tour- 

| noi.

j Son Excellence le gouverneur général du Ca- 
j na.ia, a bien voulu devenir patron de ia 'Va- 
l nadian Chess Association," ainsi que le maire 
I de Toronto et l'honorable M. Hardy, premier 
j ministre d'Ontario.

Le Fercle Palamède, des Trois - Rivières, 
j vient d'ajouter im nouvel attrait dans ses sal­

le». par l'installation d’une magnifique table
de billard.

I>e match par télégraphe qui devait avoir 
" • j entre ce dernier et le club d'Orlliia, est 

; remis au mois «le mars.

Le club Syracuse—Tim Hurst et le club St 
Louis. -Oorbett et Bowerman auront une 
augmentation de salaire.—Une prédiction— 
Lange et lee Chlcagœ.—Nick Young de 
retour.

Syracuse, N. Y., 26-Le gérant Bunker ber­
ger, est maintenant A faire les préparatifs 
Sécseeaire* pour l'entrainement des champions 
Syracuse. 11 a arrangé plusieurs date* avec 
de» clubs de la Ligue Nationale.

Le président Kuntssoh ne nie pas, que la
?ueetlf.n de Cmnavan l’embarrasse beaucoup. 

I croit que Canuvan signera son contrat cet­
te année.

Canavan' dit qu’U n'y a aucun règlement 
dans le bane bail qui puisse l'eenpécher d'agir 
crmme gérant-directeur du «dub de New-Bed­
ford. pourvu qu’il n* Joue Plusi«u^
• ■•bail tel. dlMOt Q S
Piegan ne jouera i<** avec le «dub Inuianaj**- 
11* l’année prochaine, mais qu’il *wa avec le 
club Syracuse

Jimmy Garry a signé *on contrat.
On e* demande tel. si ce **ra H arm Iran eu 

Bchelbeck qui Jouera 1* ahortaP»p cett* an- 
né*.

I» pitcher Mage» a signé s«»n contrat pour 
et tt* anné* aveo le* Loulwüle#.

Le tournoi do deuxième classe, des membres 
du t'ercle Saint-Denis. poursuit comme par 
enchantement, tou» ces messieurs, nous leur 
offrons nos félicitations pour le grand bon 
B*n» qu'ils ont montré dans ce concours. La 
lutte est vraiment intéressante ; il se Joue, 
de fort belle» partie qui *ont suivies avec 
beaucoup d attention.

L'ORIGINE DU JEU D'ECHECS
Quelques auteurs placent l'invention de ce

Jeu au siège de Troie et l'attribuent à Pala­
mède. mais on admet plus généralement qu’il 
fut Imaginé par un philosophe indien nommé 
Sis.^a ou Sisla. au commencement du cinquiè-

l’Inde, qu! se nommait Sirham, 
npenser l'inventeur, et lui promit 

I de lui donner c - qu’il lemanderait. Sissa de- 
I manda qu’on lu! donnftt le nombre de grains 

de b.é q\ie produiraient les case» de l’frchl- 
I quier en plaçant un grain sur la première cas* 

• t en doublant toujours jusqu’A la soixante- 
, quatrième.

P*u s'en fallut qu* sa demand* n* fut re­
jetée av<-,- mépris, comme eeiîe d'un homms 
qui •*» méfiait de la générosité et des rich^ss<*s 

, rie son souverain, en s'nmusant A luï J cm a n - 
der quelques sacs de blé. mais il pria le prin- 

I ce d’en faire faire le calcul par les mathéma- 
I Helens de son empire, lyorvqu'ils eurent fait 
I îexir rapport, la demande, si moliqu* en ap- 

paren'e, surpassait toute* le» r1che*Res du 
souverain, dan» une si étonnant’' proportion, 
qu'il refusa d’abord «!«* les en or dre, et qu'il 
fit recjiumnrn-r I* calcul en sa présenta.

J <e r
>ulut

NOTES PAR M. ROSENTHjML
a Coup juste. Si 6 C 3 D ; 6 P pr P, C pr 

F; 7 P 4 T D. etc. mieux, 
b. Nous préférons U» P 3 FR
0. L? coup Juste était 12 P 3 FD ; 13 C 3 

FD, C pr C ; 14 1* pr Roquent.
d. Ce coup compromet la partie, car il per­

met aux blancs de fortifier le pion du centre 
et en même temps de placer leur F à 2 CD. ce 
qui leur donne une forte attaque. La suite 

i tree te étant 14 C 3 D: 15 F 3 R. C 2 FR ; 
16 C pr C, T pr C, etc. égalisant la partie.

•\ Nous aurions préféré 20 T 1 CD suivi de 
P 4 CD.

f. Si 24 T de 1 A 3 TD alors F pr C ; 25 F 
pr F. T pr F . 26 P pr T. D pr I’ défendrait
la partie.

f Nous aurions préféré 26 T de 1 RA 3 R, 
F 7 F D; 26 F 3 FD suivi de T de 3 R à 3 
CR, C 3 FR, etc.

h. Terni'.- perdu, le coup juste était 27 I* 4
CD .suivi de P 5 CD.

1. 29 T 4 ou 5 TR alors P 4 CD: 30 T de 
8 C A 3 TR. F 1 FR défendrait la partie.

Maint'-.tant .«i 29 P 4 CD; 30 C 6 FD, D 7 
R: 31 D 0 CR é( h.* - suivi de T 3 R gagnerait.

k II est évl i nt qt • ?! 31 F pr P, T 8 R
! h* • ; mai i • <•-»up suivant.

l. F- r le» b.an » menançalent de T pr P, 
échec suivi de D pr P échec et gagnent.

m. Si 34 F pr T; M T 8 TR échec. R 2 F; 
36 D 5 TR é'-hec et mat le coup suivant.

—L’offve de mareîiamîlses de qualité 
Inférieure pour de» articles de première 
classe est une pratique qui peut être 
abolie si le publc refuse toutes les imi­
tations ou substitutions des véritables 
marchandises nuuoncées. n

LES T110IS A MOI US
Chanson nouvelle. Première édition 

du “Chansonnier Onnsdien”. publica­
tion mensuelle, format de piano, avec 
aoeomiKignement. Prix: 10 et», ou 75 
rtA la douzaine; abonnement, $1 par 
année. Adresse: J. 11. Mulo, 220 rue 
St Christophe, Montréal.

ACADEMIE DE MUSIQUE
Les journaux anglais et américains 

ont fait tant d*éloges de Secret Service 
depuis que la pièce a été représentée à 
New-York et à Londres qu’il «erait di- 
firile de dire quelque chose de nouveau 
au sujet de ce drame.

Secret Service a été représenté pendant 
200 soirs devant des saJles combles du 
théâtre Garrick, New-York, 150 noirs â 
Boston, et on le représente encore â 
Londres, Angleterre, oïl la pièce a ob­
tenu plus de représentations qu’aucun 
autre drame américain. L'auteur de ce 
drame est William Gillette qui a écrit 
“Private Secretary”, Held by the Ene­
my”, Mr. Wilkinson’s Widow’s” et 
“Too Much Johnson”.

Toutes ees pièces possédaient de bril­
lantes qualités, main Secret Service 
éelipne tout cela et surpanse tous les 
autres drames américains. La pièce est 
très habilement construite, et bien que 
ce soit un drame militaire, ou n’y en­
tend aucunement le fracas de Ja guerre. 
Tout se devine, se presse, se suppose. 
Les amateurs de théâtre de Montréal 
auront Toeeasion de voir le chef-d’oeu­
vre dramatique du eièele. La troupe 
qui interprétera Secret Service se com­
pose d’artiates de première force.

QUEEN’S THEATRE
La troupe permanente de Mlle Beryl 

Hope donnera, la semaine prochaine. 
Saints and Sinners, Ja pièce â grand 
succès de A. M. Palmer. C’est lu pre­
mière foin que ce drame sera donné â 
don prix populaires et c’est la première 
foin qu’il sera représenté â Montréal. 
Pemonne de ceux qui ont vu interpré­
ter cette pièce par la troupe permanen­
te de M. Palmer l’oubliera jamais. Ce 
n’est qu’après beaucoup d’hésitation 
qu'il a consenti â en autoriser la re­
présentation et M. Wright doit être fier 
d’avoir obtenu cette permission. La 
pièce comme on sait généralement, est 
j’oeuvre de Henry Arthur Jonen, le 
grand dramaturge anglais,, auteur de 
“The Silver King”, “The Dansing Girl** 
etc. Noun y voyons représentée deux es­
pèces de caractères, les saints et les pé­
cheurs ; ces carnctèrc-s sont bien don­
nés et bien vivante. Aucune troupe or­
dinaire n’oserait esnayer de représenter 
cette pièce.

Parmi les artistes qui ont interprété 
ce drame â New-York, mentionnons J. 
H. Stoddard. Herbert Kelsey, i^ouis 
M asseu, W. J. Le Moyne et Marie Bur­
roughs.

La distribution des rôles dans le can 
présent comprendra onze hommes et 
cinq femmes. Mlle Hope remplira l’un 
de ses rôles favoris. De nouveaux dé­
cors scéniques ont été préparés pour 
cotte représentation.

THEATRE ROYAL
La représentation de Rellley et Wood 

que nous verrons la semaine prochaine 
nu Théâtre Royal a le grand mérite de 
l’originalité dans les variétés. C’est lâ 
quelque chose de très rare, et le plaisir 
d'assister â la représentation sera d’au­
tant plus grand. On peut donc s’atten­
dre que le populaire théâtre de la rue 
Côté ne désemplisse pas chaque soir. 
Le programme renferme les noms d’un 
grand nombre d’artistes favoris de va­
riétés, et parmi eux se trouvent plu­
sieurs danseuses qui arrivent d’Europe 
oû elles ont obtenu un éclatant succès. 
Ii ne faut pats oublier î’unique et l’inni- 
mitable Pat Reiîiey dont lu venue à 
Montréal a toujours été un événement 
pour les habitués du Théâtre Royal.

THEATRE FRANÇAIS
L’un de*» résultats du récent Voyage 

de M. Phillips à New-York a été l’en­
gagement de la célèbre Pauline Hall 
qui fera la «semaine prochaine son appa­
rition sur In scène du Théâtre Fran­
çais. Il est inutile de parler â Montréal 
du grand talent de Mlle Hall. Peu d’a­
mateurs de théâtres ont oublié sa re­
marquable interprétation du Tôle d’Er- 
min’e. Elle présente maintenant un ré­
pertoire choisi qui sera vivement appré­
cié par les habitués du Théâtre Fran­
çais. Un autre point intéressant de la 
représentation de la semaine prochai­
ne sera la présence du fameux Nelson 
Davons. La représentation du grand 
drame de Mortimer, Gîoriana a excité 
tant d’intérêt dans Je public que nous 
croyons intéressant de publier la dis­
tribution des rôles :

Léopold Fitz Joceîyn. du bureau des 
affaires étrangères. M. Harrington Rey­
nolds : Timothy Chadwick, tanneur re­
tiré des afTaircs». M. Walton Townsend : 
comte Erîtoff. diplomate russe, M. T. 
J. McGrane ; Stonideff. de l’armée rus­
se. J. H. Smiley ; Spinks, Fitz, valet 
de Jocelyn, M. II arry Mack ; M. Leve­
ring,, une veuve. Mile Florence Ro­
berts ; Kitty, sa fille de chambre, Mlle 

.i' ■ ■ dt Ofirnd-
wick. Mlle Katherine Angus.

L’intrigue de Gloriaha est extrême­
ment forte. Léopolft et son valet chan­
gent de vêtement ot de punition et la 
jeune veuve et sa fille de chambre en 
font autant et il résulte de lâ une sé­
rie de complications de* plus comiques.

CONCERT SZUMOWSKA
Le Ladies Morning Musical Club mé­

rite certainement l’approbation et la re­
connaissance des amateurs de musique, 
pour avoir engagé des artistes tels que

Madame Antoinette Rsurnowska et 
Mile lama Unie, pour le concert qui 
aura lieu mardi aoir, à la aalle Wind- 
aor. On peut s’attendre à ce que la anl- 

\ le aoit comble, ce aoir là. Voici le pro­
gramme de la soirée : —

PREMIERE PARTIE
Beethoven — Sonata Pastorale, op. 

2*. Allegro. Andante. Scherzo. Ron­
do.

Scarlatti — Pastorale. Oapriccio, 
Madame Antoinette Szumowaka.

Gluck — Vieni che poi aereno.
Brahma — A Love Song. Der Mond 

atebt u ber dem berge, Mile Lena Lit­
tle.

Ohopin — Noctuma, op. 15, No 2. 
Valse. Balade. Berceuse, Mme Antoi­
nette Szumowska.

SECONDE PARTIE
lachaikowaki — Nur w*r die behn- 

sucht Keuut.
Franz — Wuldfahrt.
Richard Strau*» — Sen ide. Mlle 

Lena Little.
Paderewski — Menuet A lineur.
Liszt — Polonaise. Mudai «e Antoi­

nette Szumowska.
Cornelius — Gome, we’ll wander in 

the moonlight.
Rimsky Korsakoff — Schlumm’re 

Nobles Liebchen.
Schubert — Der Erlkonig. Mile Le­

na Little.
Accompagnatrice, Mlle Downer.

♦ arggirH <> ♦ iftsijf <

* Labatt’s India Pale Ale
“Est u* ex *i est toaujut- *t Is breuvsae Is plus ourrjsssut. L*s oovdecissa* sau­
raient pr«scrlr«- rieu dr pirns svsntsfeux."—J* JJtJtctn*

MVou* tstiisoiu 1* bUrt-Labstt, 1» pins co»v*u* bis »ux in*l»4»s. Kile stimuls 
leur sppèUt rl p*r « onséque&t aufc’neut* Irtirs force» Ce rru«»*e est haut msal 
reeon maud* L** ftrniuis» débtls* «t a«rvru*« a trouves us excoUeul »o|<uriAiiUS 
âsss uu verr* d* c*Uc sir rc un* su rouebsr Suriiit«sl.«at du Urs&4 Hùpusi a*s 
Msu-Uso. Commitnde/^l* «-ht-x «olrt* lourutsst-ur et •**ure»-vou* «a*
* ou* ■ t r7 bi«*u lu bi«*r«- dr

51—1 s nx JOHN LABATT, Brasseur, LONDON. o

NOUVELLES OE

LA“CHAMPAGNE”
La liste de ses passagers

(Dépêche spécial* à "Ga Press*")

New-York. 2U — On n’a encore aucu­
ne nouvelle de “La Champagne.” Soyez 
sans crainte, je voua télégraphierai aus­
sitôt que le steamer sera signalé. En at­
tendant. je vous envoie la liste com­
plète des passagers de cabine du paque­
bot.

Ou n’a aucune crainte ici. Tout le 
monde est convaincu, que “La Champa­
gne” a dû stopper par suite d'un acci­
dent de machine et qu’elle fuit route *ur 
notre port ù très petite vitesse. Le com­
mandant Poirot qui la commande ést un 
excellent o-ftioier, très capable et très 
prudent, qui navigue depuis plusieurs 
années entre le Havre et New-York.

Voici la liste des passagers de cabine 
du paquebot :

Mlle Audran, M. et Mme Berchem, F. 
Bresard, Guiseppe Bonino, Mlle Brink- 
man, M. Fritzbutzer, Mlle Bruner, M. 
George Bezanson, Mme et Mlle Beck­
man, M. et Mme Boullau, M. G. A. Bcr- 
ker, Mlle G. Binnetti, M. Convert, M. 
O. V. Christensen, M. Chenard, M. Cu- 
gnet, Mlle Emma Christen. M. Char- 
bey. M. I)rosso Wurtz, M. et Mme Dun- 
daa, Mlle Duval, Mine P. I. Dmme, 
Mme C. A. Brlung-Engert, Mme P. Eu­
rent, Mlle E. François, M. Ch. L. Fox, 
M. H. Galland, Edouardol Gaia. Paul 
Gabriel, M. 1’. J. Geomans, M. Hutin, 
gérant de la compagnie du canal de Pa­
nama, Mme Van Holy, Mlle Suzanne 
Hache, Mlle Grace Lee, M. Hess, M. M. 
Haralamb, Herman Heither, IL P. Su- 
genholtz, M. et Mme Kautser et enfant, 
M. et Mme Koppes et enfant. M. Mau­
rice Ketten, M. G. DUlon-Kavauagh, 
Mlle N ina Kellogg, Mme Kornfild et en­
fant, M. Nicolas Da scar is, Mlle Philo- 
mèno I^eu, M. Ernest I-eureutsieger, M. 
Labalme, M. Lohrer, Mlle J. W. Miller, 
M. Ed. Meillaseoux, Mlle Murphy, Mlle 
Mages. M. Moreillen, Mlle Moeser, Ba­
ron Liebert de Litray. Mme Marie 
Nouschwander, M. J. Ohmstede, M. H. 
Oustry, M. Pasquier. M. et( Mme Ch. 
l’anter, M. Thomas Prenvedlîe. M. Per- 
vilhac, Rév. Jo«f. Hébert, Rév. Paul 
Jacot, Rév. Père Vignou. Mlle Reira, 
Samuel Rothkopf. M. H. Rushanser, M. 
Orazio Righefti, M. Somalie, M. Emile 
SeJlo, Mme Frank B. Smith. M. A. G. 
Smith. M. Jacob Schweizer. M. C. Sehil- 
linger, M. A. Schillinger. M. G. Siepert, 
Mlle G. Spencer, ; M. Robert Shcorer, 
Mme S. Topolingsky, M. M. Varenne, 
Mme Josf. I. Wilson, M. et Mme Emile 
Weil et enfant, M. et Mme Wildhaber, 
Mlle Woods.

US COMPAGNIES 
AMERICAINES DE L'OUEST

E
Le suicide de Godergren
Ce que Ton trouve sur son ca­

davre—La lettre d'un d6“ 
sespéré

(D* notre correspondant particulier)

Sherbrooke, 20 — L’enquôte du co­
roner a Jeté un i>eu de lumière sur 
le suicide du euêdoU M. Godergren, â 
l’hôtel Queens, au lac Mégantic. On 
a découvert dans ses papier* une let­
tre adressée à sa femme, qui est â 
Stockholm, Suède. Elle était écrite 
en suédois. En voici la traduction :

“ Ma femme bien-aimée, - Adieu 
pour toujours. J'étais en route pour 
le pays, mais de faux amis m’ont dé- 

| tourné. Je meurs, mais la vengeance 
j viendra. Que Dieu me pardonne, 
I c’est tout ce dont J’ai besoin. Adieu 
pour toujours. Je t’ai été üdèle dans 
la vie. Je le serai dans la mort.

“ H. GODERGREN.”
Il avait sur lui un billet du C. P. R. 

de Chicago à Saint-Jean, N. B., et 
aussi un billet de steamer pour Stock- 

! holm par le “ Galia,” qui devait par- 
I tir le 16 février. Ce billet ne valait 
! donc plue rien. Il avait aussi $2.00 en 
monnaie et une montre valant une 
quinzaine de piastres. Le malheureux 
était en route pour Saint-Jean. Mer­
credi, il fut bloqué par la neige, au 
lac Mégantic, avec le* autres passa­
gers. 11 se rendit A l’hôtel Queens aux 
dépens de la compagnie, et â midi, en 
entrant au bureau il tira de ea po­
che un revolvr calibre 38, s’en appli­
qua le canon sur la tempe et lâcha la 
détente. La mort fut instantanée. Il 
y a lâ-dessous un mystère qui ne sera 
probablement jamais éclairci. I>e 
corps a été transporté à Waterville, 
où il sera enterré.

—Deux locomotives ont déraillé, 
hier soir, près de la jonction de Bron- 
ville. en traversant la vole d’évite­
ment. Heureusement, personne n’a 
été blessé.

rent judi* â l’aide de ce* petit* bou­
quin* lâ pour déclarer leur flamm* â 
la femme de chambre de maman !

La phonograph!* sentimentale d* 
pourrait-elle pas remplacer avec un 
avantage in0*011 testable ces rapsodie* 
imprimées V 11 y a encore des gens ti- 
miues en ce monde, quoique leur nom­
bre aille toujours en diminuant. Com- 

' l ia simplifimdt Cl mettrait à 
l’aise leurs élans !

Ils arrivèrent chez l'objet aimé, por­
teurs d’une petite boîte choisie avec 
soin. Et après avoir dit : Madame ou 
Mademoiselle, écoutez-moi, je vous en 
supplie, ils pousseraient un ressort invi­
sible. Sur quoi, l’instrument de tendres­
se se mettrait ù soupirer âV*C des* into­
nations suaves, quoique nasillardes :

—Vous voir et vous aimer fut p°ûr 
moi l’affaire d’un instant. Vous ôte* 
mon printemps, vous êtes mon soleil, 
vous êtes mon idéal, vous êtes...

Il y en aurait ainsi pour cinq, dix, 
vingt minutes, selon ie prix qu'aurait 
mis l’acquéreur.

On confectionnerait même, n’en dou­
tez pas, des phonographes perfection­
nés qui entrecouperaient leur prose de 
soupirs et de sanglots.

Ainsi pour les oraisons funèbres qui 
se prononcent devant les tombes et 
dont la banalité est si inexorable. En­
core un bouton â presser, et le panégy­
rique du défunt se déviderait tout seul, 
orné de formules consacrées.

Oui, évidemment, l’avenir est là.
PIERRE VERON.

CENTENAIRE !

LA CAMPAGNEJNS ONTARIO
Une grande assemblée à Corn­

wall hier soir

Mesures énergiques pour continuer la 
guerre contre le 0. P. R.

Chicago, 26 — Les agents généraux 
des compagnies de chemins de fer de 
l’Ouest, se sont réunis hier, en vue de 
discuter les meilleures méthodes â sui­
vre pour ^a. continuation de leur guerre 
avec le Pacifique Canadien. Ou en est 
arrivé à aucun conclusion, et une autre 
session doit être tenue aujourd’hui.

Ayant obtenu la suspension de la clau- 
I se des longues et courtes distances de 
! l’acte du commerce entre Etats.les com- 
i pagnie* américaines de chemins de fer 
! prétendent qu’elles conservent les taux 
I intermédiaires sans toucher aux tarifs 

particuliers. Elles se proposent dans 
ce but, de vendre des billets au rabais, 
sur une base qui empêchera le passager 
de se servir de son coupon dans un ter­
ritoire intermédiaire ,lui remettant la 
différence quand il arrivera à destina­
tion.

Washington, 26 — La commission du 
commerce entre Etats a publié hier 
après-midi l’ordonnance suivante :

“ Il cet ordonné que, en attendant 
une nouvelle enquête, les pétitionnaires 
formant un réseau direct avec leurs li­
gnes adjointes, aux Etats-Unis, soient 
et sont par le présent autorisés â impo­
ser, ]>our le transport des voyageurs â 
destination de l’oet et de l’ouest, un ta­
rif moins élevé i>our une longue distance 
que pour mie courte, sur les voies fer­
rées des pétitionnaires, qui sont en con­
currence avec le Pacifique Canadien et 
ses lignes d’embranchements, pourvu 
que ces tarifs moins élevés pour le** lon­
gues distances ne soient moindres que 
ceux qui ont déjà été imposés par le Pa­
cifique Canadien.”

UNE BELER OCCASION

ON EN PARLERA LONGTEMPS

On parlera longtemps, dans le public, 
d<* In vente â sacrifice que "Le Syndicat 
de Montréal” commencera lundi matin, 
car elle laissera un «euvenir ineffaçable 
chez les acheteurs, t’a ne sera plus du 
"bon marché, ça *cra presque donné. Vo­
yez l’annonce eu 12èii]e page.

MAGNIFIQUE PROGRAMME

Le programme du Parc Sohmer, pour 
demain, est extra et vaut celui d’il y a 
15 jours. Une troupe complète d’opéra 
burlesque. On vaut plu* de $1.00 ; ce- 
pendnnt l'admission n’est uu« de 10 
cent».

Vous ne pouvez être 
En santé que quand 

Votre sang est riche 
En matières

Nécessaires pour
Réparer les pertes

Faites par le système.
Hood’s Sarsaparilla 

Conserve le sang
Riche et pur,

Chasse les germes de
Scrofule, herpès, guérit 

Rhumatisme,
Dyspepsie, catarrhe,

Ht donne la force.
<4>-

Voulez-vous vous amuser â bon mar­
ché ? Allez entendre l’opéra burlesque 
demain, au Parc Sohmer ; c’est euper- 
be.

—Quand vous allez magasiner êtes - 
vous toujours certains qu’on vous vend 
co que vous demandez ? I^es articles an­
noncés sont souvent des imitations. Fai­
tes attention n

Cornwall, Ont., 26 — Une grande as­
semblée conservatrice en faveur de 
John McLaughlin, candidat aux élec­
tions provinciales, a eu lieu hier soir 
dans le Music Hall. Malheureusement 
lot* honorables MM. T. Chase Casgraiu, 
M. P. et F. D. Monk, M. P., qui de­
vaient adresser la paroie aux électeurs, 
n’ont pu se rendre â l’assemblée. Les 
discours ont été faite par M. R. A. 
Pringle, de Cornwall, qui présidait l’as­
semblée, M. John McLaughlin, le can­
didat et M. J. F. Quinn, M. P., de Mont­
réal. Le discours de M. Pringle a roulé 
tout le temps sur les faits et gestes de 
M. Mulhern, le candidat libéral. M. Mc­
Laughlin a parlé pendant plue d’une 
heure de la politique du gouvernement 
qu’il a combattu sur tous les points. 
Il a demandé aux électeurs de le sup­
porter le 1er mars prochain, dans leuns 
propres intérêts.

M. Quinn. — Il a blâmé le gouverne­
ment sur sa politique extravagante, son 
administration corrompue et sur les 
abus criants qui existent chez les em­
ployés publics. 11 a terminé en priant 
les électeurs de voter pour M. McLaugh­
lin.

La campagne ici va se terminer par 
deux grandes assemblées qui auront 
lieu lundi soir. M. Charles Marcil, de 
Montréal et M. O. Bourbonnais, M. P. 
P. pour Soulanges, parleront â rassem­
blée libérale et M. J. G. H. Bergeron, 
à l'assemblée conservatrice.

Une assemblée libérale a eu lieu hier 
soir au Prcmos Hall, où M. J. P. B. 
Casgraiu, de Montréal, et MM. D. Da­
nis, J. P. Potvin et plusieurs autre» ont 
adressé la parole.

LA VIE ^ELECTRIQUE
Un de nos confrères proposait, l’autre 

jour, une méthode de rajeunissement 
tout à fait curieuse. Il conseillait d’uti­
liser les découvertes de la science pour 
pratiquer désormais la candidature mé­
canique.

Le candidat, sans avoir besoin de se 
déranger, parlerait dans un phonogra­
phe un certain nombre de phrases ba­
nales et retentissantes. Après quoi, des 
gens payés ad hoc iraient dans toute «n 
circonscription tourner la manivelle 
aux promesses, comme on tournait ja­
dis la manivelle des orgues de barbarie.

Si naïfs qu’on suppose les électeurs, 
il me semble que ce serait aller un peu 
loin avec eux que de leur offrir comme 
régal ces rengaines édissonnantes. L’a­
mateur de calembours ajouterait : et 
dissonantes.

Qui sait cependant si l’avenir tout en­
tier ne doit pas appartenir â la vie élec­
trique ? Quand j’y réfléchis quelque­
fois, je me demande pourquoi en som­
me on n’automatiserait pas ainsi l’exis­
tence.

Vous rencontrerez encore sur les 
quais, dans les cases des bouquinistes, 
certains petits volumes qui jouirent au­
trefois d’une vogue considérable. l’a 
s'intitulaient : le “Parfait secrétaire” ; 
on bien encore : “Recueil de déclara­
tions.”

A l’intérieur, on trouvait une série 
de phrases tendres agencées selon le» 
formules connues.

Combien de collégiens naïfs et plus 
forts en thème qu’en amour recouru-

II y a de« statistiquee réconfortantes.
Chaque jour, noua en tendon* procla­

mer que Pari* est la viiile de tou* le* 
empoisonnement*, de tout** le* décom­
position*.

D’où, naturellement, on conclut que 
Paris doit aussi être la ville où La vita- 
ver à une maturité plus que reapecta- 
808, auxquelles l’antiseptisine ue peut 
remédier. Eh bien, on se trompe, et c’est 
pourquoi j’avais l’honneur d<e vous dire 
que j’ai resfeonti une impression suave 
eu lisant la statistique en question.

Que cou st a ta it-tdle ?
Qu’en ce Paris moralement et physi­

quement putride, il fleurit eu moyenne 
une quarantaine de centenaires- I^e to­
tal n’est pas â dédaigner, par ma foi.

On peut donc, tout eu habitant la ca- 
P'tale de la civilisation faisandée, arri­
ver â une maturité plus que res peeta- 
ble. Mais je vou« conseille tout de mô­
me de ne vous en fier qu’à moitié aux 
tranquillisantes affirmation*.

Les centenaires sont une exception, 
et une exception tout ce qu’il y a de 
plus sensationnel.

J’en eus la preuve un jour. J’eus l’hon­
neur très particulier d’accompagner, ce 
jour-là, un de mes amis qui «e trouvait 
chargé d’accomplir les formalités néces­
saires pour une vieille tante qui venait 
de décéder à l’âge de cent troi* an» et 
deux mois.

Jamais je n’oublierai le* effarement* 
qui se produisirent tout Le long, 1* long 
de notre odyssée.

Partout où nous nous présentions, se 
renouvelaient de nouveaux ahurisse­
ments, de nouvelles scène» comico-funè­
bres.

A la mairie, d’abord.
Nous arrivons.
—C’est pour une déclaration de décès-
—Très bien ! Les noms ?
Les noms sont décliné».
—L’âge, maintenant î
—Cent troi» ans.
—Cent trois an* I... Vou* dite* : cent 

trois ans !... Eh ! Durand, allez donc 
chercher le chef de bureau. Nou» avons 
une centenaire dans l’arrondissement, 
et une centenaire bonne mesure.. Veuil­
lez donc vou* asseoir, messieurs, je vou* 
eu prie.

Sur quoi, arrivée du chef de bureau en 
question, qui nous examine comme de* 
phénomène* par ricochet.

Second acte, chez le fabricant de Let­
tres de faire part.

—Monsieur, voici le modèle d’un....
—Très bien.
Il jette un coup d’oeil distrait. Mal* 

tout à coup, d’une voix étranglée par 
l’émotion :

—Virginie, Virginie, descend* donc ! 
C’est la première fois que cela nou» ar- 
vire depuis que nou» •omîmes dan* la 
partie. Virginie, urne vieille de cent trois 
ans, c’eet épatant, hein ?

Et Virginie apparat en camisole,pres­
que en chemise, tant elle s’est pressée. .

J’abrège le défilé de» scène» dont je 
fus témoin ce jour-là. Mai* vou» m’a- 
vouerez que si les centenaire* surabon­
daient à Pari», leur seule évocation ne 
causerait pa» de pareil* émois-

Faite* donc comme mol ; méfiez-vous 
de la statistique ci-des&u».

PIERRE VERON.

MLLE SZIIMOWSKI ET LE 
8TE1NWAY

La cé/lèbre pianiste polonaise, Mlle 
Szumowski, jouera mardi soir prochain, 
sur un grand piano de concert Stein- 

; way à la salle Windsor.
Actuellement le* piano» Stelnway 

sont ceux dont «e servent tou» les ar­
tistes dans toute» les partie» du monde. 
Aucun pianiste de renom ne *e sert 
d’autre instrument que celui-là. Seul»,

, de tous les pianos, le» Steinway sont 
! ceux sur lesquels Les artistes peuvent 

le plus donner la mesure de leur génie, 
j <}es instrumenta incomparable* sont 

vendus en gros et en détails par land- 
say Nordheimer Co., 2366 rue Sainte- 

. Catherine.
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Grosses questions devant le 
comité des marchés

LES REDUCTIONS SDR 
PRIX DES LOYERS

LE

ii

MISERHES TACTIQUES
Pour soulever les passions popu­

laires

AKI \ AVKiU IvûiUKM

Cartains marches ne rencon­
trent pas leurs dépenses

Il y a eu, hier après-midi, uue séan­
ce du comité des marchés, sou* lu prési­
dence de l’écheviu Jui-que^. Ktaieut

iirêsentM les échevixm l^ireau, Wilson, 
jfl^uou et Ci aller}’.
Ou a reçu d'abord une requête des 

bouoli<*rs du ma relié Uonst>cotirs, de-- 
mandiint une réduction dans le 1 »yer 
de Itnirs étaux, vu la dépression de* af­
faires, la multiplication des étaux pri­
vé!. etc.

AI. Oijruêre, président de l’Associa- 
tion des IxMichers, appuie fortement çvt- 
te requête. 11 insiste surtout sur le fait 
que tout autour du murehé. des com­
merçants de viun !«• sont établis ; cela 
décourage les lin-ataires de la ville t‘t 
les minute à partir. De sorte qu*il y 
vi ainsi de l'intérêt de la cité.

AI. Tessier, le commis du marché, en 
réponse j\ une question qui lui est jjoséc, 
dit que, A l’heure qu’il est. il n’y a pas 
un étal de vide et que le prix du loyer 
varie de $100 à $350 jsir année.

Le président demande A AI. fiijfuère 
s’il n’a pas de siijreestion A faire au su­
jet de protection A accorder aux loca­
taires du marché.

AI. Gi£11 ère réplique qu’en abolissant 
les étaux aux alentours du murehé, ce­
la ne donnerait qu’une satisfaction par­
tielle aux bouchers, qui insisteraient en­
core pour une réduction «h* leur loyer.

I/éohevin Lnreau dit que pour faire 
le commerce de viande au marché, il 
faut avoir plusieurs étaux, car chacun 
de ces étaux est trop exign pour placer 
les glacières, etc. Pour chaque étal, 
on paie $100, et le commerce de gros 
qui se fait sur la place nuit A celui de 
l’intérieur de la bfitisse.

L'échevin Roy fait remarquer que si 
on se rend A la demande des locataires 
du marché Bonseeours, on s’exiwse A 
ce que ceux des autres marchés se pré­
senteront i>our obtenir la même faveur. 
C? serait alors une perte de $1<UKM> «m 
$15,000 pour lu ville. S’il faut protéger 
les boucliers, qu’on prenne des mesures 
qui pourront les protéger tous, sans nui­
re aux intérêts de la ville.

L’échevin Gagnon propose de convo­
quer une assemblée spéciale pour étu­
dier la question.

L’échevin Lareaii accepterait un com­
promis ; c’cst-A-dire que dans le en s 
oû la réduction serait refusée, on fit du 
moins, au marché, le* réparations les 
plus urgentes.

AIM. Sylvestre et Hart, au nom des 
marchands de fruits, en bas du marché, 
sur la rue des Commissaires, demandent 
aussi une réduction sur les $350 de 
loyer qu'ils paient, parce que le gros 
de leur commerce est maintenant loca­
lisé sur la rue McGill.

Autrefois le loyer était de $000, mais 
on ne se plaignait pas parce que les af­
faires qui s'y faisaient étaient plus con­
sidérable*. Ce qui nuit encore. eh*t que 
les commerçants de légume*, etc., avec 
voitures, peuvent se placer partout sur 
Je marché, du moment qu’ils paient leurs 
quelques sous de droit.

Finalement la proposition de M. Ga­
gnon est adoptée avec l’ctitonte qu’une 
réponse sera donnée aux intéres*é* d’ici 
û 10 jours.

Un M. Grenier qui occupe un étal au 
marché Saint-Laurent dé*ire prendre un 
plus grand espace et A la demande de 
l'échevin Gagnon, lu chose lui sera ac­
cordée A Ja première occasion, qu’un 
étal sera libre.

Lecture est faite d’un rapport de M. 
Lagaeé et «le l’avocat do la cité, accor­
dant les indemnités suivantes pour dom­
mages causés au marché Don secours 
par la rupture d'un tuyau A l’eau. M. 
Geo. Smyth. $20 ; Jos. Martel, $150 : 
O. M. Hart. $75 : AF. Ths. Fowley, $250 
Ce rapport (nst adopté.

Le seeréiaire. AT. Beauset. soumet 
une liste des comptes contractés depui* 
Je mois de janvier dernier ainsi que des 
vieilles dettes non encore payé*. Parmi 
ce* dernières se trouvent un compte da­
tant de 1804 et celui de $1,800 relatif 
A la poee de la fournaise au marché 
Paint-Jacques, travail qui. on s’en rap­
pelle, a été fait sans le consentement 
du comité. Tes derniers comptes restent 
*ur la table pour examen.

L’échevin Gagnon dit que d'n pré* des 
ehiffn* qui lui ont été fourni* par l’au­
diteur. les marchés Saint-Gabriel. Ho- 
chelaga. Sainte-Aune et deux pe*ées 
ont plus de dépeiuses que de revenus. 
Alors ne devrait-on pas coinsidérer Ja 
question de leur abolition ou de leur 
location de manière A en retirer plus de 
bénéfice. On s’occupera de la chose A 
une assemblée «spéciale.

Sont référés au conseil les rapport: 
suivants : lo pour payer A la Montreal 
Water and Power Co. une partie de son 
compte pour la fourniture de l'eau aux 
abattoir* de l’Ouest.

2o Pour la construction d’une plate­
forme sur la place Jacques-Cartier, au 
co At de $500.

8o Four obtenir un crédit de $2,500 
afin de construire un nouveau port pour 
les animaux aux abattoirs de l’Est.

L’enquête sera ajournée 
demaiu

Le témoignage du plongeur 
Morgan

La Havane, 20 — La cour d'en- 
quéte chargée d’éclaircir le m y* 1ère de 
la catastrophe du “Alaine”, a continué 
hier l’audition des témoignages des 
pion g urs. Ou espère toujour* parvenir 
jusqu’aux corps de* victim**, ensevelis 
dans le fond du vaisseau : ma * le tra­
vail e*t trè«r difficile. I/obscurité des 
eaux du port empêchent les plongeurs 
d’aller plu* vite en besogne. L’on cons­
tate que les débris du “Maine” r«**tcw 
jtisqu’aprésent hors de l'eau, enfoncent 
peu A peu. A vaut de tenter de renflouer 
la coque, l’on en enlèvera les canons 
et une foule de débris encombrants. Vu 
le manque d'appareils, presque rien u’a 
encore été fait.

I! <*t impossible de dire quand le 
‘‘Mangrove”, sur lequel se poursuit l'en­
quête, partira pour Key \Ve*t. Tout dé­
pendra de l’enquête ou de la valeur «le* 
rapports qui y seront faits.

Le croiseur Alfonso XII a é*îé remor­
qué plus A l'intérieur du port, en prévi­
sion de l’arrivée du Viseaya, attendu 
aujourd’hui.

New-York. 2tî — Le “Alaii and Ex 
press" a publié hier après-midi un nu­
méro extra contenant l'information sui 
vante de son correspondant, A la lia 
varie.

“la* membres de la Commission d’en­
quête gardent le secret le plus absolu 
sur ce qui se passe A l’enquête : mais 

| j’ai pu obtenir de la meilleure autorité 
i possible la certitude que le témoignage 
! du plongeur Morgan prouve, saus l’om- 
! br.* d’un doute, que la catastrophe du 
i "Alaine** a été amen'e par une cnu*o 
I extérieure. L’explosion ne se *erait pas 
I produite A l'intérieur d’abord, mai* une 
I mine ou un torpilleur l’aurait provoquée. 

I>e plus le rapport de Morgan a été vé­
rifié par les au trois plongeurs améri­
cains qui sont de seen lus dans la cale 
du navire aujourd'hui.

"Plusieurs citoyens ont donné leur té- 
mo:gnage hier. L’enquête sera close de­
main. puis les cnuimlsHnire* la repren­
dront A Key West. L’on ne retournera 
pas A la Havane, puisqu'on est en pos­
session de toutes les preuves qu’il était 
possible d’obtenir. On croit que le juge­
ment de la «"onimiFRion est maintenant 
pratiquement formulé, quant aux cau­
se* de l'accident.La cour «’est prononcée 
contre l'entreprise de renflouer le "Alai- 
ne". qui ne pourrait être d’aucune uti­
lité. Les autorités espagnoles en seront 
notifiées et elles devront enlever elles- 
inêins le* débr;,\

“Les représentants de la Compagnie 
qui avait obtenu le contrat pour ren­
flouer le “Maine” déclarent que l’on ne 
pourrait pas y réussir A moin* de $2,- 
000.000.

“Los canons ont été enlevés hier. 
Vingt nouveaux cadavres ont été retiré 
de la cale.”

Washington, 20 — En dépit des rap­
ports sensationnel* publiés par les Jour­
naux *ur les prétendue* découvertes 
faites par les plongeurs, le gouverne­
ment garde le calme le plus absolu et 
persiste A dire qu’aucune créance ne 
doit être accordée A ces rapports qui ne 
sont pas officiel* et qui sont certaine­
ment exagérés. Le gouvernement a fait 
savoir, après une reunion du cabinet, 
qu’il n’avait encore reçu a tienne com­
munication de la Havane, relativement 
aux causes de la destruction du "Mai­
ne”.

M. le secrétaire Long qui, depuis une 
dizaine de jours, s’est si activement oc­
cupé de la catastrophe, est forcé de 
prendre du repos. Sou assistant, AI. 
Roosevelt, le remplace.

Le chargé d'affaire espagnol 
les dénonce fortement

Washington. I>. C.. 20 — Voulant dé­
montrer au public eu général et A. lu po­
pulation américaine qui a conservé en­
core tout son sang froid, devant la des­
truction du “Alaine”, soi-disant par une 
mine ou une torpille, comme le préten­
dent les journaux A semuithm, qui décla­
rent sans preuves A l’appui que le is»rt 
de la Havane est pourru d‘‘ défense 
sous-marin, seuor du Bosc. le chargé 
d'affaires espagnol, a commun.qué» hier 
soir aux journaux 1* informât ion suivan­
te qu’il a recueillie de la meilleure au­
torité possible.

“Je désire déclarer officiellement qu’il 
n’ex:*te aucune mine sous-murine A l’ex­
térieur ou A l’intérieur du jiort de la Ha­
vane qui n’est |>©urvu du reste d’aucun 
autre moyen de défense sous-marine, 
(’ette prétention est si complètement 
fausse et ridicule qu’elle n’a pu originer 
que dans l'esprit de personne* anxieuses 
de soulever les juiesions des deux pays 
pour leurs misérables dessein*. Je con­
sidère cette manière d’agir comme une 
insulte A l'Espagne.”

dalton McCarthy
Toronto. 2<î — L’“Eveiling News" dit 

que le* conservateurs ont été extrême­
ment surpris d’apprendre que Dalton 
AlcCarthy avait, écrit une lettre I Ar­
chibald Gurrie, le eandulnt patron dans 
Siuieoe Ouest, endossant s.t candidature 
contre AI. Ihiff^ le candidat conserva­
teur. On considère l’action de AI. Mc­
Carthy comme une preuve évidente qu’il 
se sépare complètement du parti conser­
vateur.

Une nouvelle proclamation a été lan­
cée pour le comté de Russell, de sorte 
que 1’éh‘Ction n’aura pas lieu le 17 mars. 
On ne *ait encore A quelle* date elle a 
été fixée.

EN COUiTsüPREME
La cause de la Joint Traffic As-, 

co iation
Washington. 2ft--Los plaidoiries dans 

la cause de la "Joint Traffic Associa­
tion” ont été reprises hier en cour Su­
prême. AI. Edmunds a parlé en faveur 
J.es compagnie* de chemins de fer. dont 
il a expliqué l’entente. Le but de cctP* 
entente, a dit l'orateur, était de rendre 
justice A tous, au public comme aux 
compagnies, en rendant le tarif le plus 
uniforme possible. Un tarif fixe, c’était 
IA le princii>e même de cette entente, 
qui avait en outre pour objet do promou­
voir los intérêts généraux. Cette entente 
est tout A fait eontraire A, celle dite : 
“ Frans-Alissouri.”

MAL IMielps. jKiur le gouvernement. *ît 
AI. Richards, pour le* compagnies inté­
ressées, pnrlèrnet ensifto, puis la cour 
prit la cause en délibération.
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uiuIm>« iiV»t pa» i u ordr et uv «uiiu tas < ouveue- 
tui-in* nt. tou* IVdvovm i our la f Air» irp •n r, 
u'eat-c^ pa«. mou curr ur ou ma cb^r6
dama f quelle liar.ogt- 
rut p’u» Import <ute 
gu E ut rvelllrusaié- 
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*'rots qut« le renitd do d'Oion i «rir .h Toux rt lt 
i'OMSomptlou est le plus fumeux einètle dét. uv-rt 
Ji-q ’le., et me^ an |s an tout éaa entent enthou- 
ki.ismà* Jr pt voudrais »t> r duus la mulnou
eaus oe remède, pour dix fois bon prix. Il tua 
ép • r^u> nombre <le comptes • n ulecln.
[.3J ^.XL: .1. U. M AKnx HmitsrUle Alu.

D»HARVEY S

J PROPRlFTüR C- I 
............. .........

Commencez a Temps
N atUfiuiaz paa que vous soyez eu lit, maie dee que vous sentez un friseon, 
que vous commencez à tousser, que vous sentez un mal de gorge, prenes

Dr Harvey’s Southern

RED PINE 25 cts la bouteille
iFia Kouge du Sud du Dr llarvop

Toute famille devrait en avoir que bouteille en mains. Elle sauvera bien dee comptes de 
médecin. Guérit austû 1s Coqueluche, leu Bronchites, l’Asthme.

30F' ♦1^1 ^ I<C4 <". i V. <>•

"U
18

Couvent des Saints Anges.
West Manchester, X. II.

Roy A Colro Dru-' Cn—t'ne do no« intern» s «ouf- 
fra: t d • vivra douleurs aux poumons, pass it d n 
nuits > ntit'res à touH»er. l.i.t» prit il . ABc*:rt>n»l 
4 ^yrti|k. tuiourd'bui elle est •' us ’oii
{'‘Rt normal 11 peut vaquer a s<»s occupations ordl- 
natres. Fckub Kuêaume, îSutierii ure.

Le Menthol Cough 
2.:> cls la Imi .teillo.

•yrupest en vcn’o partout, 
J 7 5—u — w

I NK FOI LK D’ARTISTES
L'opéra burlesque qui sera donné de­

main (dimanche), au Parc Sohmer, n’est 
composé que d’excellents artistes eu 
tout genre.

RAPPORT DE PATENTES
Nos lecteurs trouveront ci-après le 

seul rapport complet des brevet* d’in­
vention accordés cette semaine par le 
gouvernement des Etats-Unis A des in­
venteurs canadiens. Ce rapport est pré­
paré spécialement pour ce journal par 
Al AI. Alurion et Marion, solliciteurs de 
Brevets, 185 Temple Building, Mont­
réal.

Nos.
599.347

Nervosité
«as,1» GELEfSY KI&’S

Le grand tonique dos nerfs—herbes saines et 
celeri—l.i guérison de la nature pour les nerfs 
agités. Vendu par les pharmaciens. Gros paquet, 
25C. WOODWARD MEDECINE CIE., TORONTO, CAN.

DEMANDEZ A VOTRE PHARMACIEN
ROI» c ontro lu 

C'OQI E'.l.i rifF. I.KS ISIII MI'K,
StlTF.M et TOi'X Opiniâtres

THOS. (AMOUREUX, 175 Amherst

Nous av n'i trouvé 'e 
^ iroye 1 de l.t re t e > aiïü 

rjfp0' r^' dur m le carcme 
XST Le gai on e 1 ar
jKf gem—Le BARGAINS e 
*1 tant sortir.—Votre R- 
^ GENT vous VAUT DE 
^ L OR car vous U dou­

blez en fa ant w>s a bats du­
rant elt REDU T10N ENORME. 
—Tout b STOCK a sub. ceu 
GRANDE REDUCTION.

Basis & Frère’'
.'lu relianili'tC'i
^èelic»...........

175 ST LAURENT
07-1

:<C <> <► ^ <> V. <F

TENTES POUR LE KLONDYKE
Sues p»ur dormir. Bonnets, Vêtoments liuilés, 

Bmes à linge et à nécessaire u voyaife.
▲sence—POÜRL'-a MRILI.F.rR* BATEAUX EX 

CANj;NèAS qui St: lU.PMKNT. s a liesseï a
THE “SONNE M

Awninç*, Te nt a»vi Tarpaulin Co , 
34 v 'iii Sqnnre Vletori . Montréal. 

Ecrivez pour (’u’alos :t». î*7 1

Souffrez-vous
DE

îJ3e la hmitellle.

© CO «EJECTS ©
Faits sur mesure—véritables baleines—satisfaction 

garantie.
... C. J. GRENIER..

@2:itO &t<» < attii rlne, prés Mansflold 
Ktiia î*le Cathrrln*, près St Hubert,

304—m—J—s—n

599,353

Peter AîeAIurray. Welland, 
Can. Générateur A gaz acé­
tylène.
John AI. Parkinson, Toronto. 
Perfectionnements aux bou- 
totie A ressorts pour manchet­
tes, etc.

599,400—Chs. A. AIcClair, North Brook- 
fitdd. Appareil pour apposer 
les timbres.

— John Edmonds, Wood burn, 
(’nn. Passoire.

— Ilarmnduke Mathews, Bra- 
condale, au.C Pédale pour bi- 
cycle, etc.

AIGUISEUR S;outcaux, rasoirs, ciseaux, 
ous un court délai et tout où-
rage garanti. Les prix sont 

bas.

€J. i^acjroix:.
303—s-n 1G10 rue Rte Catherine

599,442

O'ju.tsiy

BIËDECIN DENIS CINQIAXTK
’ANS

Dr Clins. !.. DeMartigny, de Mont­
réal, u pratiqué la mésleoino depuis e n- 
quante ans- Il a soulagé b;en des souf- 
fnuiees dans sa longue carrière. Voici 
ce qu'il pense d’Abbey’s Kfferveseent 
Sait : "J ai fait nn essai conciliant d’Ab- 
bey’* ECferveseent Sait Hup:è.s des in­
ternes de la Maison des Soeurs de la 
Providence, oft je suis médecin résident.

"Je l’ai trouvé particulièrement utile 
dans les cas de Flatulence (vents), maux 
de tête et constipation chronique, et j«* 
m’en sers actuellement dans un cas de 
rhumatisme. J’ai essayé Abbey’s Eflfer 
vesccnt Sait dans un grand nombre de 
cas. et il m’a toujours donné une gran­
de satisfaction.

“Je n’hésite pas A recommander Ab­
bey’s Effervescent Sait comme une pré­
paration entièrement digne de confiance. 
Je dois ajouter que j’en fais usage moi- 
mémo tous les jours et il nie fait phw 
de bien que tout ce que j’ai essayé dans 
ce genre”.

"Inutile d’en dire plus. Les proprié­
taires d’Abbey’s Kfferveseent Sait pré­
tendent qu’il assure une lionne santé. 
Hssayez-le. Vous pourrez l'acheter chez 
votre pharmacien A BOe le gros flacon. 
FJacou d'essai, 25c»

TRES IMPORTANT
N’est-il pas vraie qu’une foule immen- 

se se dirige vers les régions de l’or et 
qu’avant de partir une attention toute 
tqvéeinle devrait être donnée à ce qui est 
nécessaire pour faire ce voyage impor­
tant. Ivo but eut d’amasser une fortune— 
et pour ce faire, vous êtes prêt A tout 
risquer. Il faut donc commencer par agir 
sagement. Vous avez donc A voir chez 
qui, et de quelle manière vous devez 
faire vos achats, afin que les fonds ne 
passent pas trop vite, il faut une poire 
pour la soif, et cette poire. M. N. Clou- 
fier, célèbre manufacturier en gros de 
bottes et souliers (waterproof), mocas­
sins, du No 1500 rue Notre-Dame, vient 
vous l’offrir. Car il a décidé de vendre 
sa chaussure renommée, aux particuliers 
aux prix du gros, ("est une chance uni­
que de sauver et faire de l'argent avant 
votre départ. Voyez son annouce dans 
la "Presse” de ce jour.

LA BANQUE DU PEUPLE
L’assemblée générale an­
nuelle c!es actionnaires tJe 
la banque du Peuple aura 
lieu au bureau de la ban- 
qu \ rue St Jacques, lundi, 

.e 7 mars prochun. à 3 lus p. m., confor- 
m ment aux lôème G I7ème cause de 
Pacte d’incorporation. Par ord edu bureau 
des directeurs.

O VIH K nrFRKSNE, Fil», OF.KANT. 
Montréal,’J9 janvier 1808. 7‘J—25

Poudre i Pâtisserie COOK’S FRIEND

JOLI*; MISIQIE
Allez entendre l'opéra burlesque ntl 

Parc Soluner. demain (dimanche) ; il y 
a de tout, du chant, de la danse, des 
acrobates et «lit trapèze* : enfin, nn mé­
lange de sérieux et comique : rendez- 
vous de bonne heure ; l'admission n’est 
que de 10 cents.

COUPON

Au crayon ou à la sepia pour $1.00 ou 
11.25 et dix coupons de La Presse.

o

Ingro Ment* los plus purs. ‘cbuiUflqup- 
nient préparée, tout à fait convenable pour 
rus«„e de Li cul*lne. En vente chez tous

■ i -

CACAO EPPS
Le Cacao du Dejeuner Anglais

1** Mérites Distinctifs suivants: 
DKI.H m: ««ET.

feL l’KKIOlf ITF. I>C «KMV.ITF.
AUKé ABIjB KT I. % F. A % T,

Four le* JVerfb et I» l>,% «prpilr. 
fygrALITE* NUTRITIVES MAX* RIVALES. 
%«• «-n >4 «•«* livre, ni Isoltf «le for»

hlnne. Prépisré |»i*r «.|*|»^ A Fl o.
l.tée. plinrnutrlen* liutuæt» j»atlali|ues. 
l.omire*. % ug.

AC,CNT 8PC0IAL: 
c:. Ti.

LR4—m-l-s—n-U VIO\TH F. V I,.

Dans le traitement 
des Affections de Poitrine
les Médecins i ecotnmandent 

spécialement l’emploi du

Sirop..PierreLanioiiro!i2
EntrtpM G*1 55. St-Salpica, Moctreal.

Ü»r6T !»•»• TOVTf» i •• erfASWArrKS.
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Mm de Tête
I.« h maux dft fête Bon1 touvout cau­
sés par un surcroît de traval «les 
yeux, et le si ul moyeu d’obtenir 
une yu -rison p rmanêntu, c'ost do 
porter di s lunettes.

N’attendez pas que veus «y 7 de 
nouveau mal A in tète, niais venez 
de suite vous faire examiner la vue 
g atiiifcineut.

Si les verres no peuvent voue sou­
lager uotre optk-icu vous le dira.

Henry Birks & Fils
BIJOUTIFR8

PLACE PHILIPPE

Llnpsnt
ËQiüteiiiet

Fst un composé d’inçrMlent» curatifs remar­
quables. Il tient le premier rang parmi les remèdes 
dest.né» A soulag r toutes los classes de la soeiéty, 
et il a toujours donne parfaite satisfaction dans 
sou emploi

POUR LES HEflORROIDES.
Des milliers de certificats prouvent sonefflcacltd. 

M. J. A. PlCOTTK, pharmacien.
Jt'prmds la .ibeit'i de vous écrire et do vous 

féliciter au sujet >]o votre précieuse po nmade 
pour les iiémorroides. Depuis 17 ans, cette terri­
ble maladie me causait des douleurs atroces, et 
j’étais devenue tellement ma! qu’il m’était iinnos- 
stMe de travailler. J'avais essayé tous les remèdes 
qu'on me recommandait, mais toujours sans résul­
tat. C’est alors que je pris connaissance des guéri­
sons presque miraculeuses, opérées par 1 Onguent 
Bouehonnct. Je m’en procuiai une boite, et eu 
suivant bien les directions, je me suis assuré une 
guérison parfaite au bout de S Jours. Depuis ce 
temps, Je u» me suis plus aperçu des hémorroïdes. 
Je suis 11 • re de recommander cet onguent, car 11 
agit comme un charme. Votre tout dévouée,

Mme ti G AB' El’Y,
Û89 rue Wolfe, Montréal.

$1.00 LA BOITE
En vente dans toutes les pharmacies.
▲geut général pour le Canada :

J. A. PIFOTTK, Fhrtrniacion.
Télép. Bell C39 7. Telép. des Marchaufls 1574. 

73—s—n 717 rue ste Catherine.

t ont eut <|«» m v.ande d" Inruf digérée et r n- 
due soluble par la t’-psine. Il est recommandé 
dans les m.-iladles d’estomac, les digest on<« dlf- 
fticlle-et l’insuflis.tnee de l’allmt illation. On 
en nourrit P s Annui-jnr*, lt s Couvalncrnt», les 
/’htiti'/nes. les \'itilhtrd* » t tous ceux privés 
n’appe'lt. dégofités des aùments on ne pouvant 
les supporter. l’r.x $1 Oi» la bouteille.

La puretc d.* 11 PEPTONE CH A POT K AIT 
l'a faltadoptcr par l’INSTiTUT PASTEUR.

Age nts : LYMAN, SONS A CO-, Montréal.

1G2-D—«

Montre

Gratuite
Pnuf Introduire le« l’üu’es R«m .fo T.>f Tor -r po r m- 

richirlt^ng. p • .r l-s perseSines pSIr . u fât» Irsw? chez lec 
lo. es. les la.» -I lies <te ( et |A nenosite. U

GRATUITEMENT*,r 14, , ’ r nam*............. . . fnlISq'ivn'-nt » rares,

• •
" ’ ’ '»•'•' v r • m écrivez | r parti
l Pst ! e offre de bonne foi T»i«. |ir. Weetou rill 
Co., Ul rue Vonfs, Teroah», Uat.

1 he Harvey Medicine Co.t Montréal.

BARGAINS EXTRAORDINAIRES
Encore un Fonds de Banqueroute à Vendre au Quart du Prix

Notre maison a la réputation de vendre meilleur marché que partout ailleurs et nous 
voulons conserver cette réputation au prix de n’importe quel sacrifice ; aussi les fonds de 
banqueroute et les jobs ne manquent jamais. Nous commencerons JEUDI, LE 3 HARS 
pour se continuer les jours suivants, la vente sons réserve du Fonds de Banqueroute de 
O. DUGAS & C5E, ces messieurs n’ayant été que 8 mois en affaires il n’y a aucune vieilles 
marchandises dans ce stock. Comme c’est un surplus de marchandises, car notre assortiment 
du printemps était au complet, il nous laut de toute nécessité écouler ce stock, même à n’im­
porte quel prix. Un aperçu de quelques-uns de nos prix pour cette grande vente.
10,000 verges «l'indienne foncée, 

cou leurs garanties, assortiment 
de patrons, prix de O. Dugas
10c, vendue a...............................

| 50,000 verges d’indienne pâle, 
magnifiques patrons, prix de
O. Dugas 9c, vendue à.............

2000 verges d’indienne cretonne 
de toutes couleurs, prix de O. 
Dugas 10, 15 et 20c, pour cette
vente 5, 6 et.................................

3 caisses de llannellette, les pa­
trons les plus nouveaux, prix 
O. Dugas 10c, pour cette vente

! Flannellette en coupon..................
pour.................................................

Coton carreauté, couleur garan­
tie, prix de O. Dugas 10c, pour 
cette vente....................

Corps et caleçons, union, prix de 
O. Dugas 30c, vendus................

5c Corps et caleçons do couleurs, 
barrés, pour cette vente...........

fjn Tweeds, bonne qualité, un des 
plus beaux jobs, prix do O. 
Dugas 40c, vendus......................

^ Tweed, qualité supérieure, prix
Ou ordinaire 80c, vendu à...............

! Serge noire vénitienne, très 
i bonne qualité, prix de O. Du­

gas $2.00, pour cetto vente ..

Toile Oxford, èn coupons, va­
leur de 12c, pour..........................

Drills pour overalls].........................
denuis...............................................

15c

25c

20c
40c

5c

10c

Coton blanc par pièce de 12 à 20 
verges, une verge do largeur, 
vendu............................. .................

Broché pour rideaux, prix spécial.
100 pièces d'étoffes à robe?, dou­

ble largeur, nouveaux dessins, 
prix de O. Dugas 25c. pour 
cette vente......................................

Etoffe à costumes, double lar­
geur, prix do O. Dugas 35cf j

Un lot do Corsets français, va- Or7p 
huit 81.00 pour............................ uUv

Coton à tapis, demi corde, urix spécial.
Coton a tisser, toute couleur....

Nou 
seront

_____________$1.19
J(î Toile Oxford, èn coupons, va- Cp

leur de 12c, pour..........................
gn Drills pour overallsl................ <iip
^ , depuis.......................................... lut t ............................................

C’est incroyable, mais vous jugerez vous-même des avancés que nous faisons.
3US vous ferons remarquer que toutes les marchandises de ce fonds de banqueroute 
vendues sans réserve.

. A. NORHANDIN
1351 NOTRE-DAflE, en face de la rue Claude.

o
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j* La Chaussure.... H ♦ 
....Par Excellence > 

4 Sp*,
« Fa te a la main — à l’épreuve ^
4 de beau—ada.tée au plas d.ir ^
5 travail.—L gère’é u re à a For- J 
S ce— la Vra e Chaussure i our J

les Mineurs — 8e ve d en détail ♦ 
JJ au Fr x du Gros,—Les Prix sont J 
^ à la porté * de t«*us. — Venez les £ 
♦ voir ou demandez les prix. *

^ ***&&*%
■■ | N. CLOUTIER *
^ ’«C ^
* +$ Manufacturier en üroi **«g- <4ç

1500 Notre-Dame, Montréal ♦

Les Saucisses,
' . Lard,

Bacon et Viande à Saucisse
DE

HARPER
sont vraiment recommandables. Les aaucisses 
►ont faites de viande hachée de choix des meil­
leurs cocbous nourris aux pois. On n'emplob» pas 
de vieux lard fLaudreux dans nos jambons et 
bacon». Nctro saindoux est pur et fait les délices 
des mênairèros et notre viande à saucisse est excel­
lente pour faire des farcis de volailles.

ETAUX DE DETAIL.!

24,25,26 et 27 MARCHE ST LAURENT
BUREAU ET SALAISON 1

18 RUE ST PHILIPPE
Et eh«a loua le* Fplclera et Uoaelters.
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Pas de... 
Contorsions

...JAMES A. OGILVY â FILS...

TAPIS
Nous venons de recevoir des

NOUVEAUX TAPIS
Hxminster.

Wilton,
de Bruxelles

dans tous les dessins les plus jolis et les 
plus nouveaux. Venez les voir et faites 
vos achats maintenant. Nous les emma­
gasinerons gratuitement jusqu’à ce que 
vous en ayez besoin.

James A. Ogilvy & Fils
X.« plua grand mnpnaln d» ^fontrénl n* ▼•admnt 

qu« de» mardiandiaea aèdaea.

Angle des rues Ste Catherine et de la Montagne Montréal.

Pas de craquement de jointures, 
mais 'agréables évolutions d'une 
température à une autre, unpio- 
cédi'- hygiénique et agréable un 
bain’turc moderne aux HA IN*»
LAt RENTIERS

Halna dn mut l«» .|onr 7.Vr. 
Le* soir

A. Monceau. S™E"Pratique
41* HUE t»T LAI RENT, Montréal

Examen de la vue tous les jours et les 
( Lundi, Mercredi et Vendredi soir, de 7 à 
, 10 heures.

Lunettes pour tous les besoins de la vue

ARTHUR CAREAU
...Chirurgica-Dentiste...

117 Bit bT-DKMâ, cola Borcheitei

ronronne» en ©r «a en poroolatné poaéea rtr 
▼laine» racines. Dentier* en or, aluminium >1 

itchouc. Dents extraites sans dooAoac. CéL 
bureau du soir da 7 à 8 Aura 

J64>—i,M,J,r,a—n

caoutchouc
Bail 6848.

Ouvert Jour et Nuit
it le dlmandio malin 

Jiia«|U’A lO.aO.

Jours des Dames !e undi matin et le 
mercredi après-midi

AINS LAURENTIEnÇ

Anale dee Vltiee
7 ru m et Heaudry

A. V. ROY
Infeoieur des 4rte et Manufactnm

(Kcole ( entiair de Paris)
Membra da la boclété des inféu «ura Oevtla la

Franoa.
loaaAüx Ptblicb. Agcsnvua, r ..ra, Ivitai*- 

lations D’Uarxes, Baav o'Ix- 
VK.HTIOMK, KXPkUXl4b&,

Consultations Techniques.

ftptrlallté de niMMitlona mlmléruo •« 
d’KxploltntlftRa Vfeinlliirgrlquea.

tCUambrea b at 6)
Ï4L Bail '»4d7. !• BUM «T-JAC^UBi

i iM-mja-a

PATENTES
I OBTENUES PROMPTEMEilTl

Avez-voua une Idée ? Si oui, protégee-14
par tino bonne patente afin d'en retirer tout 
I© profit possible. Demandez notre "Gnlde 
des Inventcnrs,’* contenant toutes les infor­
mations nécessaires, relativement aux pa­
tentes. Mé fiez-vous des solliciteurs malhon­
nêtes et incompetents. Consultations et in­
formations gratuites tous les jours. Paa d« 
patente, paa de paya. Nous faisons une 
spécialité des demandes de patentes qne les 
autres solliciteurs n'ont pu obtenir, ainsi qua 
des patentes de pays étmnfcors. Chaque pa­
tente obtenue par notre entremise ©et annon­
cée A nos frais dans plus de 600 journaux. 
MARION * MARION. Experts. No 186.
rue St-Jaoques, Montréal. Nous nommes les 
seuls ingénieurs diplômé* s'occupant exclu- 
si vetuent des affaires do patontca. Mention­
nas oo journal.

^
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MAXOUESTEH. — Le bniiir «ui 
▼i«ut de se terminer dan» la paroisse , 
HainurMarie au bénééce de ia nouvelle | 
égli se canadienne, a été couronné du j 
Xdua grand succès. I*a plu» balle recet- | 
te eet Tenue du concourt organisé pur , 
Mgr llèTey entre repréeentant» de» | 
troia soc.étés suivante», savoir : L As- | 
aociation Canado-Américaine, les 
rentiers Catholiques et les Artisan» Ca- i 
nadiens-Franca is. La première était re- I 
présentée par M. le Dr M. CJuérin ; la 
deuxième, juir M. Henri 1. Lemuy, b. 
ioutier ; la troisième, par M. Joseph 
Heard, marchand-épicier. I>e montant 
réaLsé par chacun est publié p.us bas, 
mais il n’e»t pas sane intérêt de faire 
remarquer que le triomphe de l’Associa­
tion Canado-Américaine a été d autant 
plu» grand et méritoire que cette asso­
ciation a eu & lutter contre de puissan­
te» influences liguée» contre eLe et son 
candidat. Mais ia victoire n’en a pas 
moins couronné le» efforts du Dr Cué- 
rin et de» nombreux ami» de l’Associa­
tion.

L'Association Canado-Américaine est 
toute jeune encore, et, pour cette rai- 
fcon, »on succès eu une circonstance aus­
si mémorable devra lui assurer le» *ym- 
pathies de tous nos compatriotes.

Le vainqueur a été chaudement félité 
de toutes parts, et, le soir du décomp­
te, plusieurs ami*» se »ont rendu» & «a 
résidence où des discours nombreux et 
bien sentis ont été prononcés, faisant 
réloge mérité de 1*Association et de son 
populaire représentant.

Le dépouillement du scrutin qui a 
donné la majorité ù M. le Dr Guérin, 
candidat de l’Association Canado-Amé­
ricaine, a été comme salit : Dr Guérin, 
$081.63; M. J<*. Huard, $673.91. M. 
Henri I. Lemay, $483.

Les candidats nous prient de remer­
cier en leurs noms, tan membres de 
leurs société», et le public en général, 
qni ont bien vou’u leur donner l'appui 
de leurs vote*» A cette occasion.

—Un accident qui aurait pu avoir de 
fatales conséquences s’il était arrivé 
quelques heure» plus tôt, s’est produit 
lundi soir, vers neuf heures et demie, 
dans la bûtbise Weston, Hill et Fit 1s. 
Une partie du toit qui est vitré, entre les 
deux ailes de la baisse, s’esl abîmé sous 
le poid de la glace et de la neige, et est 
venu briser A une soixantaine de pied» 
plus bas le plafond, au»si vitré», de» ma­
gasins Gazaiiie, J a me» A. Scuily et Jo­
seph Quirin.

L'espèce de détonation et l'ébranle­
ment qui s’en est suivi ont fait eroire 
aux habitants de la bfttis»o que Je» 
bouilloires des calorifère» sautaient. Ils 
»e Bont élancé» dans les corridors et 
dans la rue. Quand ils ont pu se rendre 
compte de ce qui avait été la cause de 
3eur panique i!» ont aussitôt fait man­
der la police qui a téléphoné aux pro­
priétaires des magasin». M. Gazaiiie dit 
que cet ncident lui cause une perte d’au 
moins $2,000. C’est chez lui que le plus 
gros de» débris do fer et de verre est 
tombé, et c'est précisément au comptoir 
des soieries que le» dégAte ont Je plu» 
causé de dommages.

—Mgr Hevey a annoncé dimanche A 
ses paroissiens qu’il avait signé, jeudi 
dernier, le contrat pour lu construction 
de l’église Sainte-Marie. Les travaux 
commenceront aussitôt que la »ai»on le 
permettra.

L’entreprise a été accordée A la Gra­
nite Building Company, -dont le bureau 
chef est à Montpellier, (Vermont), pour 
870,000. C’est MM. Napoléon Dubuque 
et Guernesey, représentants de cotte 
compagnie, qui out sigué le contrat 
avec Mgr Hévey.

La compagnie s’est engagée A com­
pléter l’église dans deux ans. L’automne 
prochain, les murs »eront élevé». Je toit 
posé, et la tour s’élèvera jusqu'au faîte. 
Dan» le cours de l’hiver prochain, les 
ouvriers s'occuperont aux travaux #de 
l'intérieur, et dès que les beaux temps 
Je permettront, le clocher et les orne­
ments extérieurs seront parachevé».

L’église sera construite en brique, 
avec ornements aux portes et aux fe­
nêtre» en marbre teinté bleu. Le toit 
fiera recouvert on ardoise.

Le» plans ont été dressés par M. J. 
H. Besarick, architecte de Boston, et 
l’architecture e»t <D style ogival.

Le contrat ne fait pas mention des 
autels, ni des banc», ni des ventiaires 
de» sacristies, ni do l’orgue, et une som­
me additionnelle de quinze A vingt mil­
le piastres eera nécessaire pour complé­
ter le tout.

Telle qu'elle sera, quand tout sera 
terminé, l'église fera honneur A la ville, j 
et A la paroisse Sainte-Marie en parti- ! 
eulier. Bâtie sur les hauteur» de Mc- ; 
Gregorville, on pourra l’apercevoir de , 
tous les points de la ville.

—C’est dimanche soir qu’a eu lieu, au ! 
“New Elm Street Theatre” le concert , 
»i longtemps attendu du Club JoÜette. I 
Dire qu’il y avait foule, ce serait peut- i 
être im peu forcer la note. Le concert 
de l’Opéra au bénéfice de» grévistes, le 
concert de la «allé Sainte-Marie, au bé­
néfice do l’église, se sont divisé l’as»is- ‘ 
tance, et ont amoindri celle du Nouveau j 
Theatre. Dans les circonstances cepen- ! 
dant, on peut dire que le résultat a été 
très satisfaisant.

Un joli programme auquel ont pris ! 
part Mlle Albina Lueier. de Na»hua. 
M. Caron-Giguère, de New Bedford ; 
M. Arthur T\ Never», M. Alfred J. Dé- 
»iJet», AT. Sylvio Provost et plusieurs 

célébrités musicales, a été bien j 
Tous les musiciens ont rempor- 

grand succès.
MAINE

GREENVILLE. — Toute la popula- | 
tiou du petit village de Greenville, a été j 
mise eu émoi, en apprenant que deux ci- ; 
toyen» de l'endroit avaient pnesé la ; 
nuit dans les boi». Cette nuit a été la | 
plus froide que l’on ait eue depuis nom- j 
bre d'années. Le thermomètre marquait j 
lOo au-dessous de zéro, et pendant la , 
journée précédente, un fort vent nord- ; 
est avait fait amonceler la neige d’une 1 
hauteur de deux pieds.

La nouvelle que ces hommes n'étaient | 
pae revenus, se répandit rapidement i 
dans tout le village et plu»ieur» hommes : 
courageux partirent pour faire une bat- 1 
tue dans les bois. L’on apprit que les : 
hommes avaient pris la direction de Wil­
son Pond et il midi levs chercheurs ren- | 
contrèrent Wm. Marsh. Il marchait pé­
niblement sur la voie ferrée du Pacili- ' 
que Canadien, ù quatre mille» de Green- 1 
ville. Son état était pitoyable ; affaibli 
par la faim et épuisé par un long sé­
jour au froid, il avait peine A »e tenir 
debout. Il était temp» qu’un »ecour» lui 1 
arriva, car aussitôt, nu milieu de scs 
amis, il perdit connaissance et l'on fut 
obligé de le transporter chez lui.

Lorsqu’il reprit connaissance, il dit ^ 
aux chercheurs que son compagnon. 
Orner Littlefield, était dans les boi», —• 
où. il ne pouvait le dire. — Le» cher- I 
cheur» repartirent immédiatement A la 
recherche de l’antre victime et une hçu- 1 
ro plu» tard, ils trouvèrent Littlefield > 
gisant dans la neige, près d’un petit ! 
ruisseau. Il paraissait mort. On le 
transporta chez lui et l’on fit demander 
le médecin. C’était on vain. Littlefield 
est mort sans avoir repris connaiesan- i 
ce. Il n'était Agé que de 16 ans.

Le récit de» horrible» souffrance» que j 
cph deux hommes ont endurées, est des ; 
plus navrants. Partis tous deux de ; 
Greenville, pour une excursion de chas- ; 
»e, ils furent surpris dan» les boi» par | 
la tempête. I^a neige, poussée par un j 
fort vent nord-est, le» aveugla et Us 
•perdirent leur chemin. Il» marchèrent 
tout le long du jour, et complètement 
épuisés, résolurent de se bfttir un abri, 
pour pa9«er Is nuit. La tempête aug­
mentait do furie et bientôt, tou» deux 
»e sentiront impuissants A lutter contre 
Je froid et la neige. Us se blottirent prèfi

âiu «rbre • i u# tempe aprèfi, 1#
tjüe Littlefield tomba pour ne plus se 

relever. Une torpmr complète l'envahit 
et malgré Je» efforts héroïques üe sou 
compagnon, Littlefield ne repr* pas «es 
sens. Cost alors qne Marsh partit pour 
trouver une habitation et fut rencontré 
par les sauveteurs.

Littlefield avait les pieds, le» mains 
et une partie du côté droit gelés. Marsh 
a beaucoup souffert du froid et de la 

• • • ■. e sauvei C'était
un 
ans.

des» auuéort passées, lea “Worcester Con­
tinentals”, ud que nous l'annoncions 
dans un numéro précédent, ont tenu 
salles ouvertes et de» discours tout vi­
brants de i«itriotiMiH» y ont été pronon­
cée. lai probaldiité d une guerre avec 
l'Espagne, a été l'un des principaux 
•ujeis de conversation et ou a ouverte­
ment exprimé le désir de voir les Etats- 
Uni» agir fermement et sans délai dans 
la irise actuelle. Au banquet, étaient 
présents le» principaux diguitarei» tant 

liasse ut expérimenté et âgé de 6U , eivii» que unitaire» et tous furent sa

ELLSWORTH. — Walter T. Sands, 
un aiguilleur, à lu gare d’Etlsworth, a 
été éerasé par un convoi. Sands perdit 
l'équilibre pendant qu'il atvoupiait des 
des chars et eut le» deux jambes bri­
sées. L’amputation u été jugée néces­
saire et l’on esjiènc Ce sauver. L’acci­
dent a eu lieu à tit) pieds de l'endroit où 
Jacob Stevens a été tué, la semaine

lués avec enthousiasme. Son Honneur 
le maire Rufus B. Dodge, jr., fut aussi 
l’objet d'une ovation toute spontanée A 
sou entrée dans les su lies, ainsi que l’ex- 
maire. le général A. B. R Sprig 
général Jo*.uh Pickett et le comman­
dant des Continental», le colonel Wil­
liam A. 4Jile. C'est ce dernier qui agit 
comme “toast master” et plusieurs san- 
t** furent bus eutr’mitre»» : A la ville

dernière, et par le même convoi et la [ de Won-ester ; à l’Etat du Massaefau-

autre? 
rempli, 
tés un

même équipe d'hommes. Sands était cé­
libataire et Agé de 18 ans.

BRUNSWICK. — M. Damase Bé 
langer qui, ces jours derniers, s’est frac­
turé une jambe eu tombant, est en bon­
ne voie de guérison.

—L’assemblée régif.ière de la Société 
Saint-Joan-Baptifite a eu lieu dimanehfi 
dernier. MM. llerméuégiide Ixivullée, 
Louis Lavoie et J.-Bte Ouellette ont été 
nommés auditeurs. Ce» messieurs de­
vront faire rapport de l’état financier 
de la société à Ca prochaine assemblée 
régulière.

WA TER VI LUS. — Notre populaire
et aimable concitoyen, M. Joseph H. 
Grondin, a reçu, la semaine dernière, 
ses nombreux amis, A sa résidence, rue 
Ticonic. Une cinquantaine de person­
nes se sont redues A cette gracieuse 
invitation et n’ont pas eu A le regretter, 
paraît-il. Il s’agissait de faire la partie 
de whist, mais la soirée commença par 
l’exécution d’un joli programme musi­
cal. On so mit ensuite A table pour la 
partie de carte» et les amateurs du 
beau jeu de whist s’en sont donné A 
coeur joie. Voici le résultat : Prix pour 
les dames, Mme M. Monroe, prix de 
consolation ; Mme Adélard Manié. M. 
Edouard Breton est sorti vainqueur. 
Après le jeu de cartes, U y eut chant, 
musique et des succulents rafraîchisse­
ments.

—Le bazar dos Forestiers d’Améri­
que No 14, s’est terminé vedredi der­
nier. avec un plein succès, grâce A la 
courtoisie et à l'amabilité des organisa­
teurs. Les salles ont été remplies tous 
les soirs.

Lundi soir, A l’hôtel Elmwood a eu 
lieu le banquet de la “Waterville Cli­
nical Association”. I^a société était 
nombreuse et choisie, les amusements 
n’ont pas fait défaut. Nos trois méde­
cins canadiens sont membres de cette 
association.

—L’union Lafayette progresse rapi­
dement. A la dernière assemblée de 
eette société, 20 nouveaux membres fu­
rent initiés. Le président actuel est M. 
Gédéon Piché.

SKOWHEGAN. — Samedi dernier, 
nn grave accident est arrivé au jeune 
Goulet, fils de M. Alexandre Goulet. 
L’enfant, en voulant sauter d’un train 
de fret, qui venait de quitter la gare, 
est tombé sous les roues et eut en un 
instant, les jambe» mutilées. L'enfant, 
Agé que de 10 ans, s’est retiré seul, de 
dessous le char, et a gardé sa connais­
sance parfaite jusqu’au moment de l'o- 
pératiou. L'amputation «les deux jam­
bes, A environ trois pouces plu» bas 
que les genoux, a été jugée A propos.

jeune Goulet est très faible et l’on 
entretient peu d’espoir de le sauver.

M. E. Tuffs, chef de police de cet­
te ville, est décédé, la semaine derniè­
re. A Mndcson. Me., après une courte 
maladie de six jours.

—Nous avons eu A Kkowhogan, pen­
dant l’année finissant le 14 février 
ISOS. 102 naissances, 74 décès, contre 
loti naissances et 107 décès l’an der­
nier.

LEWISTON. — La lutte aux pri­
maires, “caucus”, du parti républicain, 
pour le choix d’un candidat ù la mairie, 
des éehevins, a eu lieu lundi soir.

Pour la mairie, M. W. H. Jud­
kins. maire actuel, a remporté la 
victoire et briguera de nouveau les suf­
frages des électeurs de Lewiston.

Dans les différents quartiers do la 
ville, A l'exception du quartier 5, la 
lutte pour les candidatures A l’échevi- 
nat a été pou contestée. Dans ce quar­
tier. il y avait sur les rangs, deux 
candidats canadiens, MM. Lizotte et 
Sabourin. Ce dernier a été choisi.

Les conseillers canadiens, du côté ré­
publicain, qui ont été choisi, sont MM. 
J. B. Rouillard et Albert Lebrun.

—M. le professeur Henri F. Roy, 
dont le grand talent d'artiste est très 
connu, a donné mardi soir, dans ses 
salles de musique, une soirée musicale. 
La séance a commencé A 8 heures pré­
cises et la salle décorée pour la cir­
constance, était remplie.

M. le professeur Roy était assisté de 
Mme II. I’. Roy, comme soprano : M.
G. L. Parker, tenor. M. L. N. Gen­
dreau, corn et liste et d'un puissant 
choeur de voix. Ix* succès a été magni­
fique et tous les artistes sont dignes 
d'éloges. Voici le programme exécuté.

Les solistes et duettiste», «pii ont fi­
guré aveu le plus brillant BUoeês, sont 
Mlles Corinne (Tuilmt et Adèle Na­
deau. AL G. !.. Parker. Mlle Einelinc 
Martel. Mme IL Roy, M. Willie IIoI- 
nu s. Mlle Nellie Barlow. M. L. N. 
Gendreau, Mlle Ruperta Campbell.

Le choeur était composé des mes­
sieurs et demoiselles suivants : Mme
H. F. Roy. Mlles E. Millet, A. Janille,
L. Phoenix. Ida Campbell, MM. C. 
Nolin. E. Thibault. N. L. L'Heureux, 
A. Jalbert. B. Perron et T. Jolin.

—M. J. P». Rouillard. bien connu au 
Canada, et éditeur de la “République”, 
est malade depuis un nn. Il ne prend 
pas de mieux, et son état inspire des 
craintes.

RHODE ISLAND
CENTRAL FALLS. — Dimanche, 

les votants du quartier quatre, m* sont 
assemblés, au nombre de 80, dans la 
salle du City Cycle Club, avenue Med­
ley. L*ii-semblé^ a été* ouverte par M. 
J. Fournier. Il remercia d’abord les 
citoyen» de s’étre rendus eu uus»i grand 
nombre.

M. Joseph Bergeron, fut choisi pré­
sident, et M. B. E. La perde, secrétai­
re. L'assemblée u été très enthousias­
te et il a été décidé de fonder un club 
«le naturalisation et d’avoir uim assem­
blée A ectt«' fia, dimanche, le 27 de ce 
mois, au No 22 avenue Hedlcy. Tous 
lo« canadiens du quartier sont invités A 
assister A cette réunion.

Plusieurs discours ont été prononcés 
dans l’intérêt du nouveau club. Men­
tionnons MM. J. Bergeron. J. B. Fré­
chette. B. Gauthier. E. Ashley, If. E. 
Fournier, R. Des ma rais, J. Gendron, E. 
H. Gravel, J. Ponton, N. Racine, N. 
B i «won net te. J. H. Beauchène. A. Gin- 
gras, Noël Bernier, F. Ménard et au­
tres.

—Le club Social est A organiser un 
bazar, qu'il donnera au moi» d’avril, du 
11 au 2 mai prochain. Fu comité a été 
formé A c»'tte fin : M. C. Mlcbaud, pré­
sident : A. Rainville, vice-pré»ident ;
M. Dubuque, irésormr ; N. Daignault, 
secrétaire ; J. J. BouthilIier.C. Barré. 
A. Dubuque, A. [jamoureux, A. Saint- 
George. fout partie *e comité.

PROVIDENCE. Le « ib Rorinm* 
beau aura son ansemblée le 27 courant, 
dans sa «alb* ordinaire. L’awsotnblâe 
a été reniioe j>our cause importante, nu 
27 de ce moi». Tou» le» membre» sont 
invité», ainsi que tous )«»» Canadien» 
de Providence. Plusieurs questions 
importante?» seront discutées.

M A SS ACH USITES
WORCESTER. — L'an ni ver «mire de 

la naissance «le George Washington n 
été célébrée en générale ici, avec dignité 
et éclat. Selon leur louable coutume

»«.*tta ; aux Etats-Unis d'Amérique ; à 
l'Armée ; A ia Marine : A William Mc­
Kinley. commandant de l’Armés et «le 
la Marine ; A la Milice volontaire ; au 
Secrétaire «le la marine et aux Coati* 
nentals de Worcester. A cette dernière 
répondit le colonel G île. I.e brave colo­
nel fut très heureux dans une petite 
harangue t«»ut A fait humoristique et 
spirituelle, qu’il termina en proposant 
la «aiité de l'Espagne, par les quelques 
vers suivant» :
“Here's to the government of Spain, 
“But if she’s responsible for sinking

the “Maine”
“Then, by Heavens ! we’ll raise merry

Cain."
Ce fut le clou d<‘ la soirée et l'enthou­

siasme frisait du délire.
lies membres du Washington So­

cial Club” ont au*si célébré le joyeux 
anniversaire avec iK>mpe et é«*lat. De 
l'opinion de tou» présents, la fête a été 
mieux réussie encore qu’elle ne l’a ja­
mais été dans les années pusséi*». I^es 
décoration h des salles étaient élaborées 
et tout A fait de bon goût ; la musique 
enlevante, les discours éloquents et im­
bus de patriotisme.

- Li^s membres du club le “Casino” 
ont clos les fêtes du Carnaval, mardi 
soir, par ua bal historique dans leurs 
sa!'«‘s, rue Front. I-es dames patrones­
ses du club s’étaient chargées des «léco- 
ration», c’est tout dire. Un gram! por­
trait de Washington était artistique­
ment enlacé dans de» tentures eu soie 
aux couleur» nationales. Il y avait pro­
fusion de fleurs distribuées avec goût 
de par le.» salles . Ix»s costumes étaient 
riche*» et variés et se mariaient parfai­
tement A l'élégance et A la richesse des 
décorations. Etaient présents : L A. 
TnideJ, le Roi George» L d<* Grèce ; 
Mme P. Richard, reine Olga de Grèce ; 
E. J. Ijjttcmr, général Ethan Allen ; 
Mme K Y orner ,reine ; Victoria : M. 
E«l. Pruneau, Naitoléon 1er ; Mme Elle 
Bélifile, Mantha Washington ; Mlle Do­
ra Venner, «lame de cour de l’impéra­
trice Joséphine : R. Maniac, général 
Mexicain ; Mlle Lizie Faucher, oeill«*t : 
Joseph Comtois, prince de Galles ; Mlle 
Emma La violette, déesse do la Liber­
té ; R. A. La violette, général ; L J. 
\ orner, lieutenant ; Sinai I^etiecy Ro­
méo ; Emma Morency, Juliette ; Cy ril- 
1<* Lecrere, «lue de Marlborough ; Mlle 
M. Massé, princesse Béatrice ; II. Gré­
goire. lieutenant mexicain ; Mlle Em­
ma Benoit, reine d’Espagne : Joseph 
T^ebel, amiral Sieard : Mlle Léa La vio­
lette. violette : B. Wrner. Louis XVII; 
M. Trudel, Henri IV. Il y eut danse 
et simper.

—La société St Jean-Baptiste et l’U­
nion St Joseph ont aussi terminé leurs 
séries «le fêtes mardi, par une soirée cos­
tumée. Il y avait foule et tou® ont géné­
reusement applaudi au programme sui­
vant ;

Récitation, George Lamoureux : dan­
se de fantaisie, Bêla*, Louise et Jean­
nette ; imitations d’instruments de mu­
sique par David Bousquet. Sur la fin de 
la soirée, les costumés firent une proces­
sion dans la salle r*t deux prix furent ac­
cordé®, l’un au plus rich*' et l’autre au 
plus fantasque costume. C’est M. Chas. 
Du pré, représentant le prince Carnaval, 
qui a gagné ce dernier, l^es juges ne pu­
rent s’entendre sur h* premier, le choix 
restant entre Mlles Elorina Leblanc et 
Kva La vigne. Toutes deux «lurent tirer 
au sort qui favorisa Mlle Leblanc. L’or­
chestre Coburn a fourni la musique.

—Plus de 300 couphis prirent part aux 
fêtes du Mardi-Gras au Mechanics Hall. 
L’in démence de la température et h* 
prince Carnaval n'étaient pas en bons 
termes cette année, cependant la foule 
était aus»i considérable que les années 

• passées et l’entrain tout aussi joy«‘UX.
Les diverses personnifications étaient 

! nombreuses et de goût et offraient un 
; contraste agréable A l’oeil, parmi ceux 

«pii s’y étaient rendus en citadins. L«*s 
galeries étaient remplies de spectateurs 

i bien avant l’entrée du prince et de la 
princesse Carnaval et de leur suite. La 
danse fut «lès lors A l'ordre du jour et 
tous s’en donnèrent A coeur joie.

—Les fêt«*s du carnaval s«‘ sont termi­
nées aux sall<*s «le l’Uiiioii C.ana«îi«*nm», 
par une réunion intime, telle qu'il s'en 
fait au Canada pendant les jours gras. 
Les salles étaient malheureusimient trop 
IK*tites pour recevoir tous ceux qui dési­
raient y prendre part. 11 y eut une con- 
tetsiation entre la jeunesse, fillettes et 
garçons, <‘t un baril «b* bonbons était le 
prix offert A celui «les <1«mix partis «pii au­
raient plus «b*- votes. Inutile «le dire que 
l’excitation était A son comble «*t «pie 
les votes s'entassèrent au minot. Le» 
petits garçons au nombre d'environ deux 
cents remportèrent, mais aussi ils se 

j montrèrent généreux envers les fiilett«'s.
HOLYOKE — “C’«*st parfait! C’est 

1 parfait !” YoilA l’expression que l’on cn- 
I tendait «l<‘ tous côtés, mardi soir, en sor- 
1 tant du théûtr** Empire, où venait d’être 
: représenté le drame historique d«» “Ké- 
( lix l'outré” par des amateurs de la So- 
' eiété des Artisan». Voici les noms d«*s 
j personnes qui remplissaient les diffé­

rent» rôles :
Félix l'outré. M. Romuald Grisé : 

l'outré. tiL de Félix. M. Louis B:N ui : 
Méehnrd. ami «b* Félix, M. Chs.Y. Roy : 
Cardinal, membre «lu parlement, M. J. 
Dut liarnie ; Ibiquet, avorat, M. Rug.

1 l>iiehe»neau : Toinon, paysan. M. Victor 
Messier ; Carmel, traître. M. Alfnsl Fi ­
rent : Dr Amol li. M. Israël Dm harm» ; 
Shérif. M. A. Chapdelaiivo : Geôlier. M. 
Klie Archambault ; juge, M. V. Bru- ; 

! net : 1er conspirateur. M. F. Bnwb ur : 
i 2ème conspirateur, M. O. Gamb*tt«* :

M. T. ï/enihuix ; 
F. IlaiiM'l : hour 
agents <b» polie**, 
officiers de jus-

dèmo conspirateur, 
agents de police, M. 
reuu, soldats anglais, 
patriotes prisonniers, 
tîct.

Toutes ces personne® ont rempli leur 
rôle à p«*rfection. Nous mentionnerons 
qu«* M. (irisé comme Félix l'outré, ne* 
fsuivait pas être mirpassé. et M. Vi» tor 
M«»ssior, « oinme Toinon. 11 nous est im 

: possible «le faire l'éloge de et» monsieur, 
<n réputation come cométHen étant faite 

( depuis lough»!!)]*. Les Canadiens se 
i sont. empr«*s»és d'eneourager imn amn- 
j tour», car la Balle était Hus que r«*mpli<\
I mémo pittsieur» personnes n’ont pu se 
► pro<*ur«*r des sièges. Etaient aussi pré­

senta pbtRi«*urs niembivs du clergé de la 
I ville et *b*s pln«*o» environnantes.

Dans le» entr’acte», il y ent «les tour» 
•h» fore** par MM. Benoit. Ce» ne ssloura 
vraiment font des tours prodigieux. 
Aussi monologue par M. Kug. Duche»- 
neaii. I/orchwtre Goddu fournissait la 
mu»i«|uc.

— Le corp» «le tambour» de la cour 
Mont-Ri.yal. donnera un comvrt et bal 
A la salle de Tempérance, le 12 avril.

1 L'orchestre Cartier fournira la musi­
que.

— La soirée donnée, dimanche. A, la 
salle canadienne, pour célébrer le Sème

L’Enfant pleure, 
il veut son Castoria.

anniversaire de fondation du cercle La­
fayette, a été une des p!a* brillantes. 
L’assistance était très nombreuse, la 
salle étant uL»oéum<>nt comble. Le pro­
gramme des plus variés. D’excolieuts 
discours par le Dr Marin et le Dr Chu- 
put. M«>uologues parfaitement récité» 
par M. Ducbekueau et M. I*. A. Denunlt 
M. I*arent et M. Valiière, de Montréal, 
ont chanté plusieurs chansonnettes co­
rn hjues qui ont obtenu un vrai succès. 
M. D»*m«*rs a exécuté *i**ux jol»» mor­
ceaux sur la mandoline. L'orchestre 
Goddu a fait entendre plusieurs mor­
ceaux de son répertoire. En somme, la 
ao:rêe a été une des plus joyeuses.

— l-e bazar de la paroisse du l'réeieux 
Sang s’est terminé, mardi ooir, le 15 fé­
vrier. Tous le» soirs qu’a duré ce bazar 
une fouie «J«* pefsone» b’y sont rendues. 
Les recettes défMissenmt de beaucoup 
$2.* m HJ. Mlle Li march»* a gagnée la ba- 
gu« avec diamunt. disputée «'litre «*!U* et 
Mile Eugénie Houle, et M. Joseph Ihi- 
pont a remporté le service en argent 
disputé entre lui et M. Edouard Codieux. 
L«*s person;)<*» ««rganinairice* méritent 
beaucoup «b* félicita (ions.car «m peut dire 
que le Imzar a été un vrai aiwcès

—Les travaux de l'église d'Aldeuville 
marchent rapidement sous l'habile 
direction de l'architecte, M. Croteau. 
\ n grand nombre d’ouvriers y sont em­
ployés et on espère «pie la première mea­
se pourra y être célébrée A Pâques.

—Parmi les Canadien» «le Holyoke 
qui ont l’intention de partir, le Kl mars, 
pour le Klondyk» , omi» la direction «le 
la “Alaska Gold Mining t’o.”. s«»nt MM. 
le uocteur Comtois, Dklaix* Lépine. Ho­
mère Lacroix. Louis Richard.Henry U- 
piice, Nasalre Croteau, M. Robert et 
d’autre».

SPENCER — Il y avait déjà long­
temps que nous n’avons assisté A une 
vraie fête de mardi-gras. C'était un 
trait de moeurs, chez no» ancêtres, que 
de célébrer, pur une mascarade, la joy­
euse fête. Le »i>ectacle donné ici, mar­
di, nous a rappelé «*e bon vieux bmps. 
Un bal costumé a été organisé par nos 
principaux citoyens- Une cinquantaine 
de couples ont pris part A ce bal public. 
La soirée a été charmante et d’uni* gaîté 
A «Iérid«*r un misanthrope. La musique 
a été fournie par l’orchestre «le Marlbo­
ro, sous la direction de M. Wallace 1 Lé­
vesque. Le» costumes étaient des plu® 
variées ; costume» historiques, costu­
mes de société, de classe et de fantai­
sie, nous en avons vu. de tous les genres. 
Nous s:gnalerons particulièrement: MM. 
Renaud et P. Bonnin, représentant le 
club de chaste ; M. Jalbert, représen­
tant le “Trappeur” ; M. Dufault, le 
“Jockey” ; M- A. Arsenault, “bloomer”, 
“f« rnme nouvelle” ; M. A. Grndreau, 
‘policier”, de Montréal : Mme Ed. San- 
souci, portait une robe confectionnée de 
1,008 pièce» de soie, satin. <*tc., M. San- 
souci, son mari, était vêtu en constella­
tion sidérale, étoile, lune, etc. Le pre- 
n iir danseur «lu comté de Worcester, 
M. Alfred Lupien, était pré««*nt.

Le succès a été complet et nous de­
vons en féliciter le comité d’orgrtnisa- 
tion. composé de MM. Alfred Gendreau, 
président, H. Jalbert. Kt*-rétaire ; Al­
fred Arsenault, trésorier- Membres du 
comité, P. Bonnin. George Bousquet, 
Théodore Parent, Siméon Cosky. Pier­
re Cosky, Nap. Arseueault, Joseph Pré­
court.

Le bal a eu lieu à l’hôtel canadien ici. 
Le souper a été excellent, le menu fort 
apiécié.

Des discours vivement applaudi*, et 
d’à propos ont été prononcés par h* pré­
sident. A. Gendreau, et M. Frank Col­
lette, Jr., et MM. Jos* Brécourt, A. Pré- 
court. de Mariboro, D. A. Reaudin et 
Jos. Beau ri in, ont donné avec beaucoup 
d’art d«*s déclamations et récitations.

(il KH IT I.K Hffr*IE EN VN JO! It.—
Tablettes “Laxative Bromo-Qulnlne.” Lo prix 
L'5 cents, en sera rendu si elles ne puérleeent 
pas. 70—n—z

Articles de Modes en Gros
♦ ° <♦>

Nous désirons annoncer à nos clients et au 
commerce en général que notre Première

AURA LIEU
OUVERTURE DU PRINTEMPS
Lundi, le 28 Février

ET LES JOURS SUIVANTS

PATRONS DE CHAPEAUX FRANÇAIS
PATRONS DE CHAPEAUX DE NEW YORK

Nouveaux Rubans, Nouvelles Dentelles, Fleurs, Plumes, Articles en Paille, 
Ornements, Etc. Les conceptions les plus nouvelles de Pari» et New-\ork.

Le Commerce est Invité.

BLACKLEY, O’MALLEY & CO.
1831 rue Notre-Dame. Montréal.

,, , 19,26—X 

ILES

SONT TOUS PURS -- Jtalus ou non goulus
SANTOS......................................................................... 20 cents la livre
MARACAIBO...................................................... -,.........2? cents la livre
JAVA MOCHA ET MARACAIBO...................................30 cents la livre
MOCHA ET MARACAIBO............................................... 30 cents la livre
JAVA ET MARACAIBO.................................................... 30 cents la livre
JAVA ET MOCHA............................................................ 3> cents la livre
OLD GOVERNMENT JAVA....................................................... 40 cents la livre

I
2188 rue Notre-Dame. 
1519 rue Ste Catherine. 
2329 rue Ste Catherine.

91 rue St Laurent. 
868 rue St Laurent. 

71 rue Bleury.

DUPUIS FRERES
Coin des rues Sainte-Catherine et Saint=André,

OES FAITS ET NÔTsÉÜLËMËNT DES PAROLESISE H»

Il est avéré que nous avons établi notre réputation, en donnant EXACTEMENT ce que NOUS ANNONÇONS. 
De fait, dans la majorité des cas, le style simple que nous employons ne rend pas entièrement justice aux marchan­
dises que nous annonçons. C’est ainsi que nous cultivons la confiance du public en évitant l’exagération, et c'est 
aussi la raison pour laquelle notre magasin est de plus en plus achalandé.

Voici quelques ligues sur lesquelles nous attirons l’attention des acheteurs :

Etoffes à Robes
Noua recevons tous les jours de grandes quantités de marchandises 

pour le printemps et nôus pouvons dès aujourd’hui vous donner un 
très beau choix dans les ETOFFES A ROBES qui sont le plus en 
vogue sur les marchés américain et européen.

ETOFFES CARREAUTÉS (plaid), a couleurs combinées, vert, 
rouge et bleu, les plus nouvoiles pour blouses de dames et robes
d’enfants. Nous les avons do................ 20c à $1.25

NOUVELLES POPELINES, laine et soie, 42 pouces do lar­
geur, jolis effets «le nuances, dernier chic, Ces étoffes proviennent 
des meilleures fabriques françaises et nous arrivent directement. Elles 
valent au moins SI.45 ; mais pour inaugurer ie com- Ctj 1 "1
mere© «le printemps, nous les vendrons seulement.. . . *-P J-* -L

ETOFFES A COSTUMES, jolie combinaison de couleurs. Ces 
étoffes se vendent Actuellement §1.10 dans le gros. Nous
les vendons pour............................................................................ ^L/

SERGE CHEVIOT, noire, «louble largeur, tout laine, valant au 
moins 50c. Pour écouler ce qu’il en reste, nous la ven-
dons à................................................................................................

SATIN SOLEIL, noir, très pesant, et du plus beau 
noir lustre, valant au moins 80c, pour.................................... V-JY-ZO

Soieries
SOIES DU JAPON, c«>uleurs nouvelles, effets caméléon ; cette 

soie ne se vend pas moins de 45c dans aucun magasin de Montréal ; 
mais nous en avons acheté un joli JOB, de haute nouveau- OQi^
té, que nous vendrons a.. . .......................................................

SOIE MIGNON NETTE brochée, jolis dessins et très belles 
couleurs, se mit très bon marché à 60c. Notre prix tant
qu’il y en aura....................... *.......................................................

SOIE MOSCOVITE, quelques nuances seulement,
valant 25c. Nous l'avons réduite n.........................................

SATINS RAYÉS, noir et blanc, valant 75c. N’oubliez 
pas de les demander et vous direz s’ils sont bon marché à 

Sol K BROCHÉE, transparente, haute nouveauté,
très belle valeur, pour..................................................................

SOIE MOIRÉE, carrenutéo, pour blouses, très Ctj 1
rich«\ «lernicr g«>fit, pour............................... ............... -*•

SOIE 1)1 CH ESSE, brochée, pour blouses ou 
garnitures. Rien n’égale le fini «le cet article à.............

Garnitures
Notre nouvelle importation de M1RETS de soie et de MIRETS 

perlés est toute arrivée et nous invitons les daines à venir voir ces 
élégantes garnitures.

Nous avons en outre acheté les échantillons d’une dos meilleures 
fabriques françaises d’ornements perlés et en soie noirs et do couleur 
et nous sommes heureux d’affirmer que nous les vendons à meilleur 
marché que les marchands «le gros ne peuvent les vendre aux détail- 
leurs. Nous avons des mirets et garnitures, la O
verge de................................................................ ..

Lingerie et Broderies
Tabliers pour dames, à 18, 20, 25, 35 et 40c.
Tabliers pour enfants, on une grande variété.
Cache-corsets, depuis 25c à $1.50.
Chemises, depuis 25c à $3.
Caleçons, depuis 40c à $2.
Chemises de nuit, depuis 50c à $4.50.
Jupons, depuis 75c à $3.50.
Aussi le plus b°aii choix de broderies suisses qu’il soit possible 

«le trouver a Montréal.

GANTS La balance de
mousquetaires, valant $1.50,réduits à

nos gants de Suède, 50c

35c
19c
29c
75c

$2.50
Tapis

Nous défions la concurrence dan» ce département.
Nos Tapis Axminstor, Moquette, Bruxelles, Imperial, Tapestry, 

ont été choisis arec soin. Les arrivages sont presque au complet. 
Réservez-nou» une visite avant d'acheter.

Manteaux et Collerettes
Nous avons décidé de vendre tous nos manteaux et collerettes 

sans aucune considération des prix coûtants. Voyez plutôt les ré­
duction» énormes que nous avons faites :
Manteaux de cheviotnoir que ûous avons vendus $7.00) Réduits à
Manteaux de beaver noir............................. .......................' 1 0£*v
Manteaux de cheviot bouclé noirs................................. ' Cp JL

Sur tous nos manteaux de cotte année dont les prix étaient de 
$4.00 à $12.00 nou» donnons un es- yî rA J, 
compte do......................................................... Ci f QCffO

Tweeds
Pour l’ouverture du commerce de printemps dans ce départe­

ment, nous offrons deux lignes do Tweeds qui éclij«ent te ut ce qui a 
été vu en fait de bas prix :

UN LOT DE TWEED RAYE, pour pantalons, va- OOo
lant plus du double du prix marqué........................................

LN LOT DE TWEED A CARREAUX, petits des-
sins, pour habillements d’enfant», pour..................................

^ euillez choisir immédiatement ce qu’il vous faut dans ces deux 
ligne», car ces marchandises ne peuvent être renouvelées.

DUPUIS FRERES COIN DES RUES

Ste Catherine et St André,



LA I’HKssk SAMKDJ -ü KKVIMKIÎ |s<»i

ST LAMBERT
Suile lu 1ère |>age

may (pluk turd juge de Wiuui|>eg). fut 
*iu iiiaire et M. Adélard J. B<»m*herf 
•ecrétaire irékorièr.

Deplikk 1H37 « t juMjii’il le*n journ, la 
iMiiiii. .p.ilné île Saiut-ljMinU*rt a mur 
«•hé de progrè* eu progrè», gn\ee au 
1 ru\a l et au K«Me de ta*»» halutaiM». 
A i*m voyant <|iie «vue iniiuieipalité 
a'agruiulmêait de jour eu jour et pou* 
nui rivaiiker avee pluaieurk ville», h*» 
hoiuuieb qu'elle avait à >a tête, projeté* 
je ut :• demander A la dernière aeSbiou 
<ie la / législature provineiale. «|iie St 
l.aiuliert Hit érigée eu ville.

Celt** demande lut ut eordée et c'eat 
1.» quatorze tie ee mois que la nouvelle 
charte de cette ville, devenait en vi­
gueur. A usai t e mémo jour, un nou­
veau conseil fut choird par les électeur* 
de Sttiut-Lamberi. L«‘s «undidatM à la 
mairie étaient MAI. Sproult* et Whiin- 
bey. Ce dernier fit' élu maire par qua­
torze de majorité. Les messieurs miI- 
vanta turent élu» êehevitis \V. H. 
lioaevear, Vietor Triuleau. I»;iuiel Hea- 
ty, Klzéar l'erra*, \V. S. Klliott et Jo- 
aeph (Iravel.

v 11 aéra iutéreaaant d’ajouter leg noms 
de plusieurs <*itoyeiis tie Suiut-Lainliert 
qui ont contrihué aux progrès tltk leur 
ville, et qui doivent «*n étrt> fiers. Ils 
août eu même temps les plus anciens 
citoyens tie l'endroit. Citons messieurs 
Pierre Betouinay, Nttël M'.reille. W. II. 
Kosevear, Mtiisc Trtitleau, Toussaint 
Trudeau. John Morriee, Joseph I>uck- 
worth, Joseph Coutu et M. Irwing.

de l’année suivante, ou fanait la lté né ' 
diction sffleumdio du nouveau Hmetiére. i 

Hou* la poussée intelligente t r vig*»u- 
reuse de sou curé, 4Vttt» par»*:** * mar* | 
che -!«• progrès **u progrès. l*e* oeuvre* 1 
nombreuses ont été fou«U »>* «*t elle* ?«• | 

développée* tl'uue fa»:*ui •pii pr*»m« t : 
lM*au(imp |«our l*a\*tiii\

C'est aussi depuis «im* la ntuivelle ! 
église «loiit nt>us puhli* us la phottigru- 
ph:e, a été couatrgite. La héné l.etiou so- 
lemitdle tie 1.1 |*r»‘inièr«* p.ci re a eu lieu, 
le Uf juillet IMS), et «|Uf qilel»|lle* mol* 
plu* tard. !»* lüT» «l.nil*:v. j<*ur »!»• Noél. 
ou y célébra la prianière ni***so.

l/aui‘i4-uu«‘ » !i:i;**llf lionT nous veuou* 
de parler est aujourd'hui régli*e catho- 
lltpu*. I -• »» eHf ho|iqu««K qui (M»ut sous la 
direction de Nf. K. \. ItalMtiu. curé, 
s*.ut au nombre dt* neuf ceiit* "t aug­
mentent o«Hi*idémblciu<»at. Le* mi r- 
guillierN t!,* ci>tte |*aroi*tM‘ s«tiit MM. Ar­
thur l'ntenuude. X. Perm* et Isaac
UuvaL

L KtiLlSK KIMKt^oPALIKNXE f

Cette église «lute de 1KK4. 4*u et* aeu», 
du moins, que c'est en cette année-là 
quVu fut plac.V la première pierre. Ce 
n’est quVu LS8Ü <|u’elle fut ouverte au 
culte, ouatre an* plu* tard, il fallut l'a­
grandir et lui doniu*r le*, dimensions • 
qu'elle a aujourd'hui.

Li PONT BE ST BENI)!
Notes diverses

Longueur du i*ujt, -l.*i pieds.
Ouverture entre le» deux pilier*, 100 

pi» ds.
Uistauer de la ligne dYau tiuaiul le 

l'ocl H1 ni fermé. ls pied», j* nin ttaut 
aux remoniueur* «t autres Liteaux 
sans inAt» «le I»a-.ser sans éti^- obligé» 
d’ouvrir le imut.

Imtgt ur du (MUit. 44 pied».
Longut-ur d«*s ajqMtH'he*. .‘ht pied* t ha- 

< une.
Coût approximatif, $17îVd*Ki.üU.
(\ |*»ut s«tu mi» t-n mouvement par 

dt ux moteur» é!ectrM|iies »!»• iV» forces 
chacun.

1 b ux hommes suffiront A l'ouvrir et 
le fermer dan* lYspaee de A LJ *«•- 
i mob-s.

M l.a|t»nnte *.’#*! assuré l'appui per­
sonnel d» » maires de Montréal, Saiute- 
Cunégonde et Saint Ht*nri.

FAMIEEE KITEBESSIHTE
Deux mendieut.uu joue du violon, 

l’autte dit la bonne aventure

Lu enfant itglien du nom de Pasqua- 
Je Va’.ente. Agé tie 1. a us .a été envoyé 
à la réforme pour trt»i» au», |«ar U? re­
corder.

L’enfant a été trouvé meuii.iut avec 
un faux tertiheat et a tbuiné pour excu­
se que soit père était souffrant de rhu­
matisme chez lui. Le lieutenant Kou- 
lièr»** a contredit cette afdrmatiou, 
aprè» s’èire i»*miu au domicile du pète 
qu'il a trouvé en parfaite santé.

Pu d«k* frère» du petit malheureux 
mendie aussi dans u«>* ru**. La soeur 
aînée »!»• Pasqua!* chante dan» no* 
rue* «m s'accompagnant du y ulon. tan­
dis qu'une autre soeur dit la bonne 
aventure avec de* oiseaux instruit*. La 
mère de et** enfant* est inerte. Le 
min paraissait heureux de s’en aller A 
l'école de Réforme, »i'«»û ii *t»rtira eu 
état de gagner sa vie.

ARPENTS DE 
PATRIE ”

Il est faux qu’on puisse obtenir un 
seul arpent de* 75 milious d'arpent* du 
Yukon, en ^’adressant au ministre de 
l'Intérieur.

11 n'y a que Mann et Mackenzie qui

1......""‘I DE MODES
...Printemps 1898...

I PATRONS SE CHAPEAUX FRANÇAIS f
w 
V»/ 
« 
V»/
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Et Nouveautés en Fait de Modes

Les I. 2 et 3 Mars
1 THOMAS MAY & Co
ks 24.26,28 MONTREAL ET TORONTO. *

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ jr . .£À.

L'ISTEaSi’ATE LAW "

Washington, L'tî — La cour suprême 
des Etats-Uni* a é‘té *ai ;c jeudi, tie la 
cause dite “Joint Traffic fuse", par la 
quelle les Etata-l'ula cherchent, à !a 
icmande d«*a trtvuie-*.r»»iM eompaguit*» 

de chemins dt» fer iutAresséea. A remlrt 
nulle et non valide l'etit ntc survenut

------------/r^ : ^ i 1 1 I1 I

Projet soumis au gouvernement fédéral, par M. François Lapointe, d'un pont sur le canal Lachine, à St Henri. Ce pont aura deux voies pour chars électriques, deux pour voitures et deux pour piétons.
Ce système de construction est tout ce qu’il y a de plus moderne.

L’EGIvI.SE METHODISTE
La première église protestante cons­

truite A Saint-Lambert, fut celle des 
Méthodistes. Elle fut livrée au culte 
eu 1866.

Ix*s autorités de l’église Méthodiste 
de Montréal, ‘ i'aiace Street Methodist 
Church”, envoyèrent A Saint-Lambert, 
pendant plusieurs années, des ministres 
pour la desserte, du culte de cette 
église. Mais depuis 181*6, un ministre 
résidant A Saint-Lambert continue A 
remplir de cette charge.

Les messieurs suivants composent la 
liste des hommes remarquables qui ex­
ercèrent tour A tour, le ministère de 
cette église : le Kévd. Dr Shaw, prin­
cipal de "The Wesleyan College”, 
Montréal : le Rév. A. I^ee, Holmes, 
Modgc, Mark, Henderson, Sparling. 
Ellis, Kelly et le Rév. M. W. Haudes- 
ford Stevens, qui occupe cette place avec 
distinction, depuis 1896, et qui, comme 
nous venous de le dire, habite Saiut- 
Lambert depuis cette époque. M. Ste­
vens, depuis 189”, est un gradué «lu 
“Wesleyan College of Montréal”, le­
quel est affilié A l’Université McGill.

Depuis son entrée dans le ministère, 
M. Stevens a demeuré A Ottawa, Gran­
ville, Hodgson, puis définitivement A 
Sainit-I-Æmbert, où son zèle et ses ta­
lents, joints A son amabilité, l’ont ren­
du très populaire et très estimé de tous. 
Ses paroissiens sont au nombre de deux 
cent cinquante A trois cents. Ives affai­
res de l’église» méthodiste sont gérées 
par un conseil de dix-sept de ses princi­
paux membres, sous la présidence du 
Itévd. M. Stevens. Quatre sociétés de 
bienfaisance se sont formées au sein 
de cette église : “Department for Chris­
tian Work”, connue sous le nom de 
“Sunday School” ; “The Junior and 
Senior Christian Endeavor's Society’’ ; 
“The Ladies Aid Society” et “The Wo­
men’s Missionnory Society.”

L’EGLISE CATHOLIQUE
Comme nous le disons dans une au­

tre colonne. A l'origine de Saint-Lam­
bert, ce sont des missionnaires qui diri­
gèrent les paroissiens et ce, pendant 
une trentaine d'années, nous disent les 
historiens.

Lorsque Longueuil et Laprairie se 
formèrent en poirodsses eecléesiastiques, 
une partie de la paroisse de Saint-Lam­
bert. celle située A l’ouest, fut. annexée 
A Ijaprairie, et sa partie Est A Lou- 
gueuil.

En 1856, des démarches furent faites 
auprès de Mgr Bourget pour obtenir 
la permission d’ériger une chapelle.

En effet, on commença la construc­
tion de cette chapelle, les pans des murs 
ea brique étaient élevés A la hauteur des 
fenêtres quand eut Lieu ht bénédiction. 
(Test le 25 mai 1857 que la bénédiction 
fut faite, par Mgr Taché.

La population de la localité s’était ef­
forcée de faire la cérémonie avec gran­
de pompe, un con** de musique y assis­
tait et accompagnait une compagnie des 
volontaires de Montréal, qui avait été 
retenue expressément pour cette cir­
constance.

l'eu de tempe après cette brillante 
fête, pour des raisons inconnues, les 
travaux furent aiispeudUs et finalement 
abandonnés. On croit que la cause prin­
cipale de cet insuccès était dù au choix 
du site, qui ne convenait A |>ersonne.

En 1887, les paroissiens devenus plus 
nombreux, demandèrent A Mgr Fabre 
de leur envoyer un prêtre qui célébrerait 
les offices du dimanche. C’est le 20 fé­
vrier 1887. que M. C. Larocque, aujour­
d'hui curé de la paroisse de Saint-Louis, 
de Montréal, disait la première messe 
A Saint-Lambret, dans une maison ser­
vant de chapelle temporaire et apparte­
nant A M. Noël Mercüle, qui l’avait mise 
gratuitement A la disposition des cito­
yens de Saint-Lambert. C’est cette mai­
son qui est devenue le presbytère de la 
paroisse de Saint-Lambert.

Tout près, s’élève la chapelle construi­
te en 1891. snr les plans de M. Mail­
loux, architecte, de Montréal. Elle ne 
memire que trente pieds de largeur sur 
une longueur de soixante ; elle contient 
cependant soixante-dix bancs : ce chif­
fre élevé montre quel parti on a su tirer 
de l’espace donné. Un jubé y fut. en 
outre, construit en 1893. C’est au mois 
d'octobre 1891 que l'église fut livrée au 
culte, et monsieur le curé de Longueuil 
voulut bien, alors, la faire desservir par 
un de ses vicaires. Enfin, durant l’au­
tomne 1893. sur la demande d»» M. le 
curé Tassé, de Longueuil, Mgr l’arche­
vêque de Montréal nomma un desser­
vant régulier pour la nouvelle paroisse. 
M. F. X. Raboau, qui était alors vicaire 
A Saint-Joseph de Montréal, prit posses­
sion de son nouveau poste.

Depuis cette é|>»*que toute récente, la 
population catholique de Saint-Lambert 
s’est accrue considérablement. Au mois 
de décembre 18îM, Saint-Lamltert fut 
lérigéo en paroisse, et au mois d’octobre

puissent on obtenir A Ottawa et Thon. 
M. Tarte le sait bien.

Si un simple citoyen veut uu seul, ar­
pent de cette terre, il faut qu’il aille lui- 
même le chercher au Klondyke ; là-bas 
sous le pèle. Il faut qu’il abandonne >a 
famille, qu’il risque sa vio, qu’il arrache 
lui-même l’or A la terre ; et quand il 
aura fait tout cela, il ne sera pas même 
propriétaire du bout de terrain de 250 
pie id qu'on lui aura concédé.

S’il s'absente sans permis*»ion de son 
daim pendant 72 heures, le gouverne­
ment l’eu chassera pour le donner A un 
autre.

S’il est en retard de 10 jours pour le 
paiement de des taxes, le gouvernement 
le cliatssera de son claim pour le donner 
A un autre.

S’il oublie de prendre ea licence de mi­
neur, le gouvernement le cbasdora de 
son claim pour le donner A un autre.

S’il a besoin d’ouvriers pour l’aider A 
exploiter son daim, il ne pourra em­
ployer que des hommes payant une taxe 
de $10 au gouvernement, alors que 
Mann et Mackenzie sont exempts d< 
cette taxe.

Si «on voisin l’aide ou s’il aide «on 
voisin dans ses travaux, les deux de 
vront payer une taxe Je $5.

Enfin, si après des misères inouïes, il 
meurt sur le claim qu’il a trouvé, ce 
claim au lieu d'appartenir A ses héri 
tiers <»dt confisqué par le gouvernement 
qui le donne A qui veut h.» prendre.

Voilà comment l’hon. M. Tarte traite 
son compatriotes. Les forçats qui tra­
vaillent aux mines de Sibérie dont sou­
mis A un régime moins arbitraire et ils 
sont nourris.

NOUVEL EVEQUE
Sacre de Mgr Fitzmaurice

Philadelphie, Pe., 26 — Le Rév. M. 
John E. Fitzmaurice, jusqu’à ces der­
niers temps, recteur du séminaire de St 
Charles Borromée, A Overbrook, a été 
jeudi sacré évéque coadjuteur du diocèse 
d’Erie. La cérémonie, qui a été des plus 
;ui ponant os, a eu lien dans la cathédrale 
St Pierre et St Paul. Mgr Marünelli, 
délégué apostolique du Vatican, assis­
tait A cette fête inij>osante. On remar­
quait aussi la présence d’un grant! nom­
bre de membres du clergé et do laïques.

DE LA PRISON
A L’ASILE

RESULTATS MAtiJilFIQUES 
POUR L’ANNEE 1897

Chiffres intéressants pour les por­
teurs de polices actuels de la “Union 
Mutual Life lus. Co.”, de Portland, 
Maine, ainsi que pour les personnes qui 
se proposent de le devenir.

Augmentation de l’actif, $197,232.32.
Augmentation du surplus, $40,972.90.
Augmentation du revenu des primes, 

$78,185.70.
Augmentation du revenu total, $83,- 

341.17.
Augmentation du montant de nouvel­

les assurances écrites, $506.374.
Augmentation du montant de* assu­

rances en vigueur dans l’Etat du Mai­
ne. $1.028,971.

Ives paiements aux porteurs de poli­
ces durant l’année 1897, se chiffrent 
par $837,205.00, et le total des paie­
ments aux porteurs de polices ou A 
leurs représentants, a atteint le chiffre 
énorme de $30,163,932.50. depuis l’or­
ganisation de la compagnie.

Sous les termes de la loi de Nou-Con- 
fiscation du Maine, la compagnie a 
payé depuis la passation de la dfce loi, 
$714,467.37, sur 336 polices qui étaient 
périmées depuis un an jusqu’à dix ans.

La position financière de la compa­
gnie A la fin de l’année 1897, était com­
me suit :

Actif, $7.236,555.75.
Surplus, $548,321.09 sur une hase de 

4 p.c.
Assurance* en vigueur, $39,943,- 

375.00.
I*» montant des assurances écrites 

pour l’année 1897, a été de $8.299.499.
Revenu total pour l’année 1897, $1,- 

505,127.87.
I>« compagnie a un dépôt au gouver­

nement fédéral, de $585,000, pour Tu­
nique protection des assurés canadiens, 
ce qui est de deux tires plus élevé 
qu’aucun des dépôts faits par le* com­
pagnies canadiennes.

La compagnie désire les services d'un 
agent général pour le département fran­
çais à Montréal, aussi de« agents spé­
ciaux partout dans la province où la 
compagnie n’est pas représentée.

Des contrats spécialement avanta­
geux seront offerts aux personnes pos­
sédant les qualifications nécessaire*.

Pour plus ample» informations, s’a- 
d rosser A

WALTER I. JOSEPH, 
Gérant.

Chambres. 1. 2 et 3.
151, rue St Jacques.

Montréal.
Tel. 2365. *

—Enfante PAIes. Chétifs et Délicate, 
renforcé* par le Vin A l’Huile «le Foie 
de Morue de Meyer. — Prix, 50 cts.

m-j-*—n

—Modes, article* de fantaisie, toque* 
garnies de fourrure* et grand* cha­
peaux garnis de plumes, dernières nou­
veauté* ; robes et manteaux fait* très 
élégamment, toilette* de bal, une spé­
cialité. Mme H. Poitras, 1987 rue No­
tre-Dame. 20—l-M-v-e—n

Un employé de banque devient fou après 
avoir volé $10,000

Bostou, Mass., 26 — M. H. Bird, le 
teneur le livre de la Framingham Sa­
vings Bank, qui devait subir son procès 
prochainement suus Taccwatjon de dé­
tournement d’une somme de $10.0<HJ est 
devenu fou et a été transféré de la pri­
son A l'asile de Wostboro.

avec l'association. LVulente survenue 
entre les compagnie», a dit l'avocat du 
g'YiiYt-memciiî. est en contravention 
avee la loi dite “Inter-S ta te Law”,puis- 
qu’elle est destinée à limiter le commer­
ce parmi certains Etats.

LsCtapn mis de Côté
IL VOULAIT LUI FAIRE SUBIR UNS 

OPÉRATION.
les Pilules du Ur Chase, poor le foie 

et les rognons ont rendu cet 
opération inutile.

FEÜ Mlle WILLARD
Les dernières cérémonies funèbres

Une fooledo médecins sont toujours trop 
f‘rnprt*ssé.M A «e servir de cuureau. Plusteu - 
personnes sont sacrifié** sur l’autel «;■ 
l'ambition des médecins pour subir u. • 
Dpérntion, tandis uu’elles p^uv nt se gu ii 
en faisant usag<* des i ftlulcs du l.)r Oha-- . 
pour le foie »»t les rognons. Le cas de > 
\V. B. A IKEN, de Zéphyr, Ont., est un < 
tr mille. mari dit que plusieurs nu 
neclns la soignèrent pendant au-d là a*, i. 
an. pour rintlauimatlon de la vessie.

•A la dernière bouteille que J'achet I. 
le médecin me dit si elle ne fui fall pas <1 
Me •, il iul faudra subir une opé ntion. .1* 
ramassai.par hasard, un échantillon d* Pi­
lule du in* Chase pour les rognons «*t « 
fol-, dans b» magasin de M 1 >afo , »*t ni:, 
femme prit une «• >s pilules ee <oir IA t 
une autre le londemai matin, • t th p ils 
cil - h amalséprouv lu moindretiouleur 
Je garderai toujours les Pilules du !>t 
Chas»* A la maison, pour loutos i.os mula- 
iies do famille.

*—

U

Du Printemps 0

*!'

Evanston, 111., 26 — Les dernières 
cérémonies funèbres sur Je corps de feu 
Mlle F. Willard, présidente de la W. 
C. T. U., ont eu lieu jeudi, au’ milieu 
d’une affluence énorme de personnes. 
La plupart des maisons de commerce 
et toutes lets écoles étaient formées. Do* 
oraison* funèbres furent faites par M. 
H. W. Rogers, le Dr C. Little, etc.

Prix, !£Oc la boite, ches tous leimarchands, ou 
S’Edmanson, Batus * Co.. Toronto. Ont., et de la 
Dr Chase Medicine Co.. nuffa o, K. Y (17)

HAITI DEVRA PAYER

Londres. 26 — Une dépêche de Rome 
dit : “Le gouvernement a résolu de 
prendre une attitude énergique pour for­
cer Haïti A payer une indemnité pour 
la eéquerdration illégale d’un steamer 
italien, A Port au Prince.

—Le Sirop Pectoral de Pierre La- 
moureux est le bêehique par excellence 
et doit être préféré A tous ses congénè­
res spéciaux <>u magistraux. — Bulletin 
de Thérapeutique. 2 No 3

Le IrfUB Yirritations guem iea 
cuir

jaqmoi 
ap aipadma 

saf ja xnaAaip sa( 
aiqojD ijtj 4\eaT

PERSONNEL

Mlle Eva Routhier. modiste, est pur- , U U ubidr

PILULES PENNYR0T1L DU DR DAVIS
-pour le* femmes—guérit Irrégularitét. 

PhannHCioi ou chez ragent Wrn Nelll, 
Montréal. 50c

tie hier soir pour New-York afin de ter­
miner ses achat* du printemps.

VIN MORIN CRESO-PUATES
Soulage dès les premières doses et 

guérit eu i>eu do teyip* le rhume, la 
toux, la grippe, faiblesse générale, in­
flammation des poumons, pneumonie, 
pleurésie, etc., toutes les maladies dos 
poumons ou de la gorge.

Lorsque vous souffrez de quelqu’une 
dt» ces maladies, prenez sans retard, le 
“Vin Morin”, et vous vous épargnerez 
bien des souffrances.

SOYEZ EN GARDE
Contre les contrefaçons que vous 

rencontrez tous les jours. Elles ne va­
lent rien.

| Le “Vin Morin” est pnqueté dans 
une botte ronde, rouge, portant la si­
gnature du Dr Ed. Morin, *ur l’éti­
quette.

En vente partout. q 19,26 h 24

—Lisez “ Le Jardin Littéraire Illus­
tré”. cinq cents le numéro : un an. $1 ; 
six mot*. ‘K) cents, 17 rue Saint-Jacquets, 
Montréal. 93—5

—Toutes les femmes qui ont pris du 
“Vin Alimentaire” du Dr Fred. J. De- 
mers, affirment qu’il n’y a rien d’aussi 
bon et efficace pour guérir de la fai­
blesse. pauvreté du sang, perte* blan­
ches, dyspepsie, migraine ; ses effets 
sont merveilleux. $1.90 le flacon. Dé- j 
]K>t 1157 St Laurent. 56—n—jvs

.*****$*********)
NlXlftOX l'OXDKK EW IMS ^

t George W. Reed & Co.,
W .... FABRICANT DE....
Qm

Corniches,
^ Abat-Jour, (Skylight),
Cfî °1 Dalots,

Couvertures en CnlTrc, 
^ Tôle Galvanisée, Ardoise.

Couvertures en Gravier, 
4|i Ciment U’Arcnnson,

Asphalte Plastique.
Caves et Trottoirs, en Asphalte 

^ et en Vulcanite.

reparation» Crtuv»rtiir»« & prix mo­
déré». Matériaux tour toute» rapèoea 
(!•: Couve 1 turc» toujoura «-n main». K»- 
tlmiition pour truraux aur demande

783-85 RUE CRAIQ,

MpNTREAL JV
‘ IIO-.-o J?

CECI EST VRAI

D* Baume Rhumal «'•t bon A prendre 
et soulage de suite toutes Lee affections 
de la gorge et de* poumons. 25c par­
tout» 2 q h t

A BT DRNT 4 IKK mod»r 
n (l»n« tout»» •»• bmn- 

m mmr\ che» f rlncipe» amértoalu» 1»* 
W J JN p u» récent» ni» en opération 

d»n« i« trnit»»n»nt d»« dent», 
*•’ L»feh American System of 
D»ntl»trr.” et d»na 1» confec­
tion de» dontler» »t*c ou • »d» 

polol», on or, olumlntum. ébén». émftMnt.substAno* 
tmltant 1 »rf»Uem»ut i» haïr. C'ouronn»» d'or 
fait»» .l'opré» 1» méthode d» N«w York, i*
•ouïe couronna qui puisse être posé» ton» douleur 
Ot UTOtr lu form» parfait» d’une dent uotumUo.

Dr LOW* r R A Si Cil t: DK. I* D. ■ . 
Orodué d»» FUt»-Vn1» et du Cunoda. auoUo pro- 
fMMur ou Collée» Mntalr» d» lu Prortno» A» <jué- j
ko» Ifter-riaentotmtfcorlMO. M* 0 * J

Nous exposerons, MARDI, MERCREDI et JEUDI, les 
1er, 2 et 3 MARS, ^

4Û0 Patrons k CHAPEADX et BONNETS
de PARIS, LONDRES et NEW YORK, et les dernieres Nou­

veautés en fait d’Articles de Modes.

Caverhill & Kissock
9I RUE ST PIERRE 96—2 0N GROS SEULEHENT

TT W7

Portraits...
...au Crayon

Nous voulons bien faire comprendre à tous nos abonnés que ce que nous 
leur offrons est véritablement une prime avantageuse et que nous ne 
promettons que ce que nous voulons tenir. Des milliers de personnes 
ont profité de cette offre avantageuse, des centaines écrivent tous les jours 
—Ne restez pas en arrière—Les bonnes choses durent peu—Voici notre 
offre : Envoyez-nous 10 coupons do Xa Presse, une bonne photogra­
phie et §1.00 ($1.40 si vous demeurez en dehors de Montréal), et vous 
recevrez un magnifique portrait au crayon, buste f grandeur naturelle, 
fait par les artistes les plus en renommé—La photographie vous sera 
remise intacte avec le portrait Si vous préférez que votre portrait soit 
fait à la Sépia, (encre d’un brun pâle) le prix sera de $1.65, si vous le 
désirez à la peinture en couleurs naturelles (aquarelle) le prix sera de 
$2.40. Nous avons des cadres de tous les prix, que nous vendons au prix 
coûtant. ECRIVEZ AUJOURD’HUI. Adressez

«i PORTRAITS
LA PRESSE, MONTREAL.

N’oubliez pæ que cette oftre ne durera pat toujours. Hatez-vout.

T

^
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EMPLOI DEMANDE

[OOtfNE D'ENFANTS — Un# ëonn* d e*i>é-
XJ ri«n - dc/nande pv>ur le mois 4e
miLië, donnera référenœ» de première cltu»»#.
S'adrefiser ittl rue Saint-Dénij. -2

d'IOUPEUR — Ut» Jeune homme aobre. par- 
V_> lam lae deux langue* et pomxédant un 41' 
pldme. désire une pla e cjciune voupear Ecrl- 
Et L. L.. i^S “La Prêtes.” 10

/COUPLE — Un ménage français, la femme 
V_> très bonne culglnière ; 1 homme i >nnai»-
•ant le service de table. Jardinier, ouvrage gé- 
tiéra. Très ho*tn< • rélérencea. Ecrire U. U. 412 
**La Preeee. “ *7-3

iF“£K — Une fille générale demande pla- 
, 107 rue Cadleux. 07—1

H OU MK -Un homme pour prendre soin d'un 
Jardin, c^pab e do soigner oàevsax et cou- 

dalre voiture de ■ueltrs, demand* emploi- Kcrixe 
BB 41 g, LA PKEsah.__________________ f—*

rprOMMEJ—Un homme de In campagne, écH-
lü vant les deux langues, connaLeant la te­
nue des livres demande place dan* un bureau 
quelconque Bonnes référén. ^* S'adresser à 
J- L. Bsaulmrnois. 17,10.24.20.3.ft. 10,12

1 KBT1TUTK U B—Instituteur ayant diplôme d é- 
-a. cole modèle, français et anglaie, et p ualeure 
année* d’sne^iineueui, demande p ace, à’adrcs- 
•er : K O-, Ô0 rue COte. MoutrèaK________19.‘Jfl,5

LAVAGE — On demande du lavage. No S20 
avenue de l’Hôtel de Ville. Lavage de fa­

mille fait & :to cents la douzaine. Ouvrage de 
première classe garanti. U7—1

IAVAGE — On demande do* lavage* et re- 
J paaeages, No 2L.4 rue Saugutnet. Prix mo­
déré. B7-1

iJ^TACHINiaTE Un machiniste connaie- 
eunt toutes sorte* d'ouvrage*, demande 

«miploi. Héférence* fournies, ts adrest *r Al­
fred Katia, 413 rue Amherst. 97—2

MODISTE—Une modiste demande de l'ouvrage
dans les maisons privées. S’adresser 92 rue 

Bt Louis. 9^—2

MOD 1ST F—On trouvera uns bonne modiste ga­
rantissant su coup* de robes. Prix modéré; 

£2.50, 09 rut* ht Louis.

MENAQKRE—Une dame d’un ûg<* moyen de­
mande place comme ménagère dansunpres- 

bytère ou maiso i privée connaît ia couture, etc. 
^'adresser 1251 rue Bt. Dominique. dti—3

ÜN TROUVERA une bonne femme de Jour­
née sachant laver et repasaer lea che­

mises et aussi une fille pour travailler en.de­
hors, au No 159 rue Sanguinet. 95—3

(>N DFMAMU: — Bon lag* *t tVMMgt «le che- 
' veux. p<-ignures de cln veux mis eu tresses,

ouvrages do tumaisie en fleurs. 14 Je rue Kieury.
H 7—1

1_> EOls^El'li—Uu régisseur d’une grande ferme, 
1 en France, p fse laut excellentes références, 
demanoe, pour lu printemps prooliaiu, place de 

régisseur dans f«*riue impurtant.- en P. Q. ou P. Ü. 
Le rire à Louis (iousset, a Menli, L vieux pur Essai, 
Orne, France. 90—13

I INSTITUTRICE diplôme modèle fran-
,\J cals et anglais et ayant plusieurs année* 
d’expérience, désirerait une place d’école mo­
dèle dans un village. Ecrire et mentionner 
les conditions. Mlle E. Leduc. Saint-Antoine 
Abbé. Qué. 8,15.22.29.5.12,19.20

EIÆVES DEMANDES
T^LEVFS DEMANDES — Classe du professeur 
mj Parkin, le Jour et le soir, $2.00 par mois. 

Teuu-' de Ivres, stouosfrapliie, anglais, mathéma­
tiques; leçons privées; Prix modiques. d5i' rue 
Lugaucheticre. 22,24,25,20

17*LEVES DEMANDÉS—The Dominion Duaines* 
College, proses < ar Croixard, directeur. — 

Cours commercial, tenue des livres, arithmétique, 
sténographie, type-wrlt- r. calligraphie, giumnrui- 
re, instruction en françai- o i «»n augia.a $2 50 
par mois. 244 !▲ rue ne Catherine. 93—3

17*LKVES DEMANDES—Un professeur de sté- 
nographie et clavlgrapb te, prépare demoisel­

le? et messieurs, pour position) iP secrétaire sous 
bref délai, 31 rue Notre-Dame de Lourdes.

22,24,26
LEVES DEMANDES — Un professeur 

-J d'expérience demande des élèves pour 
piano. Commençantes, $1.25. S’adresser 3t>3a 
j'Uo Sunguim t, près OnUurlo. 97—1

ELEVES DEMANDES — Piano, Mlle Bour­
que ,organiste des congrégations. & Saint 

Louis de France, donne des leçons chez elle, 
même ie soir, $1.5o . à domicile, $2. Sept 
années d'expérience. 1500 Ontario. 97-1

LTNE DAME, ayant de l’expérience, désire quel- 
J que* élèves po >r le piano, à qui les meilleur* 
IoIqs seront donnés. Leçons chez ell • ou au dehors. 

Conditions faciles. 469 rue St Antoine. 90—0

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE une femme de chambre d’un âge 
moyen sachant parler un peu l’anglais. 314 

rue Peel. 96—2

ON DEMANDE une servante pour prendre 
soin des enfants, au No 033 avenue de 

l’Hôtel de Ville. 90-2

<>N DEMANDE unebouüe couturière dans les 
“ habits do pratiques ; les plu* haut gages se­
ront payes ; place permanente. S’adresser A L. 

Mantha, 10 ruelle Rov. 97—1

PETITES ^ANNONCES]

ON DEMANDE des bonnes finisseuses d’habits.
On paiera un bon prix. 491 rue Lag molle­

tière. 97—1

ON DEMANDE 600 couturières, spécialement 
celles qui n'ont pas de machines a coudre 

préférées. S’adresser ‘titre 8 et 10 heures a.m. et 
12 a 3 heures p.m., 2326 rue Notre-Dame. 97-1

ON DEMANDE une servante pour une petite fa- 
mill-. Bon salaire. Références exige* s_ S'a­

dresser 944 rue Amberst. 97—1

( AN DEMANDE des hommes pour conduire des 
J machin* sa l>«>:8, des ineubl ers, des graveurs 
et rembourreurs. Atelier des char* du Pacifique 

Canadien, Hochelaga. 9 7—2

(vN DEMANDE une servant* générale pour un 
/ ménage «le deux personnes. 109 rue Visita­
tion. Lavage eu dehors. 97—2

....17

EJèvea de man dés
Emploi demandé
Cltambrcà â louer
Trouvé

VRIF....

ao mots pour
10 cts

(p par mot extra)

Sltuatioa vacante
Servante demandée
Maloon à louer
A vendre
Propriété à louer
Perdu

• •• Personnel *\ a cts par i

35 mots pour

25 cts
( le par mot extra )

not.

SITUATIONS VACANTES

<vh DEMANDE lmi.u Jiateme.it un sténographe 
" et uu lavigr*phlkte. Devra savoir l’angLts.

S’adresser boite po-tale 230. 0o—2

ON DEM ANDK une Jeune fille pour aider au mé- 
nage. Références exigées, 1673 Ontario.

06-2

ON DEMANDE, pour une épicerie 4e gros, un 
Jeune homme comme assistant teneur d? 

livre, et un comme type-wrlUr. Mentionnez l’Age 
et le salaire désire. Ecrire C. C. 419, LA PHEBBe..

90-2

(VN DEMANDE des faiseurs do patron* «F* pre- 
f mlôrc cias-. . 3 adresser * Warden, King à.

Bon, 037 rue Craig. 96—-2

ON DEMANDE dea 111 las pour finir dea ha­
bits. S'adresser : tkdomon Brezssr, _ler 

l - lirait 97—i

ON DEMANDE — Une servante pour pe­
tite famille, un seul étage. Bonn* p.a- 

C* pou : UM illlt-, 7hl rua Berrl. 97 1

ON DEMANDE un tailleur de vêtements 
eu chats sauvages et des hiles, de pre­

mière classe, pour le moulin A fourrures. S'a­
dresser à 632 rue Saint-Paul. 07-1

ON DEMANDE dos modistes sans clientè­
le pour apprendre notre système de cou­

pe “Infaillible” et se préparer un succôe 
prempt et certain pour l'avenir. Leçons gra­
tuites, 4 ru* St Laurent. 07-1

ON DEMANDE, dans un* petite famille, 
une fille d'environ 14 ù. 15 ans. venant 

ue la campagne préférée. Références exigées. 
S'adresser No 108.5 Notre-Dame. 97—1

ON DEMANDE des agents solliciteurs pour 
articles de ménage qui se vendent bien, 

instructions données et commission libérale 
payée chaque semaine. Se presenter, après 
le premier de mars, au No 413 rue St Jacques, 
entre 8 et 9 heures a. ni., et 5 et 0 heures 
p. in. 97—2

/ \N DEMANDE des filles d’expérience pour 
\ / embouteiller les marinades. 8e présen­
ter. lundi matin, porte voisine de la fabri­
que de marciiandlses en conserves Windsor, 
Pointe Charte*. 97—1

ON DEMANDE une servante générale sa­
chant faire la cuisine, au No 1505 rue

Ontario. 07—1

SITUATIONS VACANTES

/ LN DEMANDE un bon peintre de voitures. 
A/ s adrescr immédlatemnt A Emile Fillon, 
La hine L ok. <gué. 97—1

N DEMANDE une bonne couturière pour 
habits de pratiques, 1761 rue Notre- 

Dame. ___97—1

ON DEMANDE un garçon d expérience 
pour enlever les broquettea des chaussu­

res A trèpointes Goodyear. Beaucoup d'ouvra­
ge et bons gages. S adresaer ohex Geo. T. 
Slater et fils, angle des rues Alexandre et La­
tour________ __________________________ 97—1

ON DEMANDE une fille capable pour travailler 
dans les pautulou*. Aussi uu gurçon pour 

faire le* commission*. 31 rue Notre-Dume de 
Lourdes. 97—1

ON DEMANDE des garçons pour vendre le 
plu* beau livre paru récemment '’Les 

trois crimes, l’hlstoiiv «les meurtres SaJnt- 
Liboire. Saint-Cmnut a» Rawüon. S'adresser 
Leprohon et Lsprohon, libraire*. 1029 rue 
Notre-Dame. 07—1

ON DEMANDE une servante, au No 320 rue 
Lugauchetlôre. 97—1

DEMANDÉ — Des agents bien re< ommandés ;
bonne commission. La Société CO-operatlve 

de Frais Funéraires, 1729 me Bte Catherine.
97-1

DEMANDÉ —On demands à l'Hôtel Richelieu, 
des filles pour Is 1 iverle, parlant 1s français. 

Engagement perman-nt. 97—1

ON DEMANDE un couple sans enfants 
pour ouvrage général à la campagne, 

avec référence. S’adresser au No 1544 Ste 
Catherine, lundi, de 9 & 3 heures. 97-1

ON DEMANDE deux bons agents pour la 
ville, dans le commerce de cadres, aus- 

sl un doreur d* moulure*, S16A Craig, 97-1

UN DEMANDE une servante générale. Fa­
mille de quatre personnes, pas de blan­

chissage, mais devra savoir faire la cuisine. 
Références exigées. S'adresser 34 rue Hut- 
chleon. 97—1

ÜN DEMANDE une servante dans une fa­
mille privée. Une fille de la campagne 

préférée. Références requises. Se présenter 
au No 128 rue Saint-Laurent. 97—1

(tN DEMANDE — Une position très lucra- 
" t:v • .^era ouverte le prunier mars, dans 
un établissement de cette ville, pour une per­

sonne compétente. Ouvrage facile. Références 
exigées. Ecriré F. F. 422 “La Presse.” 97-1

ON DEMANDE des bonnes ouvrières ; aus­
si des apprenties pour des fleurs artlfl- 

s* facl Mosant!, 22 rue
Saint-Dominique, Montréal. 97—1

(|N DEMANDE des personnes compétentes 
J pour finir les habit.;, bons gages, emploi 
permanent. .S'adresser après 7 heures p.m.

I. Weinsfeld, 309 rue Cadieux, en haut. 97-1

( VN DEMANDE une servante générale pour 
7 aller à la campagne, pas le lavage. Se 

présenter au No 443 rue Saint-Denis. 97-1

ON DEMANDE une première modiste de 
chapeaux, 3032 rue Notre-Dame. 23,26

(VN DEMANDE agent pour bicycle où nous 
7 n'avons pas de représentant. Echantillon 
au prix de manufacture. S'adresser Winner et 

Flyer, chambre 29, 158üla rue Notre-Dame.
97—1

MAISONS A IzOUER

BAS DE MAISON A LOUER — 10 avenue 
Laval, 7 chambres, gaz, bain et w.c. 

Loyer $15 par mois. S'adtesser au No 18 mê­
me rue. 86—n

MAISONS A LOUER

\LOl ER —Un magnifique petit logement. 5 
apiMtrtemem». bain et w. c., |11. B adré* 

**r sur I— lieux. 7u7 ht Dtaux.________97—B

V LOUER -Lu magnifique ni.igatln, deux gran­
dee wtnuca, ce«« u meuiee. situé coin de# 

rues tole Uethciine et St Hubert, b adresser eu 5o 
16*4 Ste Catherin, §6-3

VLOUKK No 305 rue Legeuchetière un haut

si uu bas 4e 5 appartement* avec w c. S’adresse r 
296 Bt Hubert 64—u

V 1/7L'ER — Magasin et cour, au coin des 
■sx. rm . Bleury et Doi. eter. aveu cu\e pa­
vée en asphnite. i.»arn.»i?e A eau chaude, etc. 
8 adresser au collège balnte-Marie, 142 rue 
Bleury. 94—6

\ 1>>UER, trraison*. dan* toutes le# rar- 
s i ties d*- la ville l.qers variant 4* *5 a 
<25 par mois. Kobt. Warren, agent d immeii 
bits 180 rue Saint-Jacques. 97—1

V LOU ER petit logement de première clagse, 
4 chambres, au No 31 rue de* Comml*- 

suiret. Volala de l'églue Bonsivoure. 97-1

\ LOUER — Avenue de 1 Hôtel de Ville, 1*>- 
Kciut iits 01, 95. 07 rue haint-1 *t*:ue, fiat 

deuhie, 870, 861. fournaise, > chambre*, dont 
trois chambres de front ; nie Rivard, 26*1. 
■hop. pi. logement, $0 par mol*. J. B. Suint- 
Louis, 6s5 Saint-Denis ou 163 ru« balnt-Jac- 
qu. - Téléphun* B*ll, «B<7 BT—I

\ LOUER- Magasin Notre-Dame-Ouest, No 
3b*t7. «le 70 pieds de profondeur i»ar 2*) 

pieds, vitrine double avec plate glas*, chauf­
fé par le propriétaire, A raison «le |15 par 
mou. S'adresser au No 2735 rue Notre- 
Dame. 07—1

\ LOUER — Magasin, bon coin de cummer- 
ce, coin nord de.- ruœ Panel et L^an.

I communiquant & un logement de six appar­
tement*. haut et bas, arrière-magasin avec 

1 poite sur la rue. cour, écurie, w. c., etc. S'a- 
j Presser 320 Lugauchetièrc. 07—2

A LOUER—Un bas de maison de trois cham- 
a V tri-' et w. c. chauffé è l’eau chaude par 
le propriétaire, cour seule et hanger, au No 

■ BT i
A «LOUER — Boulangerie, logement, boîte A 

-Tl. pétrin, tôles, $12 par moi*, 312 rue Duf- 
fèrin. 97—1

A d'OUDR — Résidence façade en pierre. No 
572 rue Sherbrooke, en parfait ordre, 

fournaise Daisy, etc., etc. 6e présenter au Xo 
502 rue Shertirooke. 07—1

AI«OUER plusieurs logement» en bon or­
dre. balcon, gaz. guzeller, etc., cour seu­

le. $6. |9. M2. 115. au»;-! maison A vendre, pla­
cement avantageux, b adresser 6G3 rue i>aint- 
André. 97—1

A LOUER — Grande chance pour un homme 
d'affaires, magasin et logement è louer. 

A la Pointe-Claire, Qué Les citoyens deman­
dent un magasin générai. «La paraisse com­
prend 160 terre», dans l'été, plus d? 500 fa­
milles sont en villégiature. Depuis 30 an*, il 
n’y a Jamais eu de faillite là. Pour Informa­
tions, s'adresser M. Paquette, 685 rue Saint- 
Jacques, Montréal. 97—1

A LOUER — Un magasin situé au Xo 7 rue 
a jl De Bresole», avec ascenseur hydrollque, 
toutes les améliorations modernes. S’adresser 
Cyrille Laurin. 16 Place d’Armes. 07—3

CHAMBRES A LOl'EK

/ 4*1 AMBRE ET PENSION - Chambre et 
pena'.ju à $2 75 par semaine Bonne 

nombre et bouno pension. léVq rue àainte- 
Elizabeth §7—1

* U. AMbttt—O * trouvera chambre svecp-neUin. 
" i*u»«l icasiou •• u e, 159 «veau Hôtel ce
VIH • 96 2

CIHAMBRE — Chambre meublée, chauffée à 
' l'eau chaude. Bon marché pour le feet* 
de 1 hiver. No 2o6 rue Cadieux. 97—1

C1HAMURES confortablement garnies, fa- 
> mille privée, références requise» 61 pré- 
iéré, nous ioueron* sane 1 ameubieii«ent. 304 

Dorchester, pré* de la rue Saint-Hubert.
07—1

| IRAN DE CHAMBRE bien meublée, sur 
AI l'étage du bail; Ex-sellente pension Pas 
d'enfant Prix modéré. Améliorations moder- 
nt* Téléphone. 168 Saint-Dénia 96 ô

/ J RAN DES CHAMBRES. sal>n. double* et 
" ï simples .au No 66 et 05a rue Dub >rd, en 
fa<e du j«*rdiu Vlger. i’enaiou de table. |10
par n ta. 07—1

Magnifique chambre meublée, avec
. eau et purte-manteau dans la chamt>re, 

pour une daine «>u un monsieur, belle localité. 
Prix modéré. 155ü rue Ontario. 97-1

(k N I KOl’VKRA une chambre avec pension ches 
" M ni ■ Mauees;. hlifjboth

^ ALON double à louer, meublé ou non. con- 
£3 venable pour homme de profession ou 
pour un counie sans enfant, avec usage de la 
cuisine. S adresser à 323 rue Saint-Denis.

07-1

4 LOUER—271 rue St Hubert un magnifique 
2\. logement nouvellement peinturé et tapissé, 
neuf chambres, loyer modique u un bon locataire.
S’adresser à A. £. Plante, 1703 rue Notre-Dame.

76—n

\ LOUER—Une épicerie avec logement, écurie, 
cave, remise, coin de rue. bonne 1 lace, située 

me S. Antoine, St Henri. S'adresser 1106 rue Bt 
Antoine, St Henri. 93—6

V LOUER—Magasin chauffé. No 78 St Laurent, 
près rue Vitré. Ce beau et grand magasin, 

de 75 x 25, avec cave de 8 pieds de hauteur, pavée 
en ciment. Possession immediate. S’adressera 
Adolphe Roblllard. courtier d'assurances, 157 rue 
St Jucqius. “ Siaudurd Building,” ou au No 400 
rue Bt Denis. 93—5

V LOUER—Ce grand magasin bien éclairé avec 
grandes g'ace* sur ic devant, angle nord- 

ouest des rues 8:uut-Antoine et Cathédrale ; très 
convenable pour épicerie ou restaurant. On dlvt 
. era eu deux si néeessalre. Loyer modique. S'a­
dresser à Henry Hamilton, 132 rue .Mansfield.1

93-6

V LOUER — Très beau logement, 10 apparte­
ment*. bains et magnifique boutique de 20 x 

40, avic écurie, 391 rue Visitation, bon marché. 
J. L. U. Laiivière, 192a Visitation. 94—4

4 LOI’ER — Haut, ba-s et deux milieux, 496, 
-»A 498. 500 et 502 rue Drolet, en arrière do 
l'église Saiiu-Jean-Bttpti.ste. lAiyer $6.5<> à $7. 
S’adresser 36 rue Saint-Vincent. 90—2

VLOUER — Magnifique magasin, logement 
au-dessus, et écurie, très avantageux 

pour listel, épicerie, boucherie, etc., aux Nos 
283 et 285 rue Carrière, quartier .Saint-Denis. 
Possession immédiate. S'adresser ù A. Gravel, 
No 980 rue £aint-Hubert, ou A J. A. Bernard. 

B

VLOUER — Coin rues Dominion et Riche­
lieu, un magasin avec ou sans logement, 

établi depuis trente ans comme épicerie licen­
ciée. avec fixtures, buck store, belli cave, 
cour, écurie, grenier (l foin; à louer ù bonnes 
conditions. S’adresser P. Gougeon, 19 Domi­
nion ou 172 Vinet. 05—3

CHAMBRES DEMANDEES

DBJfAM»'. ( a pallier ‘iflst’’ avec toutes |M 
ame.lor itlons mo-lerues, chsuff ■ par propr>6- 

1 taire, daus bonus loca itc. Donnes détails par let- 
| trt‘ * 406, ce bureau. 07—1

ON DEMANDE—Deux susur*. moJlstes et coutu­
rière» pour toutes sortes d'ouvrages désirent 

louer qurlqiu s 1 ham ore» «tau* une petite t’auiille 
Ou uu petit logemt ut quelconque daus une campa­
gne fiorlsa.iute ou lu métier est requis Termes et 
condition* ex gés, modéré*. Ecrire à M M 407, 
LA PKEB3E 07—1

A VENDRE

4 VENDRE plusieurs hôtels et restaurant», 
Ml iicëna* giaionae. d*n» l«mte* tv» paGiee 
u» 1g küle. Aussi iau*l«urs nmgasin* de ci­
gar**, «le bonbon*. Epicerie*, maison* de !**«*- 
élon. Propriété*, terre» et tou* autre» com- 
Bieree*. Acheteur». Il y vm «Wn» votre inté­
rêt de vou* adresser soi bureau le mieux ren­
seigné. dans ce goore d'a .. 
lions gratuite*, aux ach«-leurs eéneux S'a­
dresser J Cx*t*Uie. 1572 Notre-Dame, en ta­
cs du Palais de Justice. _______________97—1

V VENDRE—Le* personne* désirant vendre 
leur» places d'affaire*, «oit hôtel, res- 

.ants. magaein de clgaree. bonbon*. éf>i- 
urrie*. etc., etc. ▲dressez-vous immédiate­
ment . *’as tel Me. IBÎ2 N ' • Dame. Je ne 
charge aucune commission si la vente n a pus 
Ueu. 97—1
A vi:n

-* 4. courses sur la tout» avec bandages pour 
courses. Pesanteur 22 livres. En tonne condi­
tion. A coûté 31**0 Un bon marché 4 f4o Ecrl- 
re 8. 6, 411 "La Presse * 07—d

\ VENDRE—Un clos de bol* et cliarbon. 
loin, grain, etc., situé dans un bon cen­

tre, bon marché pour un prompt acheteur, con­
dition* tac ne*. £> aui esecr P. E. Bcuucnaanp, 
34 cote âaint-Lambert. Téléphones: M^i 
cl and*. 633 . Bell, 2367. 07—1

\ VENDRE—Carabine-safe, carabine 36,
pour klondyke, quatre livres. Dulresue, 

17 baïut-Jacques. 07—1

A VEN DUE—Restaurant licencié, rue bt* 
Catherine, établi depuis 20 ans, licen­

ce accordée pour 1 année prochaine, ri adicaeer 
ujTéN 7 heures du soir ou avant lu heure* 
a-ant.mldi au No 700 avenue de 1 Hôtel de 
V'lile. __________________________ 07—1

A VENDRE à très bas prix un coffre de sû­
reté tsuJe), une caisse tcash box), 

‘fciand* ’ pour chapeaux, ameublements de 
magasin, auh*i sièges de magasin, etc. S’a­
dresser au Syndicat de Montréal, angle de» 
rues Salnte-Chtherine et Amherst. 07-1

PROPRIETEd A VENDRE

\ VENDRE — U u grsad terra n sur l’avenue 4e 
Lorimier, passe la ru» Outartu, »u»*i aae 

uiaisou du pierre et u* lot vscaat , la ujsi»uu peur* 
1 » i»
grand* valeur, fe'udree^ur a Humer Tayi r, . h§ 
rue eaint-J ac-qui e. Tel 1583 06—4

A VENDRE: ou à louer, à Longueull. tin cot­
tage nouvellement construit avec rallon­

ge, cuis.ne. bain, w c. Terrain do 6.uuo pieda. 
Place centrale. ; ur |1.2«».*. imiement fa* da. 
▲ if. T. Holland. Temple Building 07—1

4 VENDRE — Plusieur» bargain* en 1 rre 
aa. prtétés à vendre -'j 4 échanger d«- $9uo et 
plus. *’••01111100* facile* Gu m nd chau.hra
20, 1566. .N ' i i c -1'un, c. .\:k ;*i à !'i-»ter
______ ___________________________________ 07-1^

\ VENDRE M » n l vie et brique, 0 cham­
brée. closet, postage, grandeur 26 x 34. 

Terrain 2ô x 60 #1 loo hypothéuue Bé5o. ba­
lance 365o comptant. Adreese. 326 rue Lhiffa­
rta. 206

V VENDRE!—Pour cause de eanté, une mal- 
eon de pension, remplie de bon» pension­

naires, localité centrale, aristocratique Con­
dition» : argent comptant. Ecrlfe D. D.. 420 
“La l'res.- 97—1

V VENDRE — A Saint-Jean des Chaiilcn*, 
Qué , une propriété comprenant la p.ua

belle placo de commerce du village S'adres­
ser 4 Zéphirm Beaudét, sur le* li< ux.

Il 3.6

VVENDRE ou à échanger, une I. «nne terre 
de 5o âmes, 4o un bonne culture, la ba­

lance en bois pour le besoin de la terre, aveo 
maison, grange et écurie. Prix. |l,5ü0, ou on 
échangera pour propriété de ville, on paiera s 
la différence S'adresser 520 rue riaatil-Loul»,

07—1

Magnifique propriété a vendre a u
Cùl • 81 Michel, paru.«su de fit Lcou d «!• 

Port .Maurice, lundi J'' février couraut, a 1*> hrs a. 
m. Hôtel B Pesant dit Saus-Cartler. fi’adressur 4 
L» Ci Hetu, N. P-, Longue-Poiula 06—8

A LOU ER — Un logement 4 ou 5 apparte­
ments, 1482 Notre-Dame. 97—1

\ LOUER—Magnifique magasin pour bou- 
cher et logement un arrière, au No 80 

Marie-Anne, bon marché. J. O. Aubin, 64 
Marie-Anne. 97—1

A LOUER OU A VENDRE)—Rue St Lau- 
rent, Nos 1208 et 1210, boulangerie, ma­

gasin. logements, grande cour, remises, écu­
ries. terrain 192 x 32, poc*s<.»si<>n immédiate, 
termes faciles. S’adresser 155 Bachel. 97-1

A LOUER. .86 rue Arcade, maison, 6 cham- 
bres. bain, w. c.. cthauffée à l’eau chau­

de. aussi 38 rue Arcade, bain. w. c., 4 cham­
brer. grande cour, ri** présenter au No 11 rue 
Shint-Sulpiee. 97—1

VLOUER — Au centre, logements de 3 à 8 
appariements, une grafide boutique, bon­

nes conditions pour brins locataires. S’adresser 
No 17;» rue Eaint-Dominlque. 97—2

A LOUER — Cottages 260 rue Roy. 854, 858 
-Ta. et 270 avenue I^avai. les doux premiers 
avec fournaise. Loyer de $10 A $25. S'adresser 
264 rue Roy ou au notaire Levy, 30 rue SaJnt- 
V incent. 97—1

; OOl. ï N Tri A LOUER—No 321 rue St Denis, H 
é j appartements (t'J * ' 0. No 37.3 rue >t André. 8 

app irtumcnts. $ 4i>o. No 406 rue r..dieux, 0 ap- 
partemuuts. $1 l Uo. N,> U)8 ru-' Cadieux, 8 appar- 
réments $1 1 O). No 105 rue Cadieux, 7 afp.rtc- 
ni* nts, îr 15.ot». No 580 rue ! ogiuchetière, 5 aji- 
partement» avec écurie en arriéré, $14.00. A. II. 
Lapierro, architecte, édifice de la Lie des Tram­
ways. 97—1

MAIS ns A LOUER, 20 et 28 rue Visitation, 
pris me Craig, 6 et 7 chambre* ; bain. w.c.. 

2 io;r**ment* par cour seulement, a prix r.dtiit 
I our de bous îoeat lires. 90—2
^G’LF.NDIDES LOC KM EX T S NEUFS Sur pi»*!n 
• ^ pied, façadHcn p erre, ayant vue ur i*' pure 
Mont-Roya . .> et 7 chambres, toutes l«‘s dernières 
améliorations modernes, décorations superbes, 
seu cmeut «pic $13 et $17 par mois, se présenter 
45 rue St Jean. Ouvert chaque jour et tous lus 
v nd edi» s i r. i» _ 6

A VENDRE

4 VENDRE — Pour tout i* monde — Bols 
JjL pour allumer le poêle, etc., 92, érable 
coupé, 92.60; bloc* de moulins, longueur du 
poêle, 91-50 ; bloos d’êpinettv, 91 76 le voyage, 
livré dans une na~tle quelconque de la ville. 
J. C. Macdlarmld, Carré Richmond, Télépho­
ne 8853 168—a

A VENDRE — Livery de bicycle, 9260 A 93'K» 
AA. euffiruiant â un homme habile. Profits 
nets 95o par sumalue. ^'adresser Gulmond, 
chambre 29. 1566V» rue Notre-Dame. 97-1

A VENDRE — A très bonne composition, un 
oTA. stock de magasin de fer rue rialnte-Ca- 
Iherine, boutique de plombier, outillage, etc. 
S'adresser à J. E. Cormier, notaire, 1613 ru* 
Notre-dJamu. 07—1

AVEN DRE — Hôtel licencié, rue Saint- 
Jacques, bien établi, magnifique bar, 12 

Chambre* 4 coucher, licence accordée pour 
Tannée prochaine. F. X. Major, 2 rue Saint- 
David. 07—1

A VENDRE—Une boulangerie actuellement 
en opération. Bonne clientèle. Chevaux, 

voitures, etc. ^’adresser J. P. Lebel, 07 et 69 
rue des Commissaires. 97—1

A VENDRE—$1.00 le voyage, bote sec de moulin A ,V5ÎSÏH*.7,.Î! de comptoir* et ta-
scié, livré 4 domicile, « he* O Vallluncourt, écrire X. X. 414 La Pr»»*e- t

374 rue Beaudry, Tel. Marchands 231. 31—n

A VBNDRh—Un établbsement très payant d’ô- 
oV. p cerl.-s, vins <t liqueur*, en gros « t en dé­
tail, situé daus la ville d’Ottawa. Ont. Eu 1896. 
11 u été fait pour ($4L0001 quarante-deux mille 
piastre» d’affaires, t-t tn 1897. pour plu* de ($50 - 
tiUO cinquante mille. Le stock, d’e vlron douze 
mble piastres ($12,<M)C). peut utre réduit au gré de 
l’achett-sr, vu qu'il faut vendre avant le 1er mar* 
prochain. Ralsn s plau ible» pour vendre. Des 
penouncs qualifiée», muuIum, d> vro.A se mettre 1*0 
) «dation avec lei intéressés. Ecrire P P 409 I.» 
PABMX 95—3

97—4

AVENDRE — A très ba* prix, quelques se­
rin» écossais de fantaisie. On peut le» 

: voir au No 12 rue Sainte-Elizabeth. 07—2

. I

SITUATIONS VACANTES—Monsieur tenant mai- 
O son •lounuraii a uue femme l’usaece gratuit du 
soubaiBunieut meubie, eu échangé du ou» services. 
Bitua.iou centrale. S'adresser à P. O, Boite 269.

96—2

(\£ DEMANDE des filles pour faire lespmta- 
f Ions, aujai des apprenties. 30 rue st Lau­
rent, Sén 1

<\N DEMANDE un comtremaltre sachant 
" faire des cravates; aussi des mains expé­
rimentées pour prendre T ouvrage à leur domi­

cile; au.-.'i quelques flîleH pour apprendre ce 
métier. 729 ruo riherbrooàce. 96—2
* \N DEMANDE des agents ; ils peuvent fal- 
" * re cln*iuantc* centins dans la piastré* ; pas j 
nécessaire d'avoir de l'expérience. Ecrivez , 
pour avoir ce qui est nécessaire. Adressez ; I 
The Catholic News, 6 rue Barclay, New-York.

5.12,19,20 |

Ü'~‘ N DEMANDE trois bons organisateurs 1 
dans ia ville ei la campagne, pour so­

ciété de bienfaisance, grands avantages pour j 
un homme actif. S'adresser de suite A L. U. 
F., 97 rue riaint-Jacques, chambres 77 et 78. !

97-1

,N DEMANDE une servante générale avec 
de honni s références, au No 402 rue rit 

bert. Pas de lavage. 97—1

i DEMANDE un*' bonne couturière, pour 
habits <*t vestes, eachant conduire le

lin, L. Boyer, 21u Saint-Jacques. 07-1
; DEMANDE, au No 886 rue Saint-Denis, 
une cuisinière et une fille de chambres, 
une petite famille. 97—1

l DEMANDE une fille de salle parlant les 
deux langue», au No 55 rue Saint-I>enis.

07—2

O

Bureau de placement gratuit, no
1544 rue Notre-Dame, vis-à-vis l'hôtel de 

ville.Mains-d'œuvre d** toutes sortes fournies. 
On demande des servantes générales.
On trouvera a ce bureau ;
Un apprenti boulanger, 0 mois d'expérience, 

une demoiselle connaissant bien la sténo­
graphie française ainsi que la cla-
vigraphie anglaise et française, un fer­
mier qui prendra la direction d'une fer­
me, un commis connaissant bien le commerce 
de bois, des terrassiers, un apprenti graveur 
ayant 1 an d’expérience comme dessinateur.un 
meunier, des charcutiers, des confiseurs, des 
commis-voyageur: , un mécanicien ajusteur et 
outillivir, d?s plombiers, des assistants teneurs 
d» iiv s, 4M commis - épicier», d*»s gar­
çons de salles, des commis de bar, des 
boulangers, des charretiers, des conducteurs 
d express, dus agents, des collecteurs, dus 
p irçons de bureau, d. s sténographes, des cla- 
\ : graphes. 15 typographes, des pressiers, des 
barbiers, des mécaniciens, 33 peintres, des ta- 

blanchisMti i, . h r-. d -
hommes de cour, des ingénieurs, des chauf­
feurs, des journalier?. 22 charpentiers-menui­
siers. des storemen, des gardiens, des poseurs 
d’appareils de chauffage, des pâtissier*, des 
bou : angers, des culth ateurs, des copistes, des 
cuisiniers, d 3 cuisinières, dos Jardiniers, des 
) nchers. de* teneurs do livres, des commis 
dans la mercerie, un p tisseur et buffer en cui­
vre et fer, des gardes-malades, des femmes 
de journée.

Une visite des patrons est sollicité''. Bureau 
ouvert *ie u heulu matin A 5 heures du
•olr. — Urbain Lafontaine, garant.

V LOUER — Avenue de T Hôtel de Ville, Nos 
70. 77, 75 et 73 : au Carré Saint-Louis, 

joli cottage. No 21 avec ou eans système de 
chauffage. Ix»yer modéré. S’adresser A J. A. 
Michaud. 704 New-York Life ou 07 avenue de 
l'Hôtel de Ville. ___ 19.22,21.26

VLOUER-402 St Antoine belle maison, 14 up- 
pa teinen.s jardu. et écur e, $30. Si cio-

cataire eut d Srusu r de jX chaiab es 110 garnies 
avec peu*i 11 p urdeux messieurs le loyer » ra 
gratta B’adrewr402 8 4nto 24 20

V LOUER — Magasin et logement sur le inè- 
me planch -r. No 383 rue riaint-Laurent. 

$12: un autr«- logement. 7 chambres, porte 
voisine, N » 110 ruo Saint-Norbert, $12. S'a­
dresser 1994 rue Sainte-C’atuerine. 21,28

i LOUER — 2 cottages, première class**, 
^ \ bon mar* lié. situés rue * adieux. po*-v.- 
Bion immédiate. S'adresser 686 rue Cadieux.

19,22,26,1

VLOUER — Maison à trois étages avec sys­
tème de chauffage, écurie et remise. Ma­

gnifique emplâcem nt. a\> • de beaux arbres 
au pkd du la montagne, sur la propriété des 
Sri. NN. de Jésus et d ■ Marie, Outromont.

97—1

-
MAISONS DEMANDEES

MAISONS DEMANDEES, dans une localité 
centrale, loyers variant de $lü A $25 par 

mois Robt Warren, agent d'immeubles, 180 
rue riaint-Jacque*. 97—1

ON DEMANDE A louer une grande maison 
toute fournie, pour tenir maison de i*en- 

si< n. ou un hôtel à la Rivière du Loup, P. Q.
S'adresser J. T___ 99 avenue de T Hôtel du
Ville, Montréal. P. Q. 97—3

1 LOUER — Un atelier pour peintre ou 
- -ulpteur, 38 pieds par 25 et 21 pi ii de 

haut, bien éclairé. S’adresser 508 rue Saint-
•‘7 1 _

4 .LOUER — Magasin et logement. 606 et 
a \ 696a rue Sherbrooke. A 1 >uer, fabrique
et bureau chauffés. 778*4 et 780 rue Craig. A 

1 r. magasin 782 rué Cri g, ; 
médiat*». A l uer. édifice A «leux étage**, dont 
on se servait ci-devant comme fabrique de 
meubles et moulin A planer, avec grand 1 »t 
vacant en arrière, situé entre les rues Shan­
non et Colborne, sur la rue Wellington. Pour 
renseignements complets, s’adresser A W. A. 
Murrav, chambre 10, 17 rue Saint Jean

28.1,3,0

CHAMBRES A DOUER

\ LOUER — Chambres doubles et simples, 
famille sans enfant. S'adresser 30 riaint-

_________ 97 1

C1HAM I - M $1B
J et $12. Lumière Auer, gaz, eau chaude. 

Famlli • privée. Pas de déménagement. 279 
rue Suint-Denis. 95—8
/ 1HAMBRE ET PENSION Grande cham- 

lire double et simple, chauffée A i eau 
chaude, lavabo. Pension de première classe,
142 Berrl. 93-6

V VEN DRE—$150 payables $5 par moi 1 ou $115 
comptant, uiauulfiquc piano carré Hemtz* 

ni au à CO , « t tabouret, a oùté neuf $400, oc­
tave*, clef» en ivoire, monture tout en fur. sourdi­
nes de dess .9. eaiHiu en bols du rose et pied» »cul- 
tés. On s’est servi avec eotn de ce p'auo dan» une 
fami le priver, et é^a! à un neuf tous tou» rap­
ports. Un bon marché uxceptiouuel a uu acheteur 
■ mmédiat, [nçu eu déduction de paiement pour un 
piano neuf Morriaj. S’airesser 4 W. H. L«ach 49 
me Metcalfe, [ci-devant gerant pour C. W Limi- 
«*uyj. Téléphoné 3s98. Ouvert le «olr. 90—2

4 VENDRE — Une épicerie des mieux assor- 
ties avec licence, ne faisant des affaires 

qu'au comptant, avec une très belle clientèle; 
désire vendre pour d1?» raison» majeures. S'a­
dresser 957 rue Sainte-Catherine ou 87 Delo- 
rlmler. 4.5.11,12,18.19,26,20,26

\ VENDRE — A bon marché, un crachoir et 
jl\. un sleigh pour charretier; plus, un set de 
chambre valant $15u, pour $llü. S’adresser à 
A Jetté et Cie, marchand de meubles, 1243 
rue Ontario. 95—3

VVENDRE—CHANCE RARE—Très beau restau­
rant licencié, coin côte St Lambert et Craig, 

on voudra tout gréé, A sacrifice Le proprietaire 
*1 vant Utsrer b* Canada pour l'Europe, en mal 
prochain. 10,12,14,17,19,21 24,26,28,3,5,7

A VENDRE — Petit hôtel faisant de bonnes 
affaire*, aussi un restaurant, lus deux 

situés dans le centre du la ville, avec licence 
accordée pour le 1er mai. Ecrire à A. A. 417 
bureau de “La Presse.’’ 97—1

EPICERIE LICENCIEE à vendre, bonne 
place d’affaires dans un bon centre, bon­

ne chance pour un commençant; stock et fix­
tures. environ $4uo à $500. S dresser entre 8 et 
0 heures p.m. seulement. 343 Amherst. 07-1

KLON D Y K E — J’offre è vendre pour dix, 
vingt-cinq et cinquante piastres chacune, 

recettes diverses pour fabriquer soi-même sans 
appareil, produits payant cent pour cent. 
Louis, 420 rue R1 vard.97—1

RONDE DE LAIT à vendre, 36 gallons, bon­
ne clientèle. Ecrire Y. Y. 416 “La Pres- 

S.” 90-3

PROPRIETES A VENDRE

Bonne propriété—nos 1346. 1300 nie
nue de l'Hôted de Ville, en haut de la rue 

Mont-Royal, contenant 0 logements, rappor­
tant 12 p. c. d'intérêt par année. Prix. $0.000, 
dont $2.500 comptant, et la balance A 6 p. c. 
Desmarteau «t Kennedy, 1698 rue Notre- 
Dame. 97—2

V VENDRE —Av ntage de t>'établlr, un magasin 
do tabue et Jouets, faisant du tr s bonnes affai- 
res, raison changeant de commerce. S’adre-sur en­

tre 6 et f» heure* du soir, au No 1131 ruo Ontario.
64-6

4 VENTRE—Un «ot d oignons pour mariner et un 
^ V lot d'oignons rouges et un .ot d oignon» jau­
nes, a u char ou en détail, b’udretser 319 rue des 
Commissaires. 94—4

\ VENDRE — Chance rare, restaurant, li­
cence garantie, coin do rues, compre­

nant boisson*, fixtures, piano* prix $500 comp­
tant. restaurant ruo Saint-Laurent, loyer $25. 
12 appartements, plusieurs place» d’écuries, 
prix >700. Autre coin, me Sainte-Catherine, 
recettes $50 par Jour garantie, lo propriétaire 
s.? retirant d'affaires. Plusieurs autres, rues 
u’rnig. Ontario, Notre-Dame, hôtel près d une 
gare. Acheteurs, ces places sont exception­
nellement avantageuses. Oscar Laiarrière, 1613 
Notre-Dame. 97—1

\ VENDRE — Plusieurs bons magasins de 
tabac, cigares, bonbons, logis compris, 

loyer depuis ?8, prix $75. $125. $250. $600 ; re- 
celtes $5. $12. $15 par jour. Épiceries, recet­
tes. $350 A $400 par semaine. Maisons de i»en- 
sbni, boutiques do barbiers avec magasins de 
tabac, magasins de seconde main, rue Craig, 
étal de boucher, buanderie, forte clientèle. 
1* ro ment A louer. Ceux désirant vendre ou 
échanger, hôtels, magasins, épiceries, pro- 
priétés, pourront s'adresser A mon bureau. 
Oscar La ferrière, 1613 Notre-Dame. 97-1

4 VENDRE—Une fr magerle et beurrerle com- 
2 V b.nues, située dans lus * autons de l’Est, bon 
arrondissement, prix de fabrication : pour le fro­
mage, Use ta livre, et le beurre, 4c par livre. Les 
agrè« sont neufs n’ayaut servi qu une anuée. Lu 
propriétaire n'étunt pas fabricant lui-mèiue ven­
drait A bon marché ci a de» conditions tacile». 
Aussi, a vendre par le même, des agrès de heur- 
rerie complète. Pour plus d'informations, s’adres­
ser a L. P. A. Larché. South Ham, P. 14. 92—0

\ VENDRE OU A ECHANGER—Propriété 
située sur la rue Sanguinet, entre les 

rues Craig et Vitré, contenant 7 logements, 
bien loués. Prix, $10,000. Loyer annuel $084. 
Aucune offre raisonnable ne sera refusée. Du«- 
marteau et Kennedy, 1698 Notre-Dame. 97—1

A VENDRE — Une maison avec épicerie et 
XJL entrepôt de foin, grain et charbon. Bon­
ne clientèle. S’adresser Jos. Legault. No 680 

l rue Saint-Patrice, Pointe Saint-Charles. 95—4

4 VENDRE pour cause de départ, une épi- 
eerie et boucherie. S'adresser à 371 St 

Urbain, coin de la rue Milton. 97—1

Ci HA VIBRE et pension — Chambre et pin- 
/ «ion pour $2.50. Pension seule, $2, au No 
1729 rue .Salntt -'’atheritie. 97—1

(VHAMBRE A louer, une grande chambre 
..u un salon double avec usage du bain et 

l'eau chaud1 . dans une famille privée. S'adres- 
847 BT—1

(CHAMBRE — Belle chambre avec toutes les 
_ améliorations modernes, au No 138 rue 

__________ 97—2

(8 HA M B RE — Grande chambre è louer, ç.iz 
nt eau chaude, 881 rue Lagauchetière, 

coin Saint-Denis. 07—1

\ VENDRE—Show cases, bon marché. 6. 4, 
3 pieds. Aussi vitrines pour pâtisseries.

. J No 516A t o.r. Crttls. 97—1

* VENDRE — Epi cari» faisant bonne» a.f- 
al fa ires, située dans un centre populeux, 
loyer bas. stock frais. Nous vendons pour cau­
se de départ pour Klondyke. Eorlre V. V.. 
410. “La Presse ". 07—1

4 VENDRE. 7 tables et tablette», fini ce- 
risler, «•onvenaJbies pour n’lmp*.rte quel- 

! commerce 6 miroirs, 5 pieds par 0 pieds, ca­
dre; très bien dorés, A vendre séparément ou 
en bloc, A sacrifice, avant mardi prochain.. 
Se présenter au No 27 rue St Laurent. 97-1

4 VENDRE — A bon marché, un set d’outils 
a V da ferblantier, machines, etc., excellen­
te oe rsi' n pour un commençant S’adresser 
Immédiatement au No 786 rue Craig. 97—1

VVENDRE — Oeufs de poules de race, 13 
des plus belles variétés. Catalogue illus­

tré et liste de prix envoyés gratis sur deman­
de. Dr J. H. Bastlen, Rig&ud, P. Q., 97-1

4 VENDRE. OIT A ECHANGER—Pour une bonne 
propriété de ville, bAtie, une ré».donc - de 

banlieue, très convenable pour uu monsieur, prè» 
d»» chars H d - tramway» électrique»; contient 
neuf grande» chambres aveo bain et w c.. lavabo 
en marbre sur ’étage des chambres à coucher, et 
deux cuvette» en pierre avec eau chaude et froide, 
\ oûto A charbon, dépon»o et fournaise Daisy au 
sous-sol, le tout dan» le meilleur état. 11 y a la 
lumière électiique dnii* toute» les parties de ia 
maison, qiil e-t fournie d’eau fraîche par l’aqueduc. 
Le terrain couvre*uno étendue d’environ 15,000 
pieds. Prix $8.000.00. Cari Warnecke, Edifice 
Standard, 157 rue St Jacquet. 94—0

VYE.N DRB ou i’* échanger pour lots à bâtir, mai­
sons en brique solide, fuçudu en pierre A 

bosoe. conditions faciles. S’adresser 168 avenue 
Du uth.*2,24,26

A VENDRE ou à échanger pour lots à bâtir, 
maisons en brique solide, façade en pier­

re A bosse. Condition» facile». S’adresser 163 
avenue Duluth. 23.24.26

A VENDRE—I<e soussigné, désirant se re- 
tirer «lu commerce, offre en vente sa pla­

ce d'affaires, située au Sault au Récollet, au 
centre du village, au terminus de la ligne 
deo chars électrique*. Conditions faciles. S’a- 
dreaeer sur les lieux ou â C. Paquet, notaire. 
No 1608 rue Notre-Dame, Montréal. — Théo­
phile Paquet._________ 07 j:io

4 VENDRE au Battit au Réoollet, une mal- 
son A deux étages lambrissée en brique, 

toit breveté, A très bas prix ; les tram­
ways électriques liassent A la porte. M. J. 
Curot, agent d’immeuble», 180 rue Saint-Jac- 
que». Tel. 127. 97—1

4 VENDRE OU A LOUER. A Valois, sur le 
lac Saint-Louis, beau cottage d’été, â 

conditions très raisonnables. M. J. Curot. 
agent d'ImmeuMe», 180 rue Saint-Jacques. 
Tel. 127. 97-1

A VENDRE OU A ECHANGER deux côtés 
^r\ en pierre et brique solide, rue Mont- 
R* yal, ainsi que plusieurs autre» maisons 
dans le centre. S'adresser ft P E Beau- 
champ. 84 Côte St Lambert. Telephones : 
Marchands, 883 ; Bell, 2367. 07—1

IJRüPHlET 18 A VENDRE -Avtndré, cottagee 
neufs, nioderu»» »t logement* «ur I» pl«*u de* 

paiem uu iu<-n»uel». $2 500, $3,000, $5,0oo, 
96 100, §6,000 Fuur détail» et pamphlet, »’a- 
d . ssur a Geo. badg.» y. 4.. rue fit J. au. u4 —4

Il 7
771 nie Sa lut-Dun is, près de la rue Roy, • 

un pierre et brique solide, couienunt deux lo- 
gurnunts. L'a<*quéreur ;*.orrait occui>er le !<► 
gement No 771 immédiatement. Prix, $4.«hj0. 
L< yer annuel. $42u. Evaluation municipale, 
$4.<>oO. Condition facil<«». lK.»marteau et Ken- 
nsidy. IflBB ru.- Notre-Dmm. 97—1

LftUE DROLET — No» 115-117. à quelque»
4 porte» de la rue Roy. Trois étage*, 2 lo­

gements, en parfait ordre. ITlx $8.uuo. dont 
$1.20U comptant. Desm&rleau et Kenn.-dy 
1608 Notre-Dame. 97—2

PERDU

PERDU — Mardi, une montre Waltham en 
argent solide; photographie sur le cou* 

vercle ; la personne qui la rapportvra au No 
187 rue Cadieux sera récompensée. 97—1

PERDU — Lu 22 courant .un coussin de voi­
ture en corduroy, couleur drab. Récom­

pense promise en retour. A. Dup+ré, 601 rue 
Dorchester. 97—1

PERDU — Un porte-musique contenant de 
la musique, de la gare Bonavunture à 

la rue Notre-Dame. Récompense en retour, 
092 rue Maisonneuve. 97—1

PERDU — Un chat maltais bleu, portant 
un collier en cuir avec ruban rouge. Ré­

compense donnée au No 557 rue Sherbrooke. 
Aucun autre chat demandé. 07—1

TROUVE

a PROUVE — Un étui contenant un chapelet, 
sur la rue Prince Arthur. S'adresser au 

No 083 rue Saint-André. 97—1

DIVERS

ASSOCIE DEMANDE — Une maison établie 
depuis 18 ans, dans le commerce de fer­

ronneries. demande un associé avec un capi­
tal de 5 à 0 mille piastres ; c’est un avantage 
tout particulier pour celui qui désire se créer 
une bonne position. Ecrire M. M. 426 bureau 
de "La Presse.’’ 06—3

Argent a prêter — $4.000 à $20.000".
*.’arl Warnecke, agent d’immeubles et fi­

nancier. Standard Building. 167 rue Saint- 
Jacques. 97—3

4 RGENT A PRETER â quatre et demi et 
a A- cinq pour cent. J. S. Lamarche, N. P., 
1698 rue Notre-Dame. 97—1

ABONNEZ-VOUS â la Société Mutuelle de 
Frais Funéraires, garanties solide?, pour 

enterrements de première classe, pour la som­
me de 45 cents par année. Adresses : 113 me 
Maisonneuve et 2517 rue Notre-Dame.

157—s—n

MME POULAIN — Garde-malade pour da­
mes, pension confortable et les foins des 

meilleurs médecins, strictement privée. Con­
ditions faciles, 171 rue Montcalm. 07—1

]\ T ATriON dans le quartier Saint-Gabriel, â 
échanger pour lots dans Montréal-Annexa 

ou ailleurs, dams le nord de la ville. S'adresser 
après 7 heures du soir ou avant 10 heures de 
l’avant-midi, au No 790 avenue de l’Hôtel de 
ville. 97—1

ON DEMANDE â acheter table et shoe case et 
uue fontaine ft soda de seconde main, mais 

eu parfait ordre. S’adresser au No 1442 rue Notre- 
Dame. 94—3

ON DEMANDE des outils d’occasion pour 
faire des sucreries. Ecrire H. il. 424 ‘'La 

Presse.” 96—3

O [N DEMANDE un associé avec petit capi­
tal pour commerce établi et bien payant. 

S’adresser à 1000 Amherst. 96—3

ON DEMANDE à acheter un» propriété d» 
plusieurs logements dans les ÏTix de 

$10.000 A $12,000. située dans une bonne loca­
lité et rapportant un bon intérêt. La proprié­
té devra être en très bon ordre. On palèra ar­
gent comptant. E. R. Gareau. 1511 rue No- 
tre-Dame. près de la rue Gœford. 97—1

A4N DEMANDE — Livres achetés, vendus et 
^ f échangé*, aussi collections de timbres- 
poste, timbre» étrangers et canadiens, on en 
veut surtout en grandes quantités ; vieilles 
porcelaines, jolies armes, antiquités, curiosi­
té*. monnaies, vieilles impressions, etc.. 2414 
Saints-Catherine, â J’ouest d» la me Peel

07-1 d

ON DEMANDE à acheter un magasin de ta­
bac. tHtnbons et fruits, avec petit loge­

ment. S’adresser 52© me Saint-Louis, ville 
Saint-Louis. Montréal. 97—1

PENSION confortable et de première cia 
pour les Jeunes bébés ; strictement 1 

vée. Conditions faciles. S'adresser No 308 
Wolfe. ©y-

PENSION pour dame.» sous la direction d’un 
médecin, strictement privée, â des prix 

modérés. Pour plus d’informations, s’adresser 
au No 163 rue Amherst. 97—1

POUR LOUER Immédiatement, savoir :
boutique de menuisier, magasin d’épi­

cier avec stock fourni; plus, logements et set® 
de chambres, comptant ou avec garanties. S’a­
dresser 83 me Salnte-Ellzabeth, de 5 heure® 
du «olr â 8 heures. 97—1

Remerciements a ia sainte vierge,
sainte Anne et saint Antoine de Padoue, 

pour guérison et faveur obtenue. — M L. L. 
____________________________  97-1

Remerciements â saint Joseph, pour 
faveur obtenue. 97—1
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L/ltalien se pencha fiur lui et tout bas, 
en traînant §ur chaque mot, pour être 
■ûr d’ôtre compris.

—Descend© avec moi, dit-U.
De Oaucher s’étira, se leva sur son 

séant, ne répondit pas une parole et se 
traîna, précédé du Génois, jusqu’à l’es­
calier.

L/orsque tous deux furent dans la salle 
du cabaret :

—Tu m’as compris d’un clin d’oeil, dit 
Tiburrio, et quand tu es monté te cou­
cher, j’ai ru que je pouvais compter sur 
toi. Genaro a sur lui trois cent mille 
douroe. 11 t’en n donné trente, mauva.se 
affaire par conséquent. Tu touches tout 
juste uu centième pour cent. J’ai pensé 
cju’il y avait lieu de rectiâer ce compte. 
Quand les trois cent mille douros seront 
il moi, nous ferons part & deux. As-tu 
saisi Y

De Gaucher inclina la tête, et dégai­
nant son couteau catalan encore rouge 
du sang de Pablo :

—Voilà ! dit-il.
—tTesf lûen. suis-moi.
Ils reprirent le chemin de l'escalier et, 

îi tfltous, montèrent en silence. Pareils A 
deux tigres, s’avançant pus fi laie, ils 
so glissèrent entre les dormeur», évitant 
prudemment de les heurter. Tiburcio te­
nait A U main tme bouteille qu'il avait

prise sur son comptoir.
Quand ils furent devant la porte de la 

chambre où étaient (lénaro et Juan, le 
gargotier retint le Gaucher par le bras.

—Couche-toi, dit-il d’une voix presque 
imperceptible.

Ia» Gaucher obéit.
Alors, donnant deux petits coups sec»» 

sur le panneau «b* la porte :
—Ouvre-moi, lit-il à voix haute, et ne 

crains rien,tous les autres dorment com­
me des souches.

Gennro s’était levé au premier appel 
et, reconnaissant l’accent de Tiburcio, il 
avait sans hésiter obéi a l’invitation.

Ix? Génois entra.
—Il fait plufl noir ici que dans un four, 

dit-il. Allume donc, j’ai ft te parler.
Ia? faussaire fit partir uue allumette.
Da flame de la bougie éclaira vivement 

la pièce.
Juan Antonio semblait toujours en­

dormi.
—Je t’ai apporté ma dernière bouteille 

de Renicarlo, dit Tiburcio. C’est un vin 
d«* sept ans, le meilleur de ma cave, doux 
au palais comme uu velours, et donnant 
«les forces au coeur autant qu'aux jam- 
Its. J’ai pensé qu’après le travail que 
tu venais d'achever tu avais besoin! de 
te réconforter.

Il prit d« s verres dans un placard, les 
posa sur la table et s'apprêtait ù les 
remplir lorsque Genaro l’arrêta :

—Non, dit-il, nom la commencerons 
au déjeuner. Je n’aime point le vin à 
jeun. Quelle heure est -il ?

—Trois heures.
“Déjft. Quand fait-il jour ?
— Dans cette saison, pas avant six 

heures.
—C’est bien. Je partirai ft cinq. J’au­

rai juste le temps de prendre un mor­
ceau de pain et do viandre froide que 
tu auras l’obligeance <]«• nous monter 
ici, n’est-il i»is vrai î Puis non* nous 
mettrons en route.

—Où comptes-tu aller ?
—Jusqu’à la prochaine station de cha­

in iu de fer.
—11 y a deux heures et demie de mar- 

( ehe.
- En pressant le pus, noms y arrive­

rons avant l’aube. Nous rejoindrons le 
premier train et puis, adieu. 11 s«* pas­
sera du tempt* avant que je revoie l'Es­
pagne. De Madrid ft A.mante, il y a 
quinze heures par chemin de fer. I ne 
fois duns ce jMirt. nous trouverons, avo 
de ’l’argent, un patron de barque «pii 
nous prendra volontiers ft bord sans 
nous demander no* papiers.

Tu préviens toutes mes «jnestioiis. 
Il ne me reste plias qu’à chercher .e dé­
jeuner. Ia* temps «le deacendr** et de 
remonter. Daisne la porte ouverte.

I/e gargotier laissa lf. bouteille et les 
verres sur la table « t retira.

Genaro i’avait suivi «les y* ux. Quftnd 
il fut parti, le forçat œ leva, prit lo 
r.ambeau et entra dans la salle atte­
nante. De distance en distance il se 
baissait pour examiner les visages hi­
deux d«‘s dormeurs. Lorsqu'il fut près 
du Gaucher, qui paraissait immobile, 
il eut un g«*te intraduisible :

!a» :m.p Ob'vornni a l’air «l’une br«*- 
bia innocente, «lit-il. Qui dirait que cet 
homme vi«'iit d’nssn*sinor • ^ ce'ni-là 
a rien «ju’un chatouillement de conscien­
ce. je veux bien <|U*on me mette le gar­
rot tout de suite.

Satisfait do json inspection, il rentra 
et ae racudt. après avoir placé la bougie 
our la table.

A rv moment, Juan Antonio, ébloui 
par la lumière qui tombait sur lui en 
plein visage, ouvrit, les yeux et involon­
tairement *e trahit eu reculant dans le 
lit. ,

Tu t*éveille* juste ft temps, fit Ge­
naro, le gnrgotier va mais servir ft dé­
jeuner et bientôt nous nous mettrons 

1 en route.
T/o regard de Juan s’arrêta m«« hinale- 

mont sur ia bouteille.
Une idée diabolique traversa t«»ut A

I coup le cerveau du forçat. Pourquoi

ne recommencerait-il point avec le filu 
do Pab’.o le jeu qui lui avait ei bien réus­
si naguère avec l'om lc Matéo ?

Prompt ft Ta décision, sans se perdre 
I dans «l’autres réflexif ns. il déboucha la 
bouteille, remplit un «les verres jusqu’au 
b«.r 1 <*i le temlit au jeune homme, 

j —Bois, «lit-iî.
De vin exhalait un parfum «pii livrait 

assaut ft tous les siens. Sa couleur do­
ré»* ne lais sait aucun «Imite sur l'authen­
ticité de son étiquette blnmdie où se li­
sait en grands caractères déliés le nom 
fameux de Beni carlo, cher à tous les 
gourmets.

Juan Antonio prit le vern*, sans se de­
main! t p;Hirquni Genaro ne remplissait 
pis I’autre. et. jwirtaut le liquide ft ses 
lèvres, il en avala une gramle gorgée.

Tout à coup il pâlit affreusement, ses 
dents cbniuèreiit. s«vi yeux agrandis re- 
ganlèrent vaguement autour de lui. une 
e»c,)êce «le hurlement sourd lui échap­
pa, la langue lui sortit tout « litière «le 
la lioueho. sa face se «Tispa, il eut un 
nV.e suprême, ot une convuîfiion le ra­
battit sur le lit.

Genaro a’étaU élancé vers lui et l’à- 
vn't soulevé. Des yeux «lu j«*une lioüc 
m*» pAlissanuit rapidement en «** roulant,

I un son rauque grondait -ous sa poitri­
ne, «pii s«» mouvait comme un soufflet 
«b* forge. Un râle plus fort suc'édn ; 
puis une nouvelle convulsion ; puis l«vs 
membres se raidirent et le <*orp* resta 
soudainement inerte. Juan Antonio 
Garcia n'existait pins. Genaro laissa 
retomber lourdement le cadavre. Il ha­
letait. S.i main gauche «Inns le» che­
veux, il restait perdu «le stupeur.

Un langue pendante du jeune homme 
était brute mure, et *a bouche ouverte 
se contractait effroynWement.

Dp spe« tac!e était épouvantable. Pour 
!a première fois peut-être de sa vie, le 
forçat eut un cri d’effroi.

- Kfnpoison&é ! dit-il.
puis, éperdu, près «le tomber, tour­

nant inconsciemment sur lui-même, se

heurtant ft la table, il s’affaissa sur la 
chaise, et balbutia:

—Empoisonné î
—Les lâches! lia m’auront épié ! Et 

n'oaaut point m’attaquer, ils auront 
pensé se défaire de moi et de lui par le 
poison. Heureusement nia bonne étoile 
m’a sauvé une fois de plus.

Il se dressa debout tout d’une pièce, 
et, s’adossant au mur comme une bête 
fauve qui cwt acculée :

—Je *uis dans un antre de bandits, 
pensa-t-il. Impossible de leur échapper ! 
Iis reviemlront bientôt s'assurer du ré­
sultat «le leur oeuvre et alors...

A ce moment «les pas résonnèrent ft 
l’autre extrémité «le la grande salle.

Genaro s'ansit. Sa main s<*rrait le re- 
volver «d son «ioigt «’appuyait sur la 
gâchette «le l’arme.

11 vit distinctement Tiburcio arriver 
vers lui. Puis il ferma les yeux, ne fai­
sant plus un mouvement.

Le gnrgotier tenait des deux mains 
un plat chargé de tranches de viande et 
de pain.

Un silence profond régnait dana les
deux pièces.

Tiburcio entra, baisant la tête, et dé- 
pnAa le [vint sur la table.

Tout à coup il s'abattit comme une
niasse.

Genaro lui avait appuyé le canon de 
son arme sur la tête et avait fait feu.

La cervelle du Génoia jaillit Jusqu’au 
mur. qu'elle souilla d’une tache hideuse.

Genaro «'était rejeté en arrière, ef- 
frnyé lui même du meurtre qu'il venait 
d’accomplir.

1! lui sembla que son propre cerveau 
«'•« itnit et était envahi par la folle.

Avant qu’il eût pu se ressaisir, il sen­
tit un«» douleur aiguë au côté et y porta 
la main.

Alors il poiwwn un cri terrible. Sa 
main était inondée de sang.

Courbé brusquement en deux pour es­
sayer de fermer sa bleesure, 11 n’eut 
pas le tempa de ae relever, un icond

coup de couteau J'avait frappé dans Je 
do«.

—Gaucher! rugit-il.
Une lutte affreuse s’engagea. Pendant 

quelques minutes, les leux bandits cher­
chèrent l'un et l'autre à s’étrangler.

Genaro était parvenu ft dégager son 
revolver et visait maintenant au ha- | 
sard, exaspéré par la rage et Ja dou­
leur.

Soudain, l’arme partit d’elle-même. 
Le plancher fut ébranlé par le choc du 
Gaucher, qui, une balle dans le coeur, 
tomba lourdement, entraînant avec lui 
le faussaire.

Un râle sourd ee confondit avec le 
bruit de la chute. I>e couteau catalan 
du (Trancher s’était enfoncé jusqu’à la 
garde dniw Ja poitrine de Gennro.

I/es deux combattants restèrent im­
mobile*, baignés daus une large mare 
de sang.

VIII
LE DEVOIR

C’était le lendemain de ces «rênes d'é­
gorgement. Le due de Balboa était assit 
au chevet «le sa fille, gardant un silence 
aéditutif. ses yeux cloués sur Je jour­
nal dont, il venait d’achever sa lecture 
et «pii lui avait appris ft la fois la mort 
«le Pnblo Garcia, «le Genaro et de Juan 
Antonio.

Depuis la veille, Anita avait le délire. 
En rentrant, û peine arrivée dans su 
chambre, elle «’était évanouie dans les 
bras de Kosita qui l'avait portée «ur «on 
lit. Loraqn’eüe avait reprit ses «eus, elle 
s’étnit plainte de douleurs au cœur et 
dana le cerveau. Une heure après, une 
fièvre cérébrale s’était déclarée- I>e« mé­
decins, appelés aussitôt en consultation, 
avaient affirmé que l’état de la malade 
était dangereux, presque «léaespérê. 1^» 
duc, quoique encore tiô» souffrant.avait 
refusé* obstinément de prendre du re- I 
po». Il avait voulu lui-même veüLer as 1

fille. La soubrette seule avait été admi­
se daus la chambre et se tenait au fond 
do la pièce, attendant qu'on réel a mût 
son aide.

De tempe en temps, don Alexandre se 
levait avec précaution, s’approchait d’A­
nita sur la pointe des pieds, avec anxié- 
té, et la considérait [tendant quelques 
minutes, essayant de lin» sur les traita 
bouleversés de la penne fille la cause de 
cette soudaine et cruelle maladie. Puis 
il reprenait s« place, désespéré et la tê­
te dans si's mains ; ployé en deux com­
me si un poids énorme pesait «ur lui, il 
restait perdu de stupeur, n’ayant plus 
conscience de lui-même «pie par 1«*« bat­
tements réiiétés du sang «Inns ses artè­
res. Ses pensées plongeaient alors dans 
son passé comme un tourbillon dan« un 
abîme. Il lui semblait que chacune des 
nethms de sa vie avait une voix et lui 
criait ses turpitudes et ses crimes. Ce­
pendant un sourire éclairait son visa­
ge livide, lorsqu'il songeait que la dispa­
rition des seuls témoins qu’il eût ft crain­
dre le mettait peut-être ft l’abri de la 
vengeance «lu colonel. Mai», dans le mô­
me moment, scs affections se resserrant 
plus étroitement A l'amour d«» sa fille, 
il «<» demandait si ee mal qui lu minait 
rapidement, n’était point une de ce» tor­
tures de l’Ame contre lesquellefi tous les 
remèdes sont impuissants. U avait ques­
tionné la soubrette, sachant qu’elle était 
la confidente «le sa jeune maîtresse, et 
Rosit», après une longue hésitation, 
avait fini i»ar ronf«'«sor que. pour do* 
motifs qu’elle ignorait, Anita lui avait 
appris, ft son retour, qu’une rupture 
était tnérltubie et irrén^sliable entre el­
le et le peintre. En vain, le duc cher­
chait dans son esprit te motif de cette 
résolution. Ignorant que sa fille po««é- 
«Iftt son secret, U s’arrêtait seulement 
A l’idée d’une brouille passagère, comme

(à finir"*

%



T.A PRESSE. SA^fEPI 20 FEVPIEP 1S98

[(1 GRftiE GREVE
Pour la bonne cause 

LES FILEUBS DE LEWISTON 

Contre la grève générale 

La situation

UikenAuda», dttü* le bloo CVittrul, rue Li*- 
üuu.

Ji^»qu'ù fiivueut. la grOte a i*uûté $45 
Uülï. 11 eal tliftirilt* d** dire i^uibLeo ce 
montant fc‘M«>wra davantage, vu que les 
jrrév’ate* bout d»Va!é> A ne pab retourner 
ù l'ouTrage, ban* recevoir au uuo.ua leur 
aucteu aaldire.

Aettielkuient, en cette \:llt*. 1100 per- 
aoiiut‘b août &uiib ourruge, de ce üoiubre,
»oUt 4(NJ fcUiU.t a et lOU hoiiuneb.

Quoique i-ertalus jouruauJi uieut, au* 
u on ce que d’ici i quelqiu b jourb. la /r^-

fT>e notre corrvsponJant particulier)

l*';.!! Hiver, «li — Hier b**:r, cette se­
maine. il y u eu uu couvert d l’Ac.i it'm.e 
de Musique, pour le»* jfrévibtes de New 
lie il fort!, et. dimanche s »ir. il y en uuri 
un autre au théâtre Casio pour la uu‘u »• 
lin. lous ich uieuibrcs ii«ii cîab ••s lal»**- 
rieuses et le publie en jréuérnl sont iu- 
▼ it^s à encourager telle ouvre excel* 
lente. Le prix Mes billets est de 25 cts.

ve serait terminée. rien n’est eueore fait
et après informutit»us prises, tout seuir
1 . • ii; «bijiLier le nHèt rain*, il est yrai, «jue
et*.''jour* dernier*. l’it^eut Bien,«lu nu>u-
lin Autiroseoggiu. a Htilie î^ une entre-
VU'e Uu t oiuitê tics ^rêviste*. mai* l’on
nV fl est !>a>» venu à une entente. L’a-
gy: it ne veut faire» a lieu ne concession.
Ct*Ht-iV«li re augmenter réelieile des b.i*
l>r.X. De leur eôté. k*s tisseraiiils. qui se
h*»! it m:* en grève. exigent leur ancien
gaisire. |>lu* île m Miel*, pour chitcun
lieu\, vui un travail de -1 jours pur *e-
Ilia :u*\ J \ et mi lain* suftisaïu. Ile fait, la
Ilotivellc rêtluetiim *n»t si. forte, que le
lueilleur iLis&eraud. .iv« «- un set de (i m>-
tiers, et travaillant ardumenl. ne pour-

II ajouts qu’il D'ourvnru pas les bar­
rières Jeb moulins, à moins d’ètre con­
vaincus. que !n majorité «U*» ouvriers 
se lent désireux de retourner à Tou v rase, 
sous la présenté réduclûm. et a assuré 
que les autorités de la ville protégera lest 
ceux qui retourneraient travailler.

LKWlSTUX. 2*1 — l ue immense as­
semblée unanime des iis>*ernnds unio­
nistes, des filatures de HidtlefoiM. u»'- 
tuellcment eu grève, v ent d’être tenue 
au ‘’National Hall *. 11 b'u£ib»n:t de
connaître le n'vsultHt de lu déniarehe ten­
tée par les débv'ius ouvriers, auprès de 
l’agent McArthur. l*es délégués, par 
l’eutrem>e de M. \. Beaupré, ont ex­
posé A l’assemblée le réduit ut dt* leur 
rencontre avec le re pré sen taut tie lu ma­
nufacture. Ia*s délégués, loin de réus­
sir ont été fort cavalièrement nspis. A 
cette déclaration, les ouvriers, au nom­
bre de plus de 1200, ont crié qu’ils u'uc- 
eepteraieut jmis les conditions qu'on met 
à la reprise du travail.

paraissent absolument detwminés 
leurs demandes.
N. S. Mills, de New Bedford, <!é- 

fi'tc tie l'I’nion National<k tie»* ouvriers 
de l’industrie textile <lc l’Amérique, a 
cnnoiuv qu'il avait lancé uu manifeste

[ UN MONUMENT
En l'honneur do Champlain

Suaut-Malo : 
iu. 11 on fleur se

1U
dam

M

R lirait d'un journal
Au mois d’août prts^

" projxâse de dri'sser, sur ui.e de ses pla­
ces publiques, une reducti on de la sta­
tue de < 'tiefié, qui sera iuiiugurée à Què- 
t*iv. A la même èf-oque, eu 1 honneur ue 
Samuel de ('Uamplttiu. fondateur de cet­
te eHle. devenue aujourd’hui la caistaie 

‘ du t’unada.
t’’est de iLmfleur que le «é-lèl^re ex­

plorateur mit û la vo le une dizaine de 
l fois, pair aller créer «le nouveaux cta- 
i bli^sements dans l’Amérique septentrio- 
; naie, **t « es, svi au cours de son
i troisième voyage, qu’il ehoisft .|s»ur y 
I jeter 1er* fondements tb- Québec, qn l.j1. 

«lr»»it situé ù Kio lieues du fleuve fcüuiut- 
1 eurent.

Né dans la SaiuroOgt'. vers 1570. Sa- 
mu«d tie <lliamplaiii mourut en lii3T». 

i QuébtH*. tnt il était entouré de ht plus 
! haute estime.

Ou voit isir t elle courte notice, que le

rout disLribufw des prix iuq«>rtant*.
Ce congre» eu rie ta serait organ.sé par 

la Société d’Libm*graidik‘ nationale. 
Cette St si été compte à sa tête le* Inhu­
mes les plus éiqineuls : MM. X. Char- 
nies, de l’Institut; André Theuriet. lias- 
tou Paris et HauotattX. de l’Académie ; 
les maltrv*» Houuat et Ihivis de Chavan­
ne*. MM. Koujou, dirtsteur tie* Beaux- 
Arts ; liarnicr. architecte île !*• >i»fTa ; 
h s musiciens Vincent d’Indy et Charks 
Bordes, de la ”Sco|a Canterans” ; de* 
altistes, écrivains, grands collection­
neurs «-t critiques d’art : Hégiuuey, Aut. 
Proust, de Fotteard, prince Holand Bo­
naparte, etc.

< hi se pr«qs»se de jouer. is»ur la pre­
mière fois, tu» France, l’opéra d”*Kvau- 
géüne.” du maestro L<*rou. et peut-être 
une p.èiv de l>»uis Fnvhette, le poète

1 l'autre» attractions canadiennes sont

-ce que le

j projetée* : une grande part 
la cr«»>se avec des cqu.|»es de Montréal. 

! Fit diorama photographique des prind- 
| pales villes et des sites du Canada, l ue 
i représentation au cinématographe des 

scènes de !u vie hivernale au Canada et 
dans h* Manitoba, etc.

Ma s h» “clou** serait encore une “Ex­
position uormaude canadien ne’’, dan*

ije eu ae

:: -v

&

ï Mn
■ 1. Æ-L; Mc-1

*i> Vi: C-J v .•lill.'IlIlLltl

iiijl -——-----------nnrowferS
1/ î
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Le plus gros canon qui ait été mis en batterie aux Etats-Unis. C’est un canon de cent vingt-six tonnes oui lance un boulet
de 2,300 livres à près de 15 milles de distance.

>

Si 'W

La plus récente photographie du “ Maine ” depuis Texplosion dans la rade de la Havane.

DANS LE MAINE
Lewiston. 2ü — I*es fileurs de Lewds- 

ton ont tenu une a semblée, ces jours 
deruiere. et ont résolu do rester neutres 
dans la grève actuel h», et de ne prendre 
aucune part, il la soi-disaute grève gé­
nérale dans cette ville. Ils attendront les 
ordres de leurs supérieurs du Mass. (Jet­
te attitude, pour le moment, relègue 
dans l’ombre, l’idée d’une grève générale 
A Lewiston. Il ne peut y en avoir en 
eetîe ville, à moins que les fileurs l’inau­
gurent.

L*Association des fileurs (Mule Spin- 
ners), du district de Lewiston, envoie 
92.50 par semaine aux grévistes de New- 
Bedford. et paie $125 par semaine aux 
fileurs de cette ville, qui sont maintenant 
•ans ouvrage, par suÂte de la grève des 
tisernnds, du moulin Androscoggin. Cha­
que tileur reçoit de rawoeiatiou, $'l par 
semaine, pour lui-même, et 50 (suits pour 
chacun de ses enfants, au dessous de 12 
•n*.

Ces hommes, au nombre de 25, sont 
prêts A retourner A l’ouvrage, aussi té t 
que les tiewernnds le feront, ou lorsque 
les barrières du moulin seront ouvertes.

—Une étude, soignée, de la situation 
de la grève dans Ive wist ou, révèle des 
fait* Intéressants. Un des plus grands 
moulino de celte ville, eat maintenant 
fermé et ses employés, tiennent tous lus 
Jours, des assemblées, dans la salle des

rait se faire qu’un salaire de IX) cents A 
$1.00 par jour.
BIDDEFORD.2C — Comme un résul­

tat de rassemblée de l’Union locale, des 
ouvriers de l’industrie cotonnière, tenue 
lundi dernier, un comité composé d’un 
fileur, d’un monteur et d’un tisserand, 
non i»as comme représentants de leurs 
Unions séparées, mais de l’assemblée 
générale de tous les ou vriers, s'est rendu 
mercredi inatiu, auprès de M. McAr­
thur. agent des moulins Pepperell et 
Luconia.

I/O comité a demandé A l’agent s’il 
voulait faire une concession, pour réou­
vrir les barrières des moulins et s’il i>ou- 
vait garantir, quand les ouvriers au­
raient leur ancaet) salaire, s’ils retour­
naient A l’ouvrage, sous l’échelle des 
bas prix ?

I/agont a répondu qu’il n’entrerait 
pas en pourparlers avec personne, aussi 
longtemps que la grève durera et qu’il 
no |>ouvnit pas dire |>ositivonicnt, quand 
les anciens salaires seraient rétablis, vu 
qu’il ne peut anticiper sur les conditions 
du marché du coton. IX* plus, il a in­
formé le comité, qu'un compromis entre 
les grévistes et les propriétaires des fn- 
laturos de New-Bedford, n’influerait en 
aucune manière sur les dispositions des 
gérants Pepperell et I*icon.in. et ne se­
rait pas un précédent, pour un temhla.- 
blc cotaurun*1* * B^deford.

A tous les ouvriers de cette industrie, 
leur demandant de venir en aide aux 

i ouvriers de la Nouvelle-Angleterre. Il a 
| aussi éerit au président (Jumpers, pour 
1 obtenir l'aide de la puissante fédération 
du travail.

La situation reste la même. lx» gré­
vistes déclarent qu’ils ne retourneront 
A l’ouvrage que si les patron» rétablis­
sent les anciens gages.

Un comité de six ouvrier» de Bidde- 
ford visitera la Nouvelle-Angleterre 
pour obtenir des secours en argent et en 
vivres-

On estime A au moins 100, le nom­
bre de» familles canadiennes-françaises, 
parties d'ici, pour le Canada, et, cha­
que jour, les trains en emmènent d’aur 
très.

—Ne vous en laissez pas Imposer. 
Achetez des marchands dignes de con­
fiance et ne manquez pas de vous faire 
donner la Salsepareille de Hood- (2>

aLCOOIISMK, MORPHINOMANIE

Traitement* rapide* des excès pro­
longés de boissons alcoolique*, d’ivres­
se, délire, de l’abu* de* drogues. — 
HOpital privé du docteur Gadboi*. 288, 

‘-MO rue Cadieux. — Boll T6L 6010,

petit port normand a de sérieuses rai­
sons de tenir A célébrer le souvenir d’u­
ne des plus anciennes et des plus nven- 
tureawea expéditions de la marine fran­
çaise.

A cet effet, un écrivain parisien. M. 
Jehan-Soudan de Fierrefitte. qui a fait 
de Honfleur sa cité d'adoption et a gar­
dé de son voyage en Cnnadn, une ten­
dresse A la nouvelle France, proiK>*e, 
pour la ville (h* Honfleur ce programme 
de fêtes tout à fait original :

Tout un ennemi de de spectacles et 
manifestations d’art et do traditions 
normandes populaires, son» les formes 
variées d’Expositions. spectacles, corte­
ge's, représentations théAtraies d’ancien­
nes et nouvelles oeuvres normande», de* 
reconstitutions historiques avec les cos­
tumes locaux, de» auditions de musique 
ancienne, snmV et profane, poé»ie«, 
chansons, dialogues populaires en vieux 
“parler normand”, des an Ion* de poiu- 
tivro, sculpture et gravure des artistes 
normand» anciens et de» artistes vi ­
vant*. Et encore des collection* de 
vieux meubles, tapisserie*, étains, pote­
ries, gré*, costumes, bijoux, dentelle* 
d’art normand.

Tout cela groupé dans un congrès de 
la tradition normande avec de» confé­
rence*. lectures de mémoires histori­
que». anecdotiques, sur de* sujet» nor- 
manda et canadiens pour lesquels sc-

laquelle une grande place serait réser­
vée A la marine spéciale des pêcherie» 
normandes et canadiennes et des engins 
de sauvetage.

Dans cette Exposition, des pavillons 
spéciaux pour le» bois de construction 
et d’ébénisterie pourraient mettre en 
très heureuse concurrence le» boi» ca­
nadiens avec les l»ois de Norvège.

lIoTifleur est, comme on «ait, le mar­
ché des bois de construction eu France.

Il y aurait IA une occasion d’étudier 
“pratiquement'’ les moyens de suivre 
le conseil de M. W. Laurier, pour éten­
dre en France le commerce de* bois du 
Canada.

De même, les «ui^s tannin» du Cana­
da gagneraient A être eximsés dans le 
pays de l’ont-Audemer, Lisieux, Pont— 
l’Evêque, Caen, très peuplé de tanneries 
locales.

II ne reste plus qu’A souhaiter l’heu- 
reuse réalisation d’un programme aus­
si grandiose.

PILULES
ROUGES

du Dr Coderra

Pour les 
Femmes j 
Pales et ’ 
Faiblesil

Le t'uMoriu est le remède du I>r Samuel Piteker pour les béüiés et 
les ('niants. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune 
autre substance narcotique. 11 remplace avec succès les calmants, 
les pastilles, les sirops et rhuilo de ricin. 11 est agréable et gfa- 
ranti par l’usage qu’en ont fait depuis trente ans des millions de 
mères. Le Castoria détruit les verset calme la lièvre. Le C as to ri u 
prévient les vomissements de lait caillé ou aigri, il guérit la diar­
rhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents, 
guérit la constipation et les flatuosités. Le Castoria facilite l’assi­
milation de la nourriture, règle IVstomac et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le Castoria est la pana­
cée des enfants, — l'ami des mamans.

Le CASTORIA.
"L« Castoria «at un remèd* excellent pour 

lee enfanta. Lee xueiuara m'en ont toujours 
vanté lee bona effete eur leurs bébé*.'*

Du. G. C. Os ci or d,
Lowell, Maes.

•* Le Castoria est le mcillenr remède qne je
connaisse pour lea enfanta. J'capère quo le jour 
u est pas loin oü Ica xnaïuana. ne consultant 
que le réel intérêt de leur» enfanta, emploie­
ront le C'aetoria au lieu de toutes cee drogues 
cbarlatanesqura qui détruisent leurs chers 
bébés, eu leur introduisant par la gorge de l'o­
pium, de la xuorphiu»', des airopa calmants et 
autres drogues pernicieuses qui les envoient 
prématurément à la tombe "

Db J. F. KïNmrLo*.
Conway, Ark.

Le CASTORIA.

" Le Castoria convient si bien aux enfant! 
que je le recommande comme supérieur à tout 
autre remède connu de moi.**

H. A AncBEB, M. D., 

Ill, So. Oxford St.. Brooklyn, N. T.

" Nos médecins du service des enfants onl
vanté les résultats du Caatoria dans leur clien* 
télé du dehors, et, bien que nous n’ayions 
parmi nos remèdes médicaux que es qui est 
désigné comme droguos réplemcntairea, nous 
confessons volontiois que les mérites du Caato- 
na lui ont valu notre approbation.’*

UmXZX) UosriTAL AUD DlSFKNSABY

Boston, Mass.

The Centaur Company. 77, Murray Street. New York Citv.
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Fabricants des approvisionnements alimentaires les plus compacts et 
les plus complets

Pour Aller au Kjondyke
Notre but est de fournir la plus grande quantité de nourriture dans le moins 

de grosseur possible. Notre liste comprend :

Légumes séchés. Ration Cartridges,
Bovril en boîtes. Soupes Nodules,
Johnstons Fluid Beef en boites, Lime Juico Nodules,
Tablettes de bœuf Bovril, Bœuf Pressé, etc., etc., etc.

listes descriptives envoyées sur demande.

* LIMITED....

Spécialistes en fait de nourritures, pourvoyeurs d’hôpitaux et fournisseurs 
de l’armée et de la marine.

2,6,9.12.10.19,23,20
Londres, Angleterre, et Montréal.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DD SIECLE
Le rliuinntinme est causé par l'acide urique qui se trouve dans le san#. Cet act le est une matière 

empoisonnée et n’est rien autre chose que les déchets de la machine humaine -led cendres—si Je pull 
m'exprimerai si, du feu qui br&le quand vous p< nsez, parlez, uglbgoz ou travaillez Cet to matière morte 
origin 1 dans le courant obeur des voines qui traversent toutes Ich parties du corps pour se rendre au 
cœur et puis dans les rognons où elle ho p jrifle, et ce polsou qui se forme constamment doit être filtré et 
chassé du sanq. Sinon, cet acide qu'e.io -nnpoisonne se répandra dans tous lcd muscles et jointures du 
corps humain et les médecins les plus habiles do nos jours sont impuissants à le faire disparaître.

LE DE LHERIQUE
Contre le Rhumatisme

Le seul remède qui guérit d'une manière efficace connu jusqu’il présent. C’est quelque chose de nou­
veau pour rhonnne blanc, mais nue chose ancienne pour l'indien de lAruérique «iu Nord. Ce remède ne 
contient pas de drogues et est fait do racinages, herbages, écorces, graines et fleura cueillis par les fils 
sombres de la forêt. Deux bouteilles de ce remède sont garanties guérir n’importe quel cas de rhuma­
tisme, qu’-dle qu’eu eoit la durée ou l’argent vous rera remboursé. En vente chez tous led pUurm aciees.

Ce r« inède est lo meilleur purificateur du sang connu jusqu’à présent, car il met i ut médiate meal 
les rognons en bon état do fonctionnement, rejette les matières empoisonnées. *t doit aussi par consé­
quent être reconnu comme un remède pour les rognons. Prix $| .00 la bouteille.

Wm S.1IITII, Conticook, Qué.,
Seul Agent et JBruvctaire au Canada et aux ËtAta-Unli.

-TEMOIGIVA.GFES5*.
CE QU’UN MINISTRE LOCAL. DIT

J'ai employé le Great North American In­
dian Rheumatic Cure, et >e suis heureux de 
dire quTi m a été d'un grand aide.

J. U. HUNTER. 
Coatlcook, Qué., 19 mars 1897.

CK QU’UN NOTAIRE EMINENT DIT DE 
CE REMEDE

Je certifie avoir souffert du rhumatisme 
pendant plusieurs années. I.e printemps der­
nier. J'essayai ie Grand Remède Indien de l'A- 

j xnérique du Nord contre le rhumatisme. J'en 
pris quelques bouteilles qui me firent beau­
coup de bien. J'éprouve l>eaueoup de plaisir à 
le recommander A oeux qui souffrent de rhu­
matisme, car je mils convaincu que o* 
soulagera au moins cette maladie a’U ne la 
guérit pas entièrement.

H. C. CHAONON, N. P. 
Coatlcook, 18 septembre 1897.

CE QU’UN MEDECIN EMINENT DIT
Je prescris maintenant A mes patients le 

Grand Remède Indien de l'Amérique du Sud, 
contre le rhumatisme. Je crois que c'est le re­
mède le plus efficace contre le rhumatisme et 
la maladie des rogn ns qui ait Jamais ctA dé­
couvert.

Dr C. N. STEVENSON, 

Coatlcook, 3 mal 1897.

UN HOMME DE BARNSTON GUERI DE 
MALADIES DE ROGNONS

J'ai enduré des douleurs au dos et aux épau­
les .pendant quinze ans. Personne ne peut dé- 

| crire ce que J h! enduré. I.«a vie m'était à char­
ge Je désespérais de pouvoir être guéri. J’a- 
cnetal une bouteille du Grand Remède de l’A­

mérique du Nord contre le rhumatisme. Aprè* 
en avoir pris, toutes douleurs disparurent, et 
c'était la première fois, depuis quinze ans, que 
>■> ne ressentais pdus de douleur* au dos. Il 
m'a complètement guéri: maintenant. Je Jouis 
d'une excellente santé. Je recommande forte- 
mnt ce remède contre le rhumatisme et le* 
maladies de rognons.

JOHN CONLIS.
Barnston, 10 février 1898.

MEILLEUR QUE L’OR DU KLONDYKE
Jje Remède Indien de l’Amérique du Nord 

contre le rhumatisme et la maladie de* ro­
gnons est le meilleur purificateur du sang qui 
exista aujourd’hui. It guérit acrofule, plaies 
purulentes, herpès .hydropisie, asthme, dys­
pepsie et toutes les maladies des rognons, le 
rhumatisme et toutes les maladies du sang ; 
11 donne du ton au système et une vie nouvel­
le et de la vigueur aux Jeunes gens et aux 
vieillards. En vente dans toutes les principales 
pharmacies A Montréal et dans tout le pays.

DEUX BOUTEILLES OPERENT UNE QUE* 
RISON

Ceci est pour certifier que J’ai souffert du 
rhumatisme pendant 10 ans : J’éprouvais 
quelquefois <1 •* douleurs au dos et aux han­
ches, semblables à celles causées par des pl- 

\u mois d'avril dsrnlsr. J'a­
chetai une bouteille du Grand Remède In­
dien de l'Amérique du Nord contre le rhuma­
tisme et avant d avoir fini d'en prendre deux 
bouteilles, j’étais en parfaite santé. Je orols 
que ce remède eet le seul qui puisse guérir du 
rhumatisme et Je croîs que c’est le meilleur 
purificateur du sang qui ait été découvert Jus­
qu'à. présent.

AUGUSTUS PAPIN, 
Compton, 20 septembre 1897.
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ROCHE
BiPhosphaté

B<*comm3ndê"a ixTNourrice®,’^cn» IF facilita Ri
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L*ŒUVRE DES LIVRES 
GRATUITS

Devant l’un des malheun» de notre 
province, devant la disette de livres dont 
souffre la population française, les fem­
mes se sont émues, et plusieurs dames 
de la société Montréalaise se sont cons- 
tituéee eu association pour essayer de 
pourvoir du pain intellectuel, ceux de 
nos compatriotes qui u’out pas le moyen 
de se le procurer.

C’ette oeuvre d’uue philanthropie déli­
cate et intelligente ne peut manquer de 
rencontrer la sympathie reconnaissante 
du public comme elle a su gagner, dés 
ses premiers pas, l'approbation et le */ n- 
eours des autorités religieuses et civiles.

Voilà comme nous aimons à voir s'ex­
ercer l’influence des citoyennes. Des en­
treprises comme celle des “Livres gra­
tuits’* sont les fruit* naturels de leur 
tendre et compatissante charité, et si le 
“féminisme” n'en, portait pas d’autres, 
nous nous déclarerions sans crainte ses 
adeptes.

La tâche de répondre aux besoin® d’u­
ne population ausi nombreuse que celle 
représentée par la classe “lisante” et 
pauvre de nos paroisses, n’est pas une 
tâche facile ; celles qui l’ont entreprise 
le savent. Mais elles comptent avec le 
concoure du public et l’aide attendu 
d’autres sources, arriver à satisfaire pe­
tit à petit, à toutes les demandes.

Quelle famille n’a pas dans son gre­
nier une accumulation de livres d'écoles 
en bon état ou quelque série classée d'u­
ne ancienne revue laissée en prix à la 
gourmaudrée des souris ? Quel citoyen, 
animé d’un peu de patriotisme, ne sacri­
fiera pas un volume de sa bibliothèque, 
en songeant au dénument de tant d’au­
tres ?

C’est de pareils dons que l’“Æuvre 
des Livres gratuits” s’alimentera pour 
le moment. Il ya donc lieu d’espérer que 
la générosité du public fera de son dé­
but un succès mérité.

Tout envoi de livrée doit être adressé à 
“L’Œuvre des Livres gratuits”, 

Bureau de Poste. Montréal.
Il est bien entendu que la plus scrupu­

leuse vigilance doit présider à ces en­
vois. Quoiqu’un comité de censure doi­
ve, pour plus de sécurité, veiller au choix 
des livres, on comprend que ce sera lui 
sauver beaucoup do travail que de «éag- 
surer soi-racine de la valeur de ce qu'on 
veut donner.

Toute personne dans la province de 
Québec, aimant â s’instruire, privée de 
lecture “et des moyens de se procurer 
de» livres'', peut se considérer comme 
cliente attitrée de L' Œuvre des Livres 
gratuits.”

Ceux il qui leurs ressources, quoique 
restreintes, permettront de payer un lé­
ger dédommagement, contribueront à 
raffermissement de l’oeuvre en joignant 
ù leur demande l'offrande de quelques 
sous.

Un n’exige rien cependant. Tous et 
chacun, dans la mesure des capacités de 
l’association, seront servis avec une sol­
licitude et un zèle égaux.

Les demandes de livres doivent être 
adressées à Mme Dan durand, la secré­
taire, loO rue Crescent, Montréal.

Po.ur être moins consi dé râble que le 
don fait à MM. Mann et Mackenzie, la 
concasaioo faite à M. J. A. Mercier, 
n’en est pus moins étonnante et contrai­
re aux intérêts du pays.

M. J. A. Mercier s obtenu du gou­
vernement fédéral le droit do draguer 
une douzaine de rivières, dans le district 
du Kloudyke, pour eu tirer l’or et autres 
métaux pouvant s’y trouver, le tout for­
mant une langueur de 280 milles.

Cette concession est-elle légale ? C’est 
ce qu'on est en droit de se demander.

Klle est fuite en vertu de la section 
1, des règlements concernant les con­
cessions fluviales.

1. I^e locataire recevra le droit exclu­
sif de miner et draguer sous l'eau, pour 
tous minéraux, à l'exception de la houil­
le, daus et le long d’une étendue inin­
terrompue de 5 milles d’uue rivière, sui­
vant ses sinuosités, mesurée au centre 
de la rivière .et cette étendue sera dé­
crite par l’impétrant de manière â 
être facilement suivie sur le terrain ; 
et bien que le locataire puisse aussi ob­
tenir jusqu'à cinq autres baux, chacun 
pour une étendue ininterrompue de 8 
milles d’uue rivière, ainsi mesurée et 
décrite, pas plus que six de tels baux 
ne seront délivrés en faveur d’un parti­
culier ou d’uue compagnie, de façon que 
l’étendue maximum de rivière dans et 
le long de laquelle un particulier ou une 
compagnie recevra le DROIT EX­
CLUSIF CI-DESSUS MENTIONNE, 
N’EXCEDERA JAMAIS TRENTE 
MILLES.

Ce sont là les conditions de la conces­
sion faite â M. G. A. Drolet, avant la 
confection des règlements actuels.

Comment se fait-il alors, que M. J. A. 
Mercier ait pu obtenir 280 milles de ri­
vière à draguer en présence de cette 
restriction fixant formellement à 30 
milles le maximum de l'étendue de la 
concession ?

Pour arriver ù octroyer cette fa­
veur â M. J. A. Mercier, on a dfl inter­
préter la section 1 comme s'appliquant 
â une seule rivière, comme signifiant 
qu'on ne pourrait accorder â un seul 
homme plus de 30 milles de la mémo 
rivière, mais qu’on pourrait lui accor­
der autant de rivières qu'il en vou­
drait.

Cette interprétation fantaisiste adop­
tée, ou a accordé â M. J. A. Mercier, 
des baux sur une dizaine de rivières ; 
toutes situées dans ce riche district du 
Kloudyke, dont les “placers”, c’est-à- 
dire les berges des rivières, doivent 
donner 100 millions de piastres.

Pendant qu’il y était, le gouverne­
ment a eu tort de s’arrêter ; il aurait 
pu concéder à M. J. A. Mercier les 
1,400 milles de rivières, de ce district, 
indiquées par M. Ogilvie comme conte­
nant de l’or.

L’illégalité de cette concession est 
plus que démontrée par les dispositions 
des autres sections.

Cette concession faite à un citoyen 
qui n’a affronté aucun danger pour 
l’obtenir, qui n’a eu qu’à faire anti- 
chambre à Ottawa pour devenir riche, 
est d’autant plus odieuse que les mi­
neurs qui risquent leur vie en allant au 
Yukon n’ont droit qu’à deux petits 
daims.

Et cet homme heureux n’est astreint

à aucune des dures obligations imposées 
aux mineurs.

Un mineur doit «xploiter son claim 
de suite ; M. J. A. Mercier peut rester 
deux ans avant de commencer ses opé­
rations.

Le claim d'un mineur lui est enlevé 
s'il le laisse trois jours sans y travail­
ler ; M. J. A. Mercier peut suspendre 
ses opérations pendant un an sans per­
dre ses droits.

Un mineur doit exploiter les deux 
daims qu'il peut posséder ; M. J. A. 
Mercier a le droit de n’exploiter qu’un 
bail sur trois ; c'est-à-dire qu’il peut 
n’opérer que 03 milles sur 280.

Un miueur ne possède aucun droit 
sur eon claim autre que celui d’en tirer 
“personnellement” l’or qui a’y trouve ; 
s’il meurt son claim est perdu pour sa 
famille ; M. J. A. Mercier a un bail 
de 20 ans et sa concession pusse à ses 
héritiers.

Où est la justice ? où est l’égalité des 
citoyens devant la loi ? dans cette af­
faire.

Et sait-on ce que vaut la concession 
faite à M. J. A. Mercier ?

Four eu avoir une idée, il faut rappe­
ler ce que les journaux ont dit de la con­
cession de M. G. A. Drolet et que ce 
dernier n’a pas fait démentir.

On a dit que M. Drolet avait fondé 
une compagnie anglaise, au capital de 
$250,000, pour l’exploitation des 30 mil­
le* de la rivière Saskatchewan, que le 
gouvernement lui a concédés. Cette 
compagnie aurait acheté son bail à M. 
G. A. Drolet $50,000 en espèces et $75.- 
000 de parts payées : soit $125,000.

Or la Saskatchewan n’a jamais eu la 
réputation du Kloudyke et ce n’est cer­
tes pas exagérer qu’évaluer l’omportan- 
ce de la concession J. A. Mercier, en 
prenant pour base celle de M. G. A. 
Drolet.

Or, à ce taux. M. J. A. Mercier de­
vrait vendre pour UN MILLION. 
CENT SOIXANTE - SIX MILLE 
PIASTRES, le cadeau qu'il a reçu du 
gouvernement fédéral.

De quel droit dilapide-t-on ainsi la 
fortune publique V De quel droit donne- 
t-on tout aux tins et rien aux autres ? 
De quel droit donne-t-on 2S0 milles do 
terrains aurifères à un seul homme, à 
Ottawa, alors qu’on impose aux malheu­
reux mineurs l'obligation d’aller décou­
vrir eux-mêmes au Yukon l’endroit où 
cet or se trouve ?

M. J. A. Mercier n’a rien fait pour mé­
riter le don royal qu’on lui a accordé.

L’or qu’on lui permet} de récolter a 
été découvert par d’autres ; par des vail­
lants dont nombre sont morts à la peine, 
atin q .A. Mercier puisse s’enri­
chir.

Voilà le système que l’hon. M. Tarte 
défend, au Parlement et dans sa! “Pa­
trie.” 11 insulte ceux qui demandent au 
gouvernement de vendre des terres au 
Yukon de telle sorte. QUE CHAQUE 
FAMILLE CANADIENNE PUISSE 
ACHETER. POUR $2.00 UN CLAIM 
D’UN ARPENT, et il donne à M. J. A. 
Mercier une concession de 280 railles, 
dont eelni-ei peut tirer plus d’un million 
en la cédant à des capitalistes !

LES FAUX-FUYANTS DE “U PâTR O

La “Patrie” qui a fort peu de sollici­
tude pour le* leuunet u'a i»a* trouvé 
dv sou goût les paroles que nous avou» 
mdr4‘**éeb avant-hier, aux fi inmes.

PAUVRES FEMMES
Elle termine les quelques critiques 

qu’elle nous adn*»*» par le paragraphe
suivant :

Croyez-nous, il faudra s'éerier aincè- 
remeut : Pauvre* femme* î ai le aénut 
refuae de ratifier le bill du Yukon par­
ce qu’alor* qui *ait combien de père* 
de famille*, de frère*, d’oucle*, de 
ctiuaiua, de neveux périront du faim et 
de froid l’hiver prochain, dan* le* nei­
ges polaire*, faute de communication* 
pour leur porter de* vivre*, etc.

Si le *énat repouaae — et il faut espé­
rer qu’il le repouaacra — le coup du 
^ ukou, personne ne mourra de faim ai 
le gouvernement fait sou devoir.

Personne ne peut affirmer que le 
chemin, s’il *c fqit, sera prêt à fonc­
tionner cette année et ce aérait un cri­
me que de compter aur lui pour fournir 
aux deux cent mille* être* qui t* rout 
au Y’ukon, le* vivre* qui devront les 
nourrir jusqu’au moi* de juin de l’an­
née 1899.

I^e gouvernement doit maintenir plus 
que jamais la mesure qu’il a prise de 
ne laisser pénétrer au Y’ukou que les 
voyageurs pourvus de vivres pour un 
an. Si les compagnies de bateaux sont 
prévenues qu’on ne laissera pas débar­
quer le* voyageurs non pourvus de ces 
vivres, elles prendront les mesure* eu 
conséquence.

Quant aux passes, il est facile de les 
contrôler.

Nous dirons plus et c’est là un point 
que les adversaires du “Coup du Yu­
kon” ne saurait ignorer, rien ne prou­
ve que le chemin de fer ouvrant le 1er 
septembre, pourra ravitailler la popula­
tion qui se trouvera au Klondyke.

Rien dans le contrat n’oblige la com­
pagnie du chemin de fer à transporter 
les hommes et les vivres jusqu’à Daw­
son et c’est d’autant plus remarquable 
que les quatre millions d’acres sont de­
mandés au Parlement pour faciliter 
l’exploitation et le ravitaillement des 
régions actuellement connues comme 
contenant de l’or.

Il est bien dit au contrat que la 
compagnie organisera ou fera organiser 
un service fluvial jusqu’à Dawson.

Si elle met un seul bateau, une sim­
ple chaloupe à l’eau sur le lac Teslin, 
sou contrat sera rempli.

Eu somme ees quatre millions d’a­
cres sont donnés pour franchir un por­
tage de 150 milles et rien de plus.

Le fret, les vivres pourront s’accu­
muler au terminus du lac Teslin et ne 
jamais se rendre à Dawson que MM. 
Mann et Mackenzie n’en recevront pas 
moins leurs millions d’acres.

Et c’ost alors qu’on pourra plus que 
jamais dire, aux malheureuses qui au­
ront un des leurs au Yukon :

Pauvres femmes î
Pauvres femmes î c’est pour exécu­

ter ce monstrueux et odieux job, sans 
lequel vous auriez pu gagner une i>e- 
tite fortune tout en conservant près de 
vous les êtres qui vous sont chers, que 
le gouvernement refuse d'adopter un 
plan permettant à

CHAQUE FAMILLE CANADIEN­
NE D'ACHETER POUR $2 UN 
CLAIM HT N ARPENT CARRE AU 
YUKON.

Pauvres femmes !

La Cie S. Carsley, Limitée
Bu* Notre-Dame L<» o>us grand Magasin de Montrea . 26 Fe*. 1898

TROIS CENT CINQUANTE CAISSES
DE

NOUVELLES - MARCHANDISES
VIENNFNT D'ETRE REÇUES, ET IL Y EN A DES 
CENTAINES D'AUTRES SUR L'ATLANTIQUE.........

350 caisses de nouvelles marchandise* du printemps étant un envoi à l’avan­
ce seront exposées au Gro* Magasin, lundi.

En jetant un coup d’œil sur ces marchandiaea du prüitempa, vous serez 
étonnés de voir les nombreux beaux effets, les couleurs brillantes et les riches 
genres exclusifs, ce sont les véritables inaichandihes au premier rang pour 1898. 
Elles arrivent un peu de bonne heure. C’est le résultat que l'on obtient en ache­
tant en temps opportun et eu sac haut quelles marchandiaea il faut acheter.

------GRANDE EXPOSITION DE --------

Gilets Importés pour Dames
Toute la semaine prochaine noua ferons une exposition de notre importation 

du printemps de gilets et collerettes pour dames et demoiselles. Ce sont les der­
nières nouveautés venant directement de Paris, Londres et Berlin.

Nouveaux Gilets de Printemps Nouvelles Collerettes de Prln-
Nouveaux gilets de printemps en ser­

ge irlandaise, devanU blazer, revers oui 
se roulent, devant en soie, et doublés 
partout de soie, pour dsmes, $6.95.

Nouveaux gilets de printemps, devant 
box, boutons de perle blancs, coutures 
doubles et doublés partout de soie de 
fantaisie, pour dames, $9.10.

Gilets de printemps en drap box noir, 
faon, drub et cuir, doublés do soie do 
fantaisie et garnis de petits boutons de 
perle, pour dames, $11.50.

Nouveaux gilets jusqu’à $30.00.
LA CIE 6. CARSLEY. Limitée.

Broderies à Bon Marché
La qualité et les prix de ces chic bro­

deries sont tels que vous ne pourrez 
manquer de les avpVécler.

Dix mille 
vergesdo bel­
les bordures 
do batiste, 
le, 2o, 3c la 
verge.

Belles bor­
dures de ba­
tiste en jolis 
patrons ou- 
vré«, prix or­
dinaire 10c. 
Lundi 5c.

Riches et 
élégants des-m

sins de nouvellss bordures, 7c.
LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

INFORMATIONS
Un, qui ne doit pas se flatter d’a­

voir approché M Siftoa et d'avoir gèué 
les opérations secrètes de ce mystérieux 
ministre de l’intérieur, qui bàclc une 
affaire où il s'agit do raillions, pour le 
pays, à peu prô» comme on achète ses 
boutons de chemise, est bien ce pauvre 
M. Hamilton Smith. La “Patrie” n’ap­
pelle plus ce financier qui vaut bien 
MM. Mann et Mackenzie, que le “nom­
mé'’ Smith.

Jugez un peu du malheur de cet 
homme, désormais déconsidéré ! Aussi, 
M. Smith aurait dû savoir que pour en­
trer “daus le bateau”, il n’y avait pas 
à *e risquer sur la passerelle régulière 
des soumissions, La consigne, voyez- 
vous, exigeait d’autres accommode­
ment*.

• « *

La prohibition définie en quelque* 
mot* piquants par M. Patton, le prési­
dent de rUnlversitê Princeton :

“La prohibition n'empêchera pas l'i­
vrognerie à Princeton : erte ne fera que 
contrilmer à la prospérité du commerce 
des tire-bouchon*”*

M. Patton a raison, et lea exemples 
du Maine et du Kansas sont là pour 
appuyer son opinion si pittoresquement 
exprimée.

te*
A la législature du Massachusetts, la 

résolution légalisant le ruffrage de» 
femme* a été de nouveau rejetée, la 
eemaine dernière, par une majorité con­
sidérable : 97 contre 44.

On comprend, évidemment, daim le 
Massachusetts, que la véritable fman- 
oipation de la femme, doit commencer 
par celle de l'ouvrier, qui loi donne à 
manger.

Pour défendre ce job phénoménal «lui 
Yukon, pour faire réussir ce nouveau 
projet antipatriotique de l’honorable M. 
Tarte, la “Patrie” eu est réduite à 
aovuer qu’elle combat le projet de “I>a 
Presse” sans en connaître le premier 
mot.

Hier, elle disait :
Si chaque Canadien avait un arpent 

au Yukon, d’après le système de “I^i 
Presse”, qu’en ferait il ? Irait-il l'ex­
ploiter lui-même ? Certainement non. 
(*;ir le p:r s entier se viderait. LES 
ETRANGERS POURRAIENT ILS 
ALLEU Y RECUEILLI R DE L'OR ? 
Certainement non, car on ne le leur per­
mettrait pas.

Tout le Klondyke serait morcelé en 
petite propriété privée, et personne n’i­
rait y chercher de l’or, et pourtant tout 
le monde en voudrait.

Conséquence : pas de trafic, pas d’af­
faires. pas de mouvement.

I^e projet de “Ixi Presse” est insen­
sé et il a été conçu dans un accès évi­
dent de folie.

Discuter ainsi, c’est se moquer du pu­
blic, des lecteurs, c’est avouer la faibles­
se de sa cause et mériter le mépris des 
hou né tes gens.

“La Presse” n’a cessé de dire, d’éta­
blir que le plus beau côté de sou pro­
jet était d’empêcher le pay* de ee dé­
peupler et de permettre à “no* gens” 
d’obtenir un peu de cet or du Y’ukon, 
sans être forcé* d’abandonner leurs fa­
milles et leur province.

Nota a von* expliqué, pas plus tord 
qu’avant-hier, — et la “Patrie” le sait, 
puisqu’elle a tenté de critiquer notre 
article, — qu’il no s’agissait pas, pour 
Ve* Canadiens, d’aller au Y’ukon, cher­
cher et travailler leur* daims d'un ar­
pent. mai* bien de se grouper par pa­
roisse, par ville, par comté pour for­
mer une association comme le* associa­

tions par actions, laquelle enverrait des 
prospecteurs et ferait exploiter les 
claims pour le bénéfice des porteurs de 
scrips.

Ceci, non* l’avons dit dès le premier 
jour ; la preuve en est que la “Patrie * 
a Injurié le “Herald”, qui avait ajrprou- 
vé notre projet.

Que vient faire ce nouvel argument 
de : “pa’s do trafic, pus d’affaires, pas 
de mouvement” ?

En quoi le trafic, les affaires et le 
mouvement du Y’ukon seront-ils entra­
vés si les quatre millions d’acres de ter­
re que le gouvernement veut donner à 
Mann et Ma^dteuzie sont vendus de ma­
nière que

CHAQUE FAMILLE CANADIEN­
NE PUISSE ACHETER, POUR $2, 
UN CLAIM D’UN ARPENT AU 
YUKON ?

Est-ce qu’il n’en re*to pas 75 mil­
lions, comme dit la “Patrie” ? et de fait 
est-ce que la foule qui se porte sur le 
Y’tikon ne devra pas respecter ces mil­
lions d’acres de Matin et Mackenzie ?

Loin d’entraver le trafic, les affaires, 
et le mouvement au Y’ukon, le plan de 
la “Presse” les développera, car il per­
mettra démettre immédiatement en ex­
ploitation des étendue* que Messieurs 
Mann et Mackenzie ne sont obligé*, 
pour la moitié tout nu moins, de faire 
exploiter que dana 13 ans.

Pour arriver à ces conséquences aussi 
idiotes que malhonnêtes l’organe de M. 
Tarte est ob’.îgé de répéter que noua 
avons demandé le partage du Yukon. 
Décidément l’organe du ministre des 
travaux publhw a le mensonge et la ca­
lomnie tenaces.

Où la ‘ Patrie” montre combien elle 
»e moque de 1a devise :

OH! LES TOURMENTS

Causés par Iss maladies de la p?au
Toutes les démangeaisons cuisantes qui ac­

compagnent lea nombreuses maladies de la 
peau dont l’humanité est affligée sont soula­
gées comme par enchantement en faisant usa­
ge de l'onguent du Dr Agnew Une application 
soulage les hémorroïde*-, l’eczéma, le herpès, 
démangeaison», dartres, tours d’ongles, en un 
instant. Ne manque Jamais de guérir.

En vente chez B. E. McGale. 21CH rue Notre- 
Dame ; J. G. Lavlo'ette, 1006 rue Notre- 
Dame. w

I> A VII) W
< ii i it i iM.’iF.v-tMi.vrivrt:

l‘2i rueSt-Deub. coin Dorchester.
tF“Ktudes tpéclale» des maladit s de la bouche_jr3 

Le dentiste Waters, ouvrira son bureau .ms 
Cèdres, comte Boulanges, tous les dimanches «t 
lundis. -4'J - ii s —a

SViONTREAL^ 
STREET RAILWAY

Soumissions pour ANNONCES dans 
les Chars

Les soumissions cichffées, marquées 
“Soumission pour pr vilège d’annoncer”, 
adressées La Compagnie de Tramway d 
Montréal seront reçues jusqu’à remier 
avril prochain, pour le privilège d’annnon- 
cer dans les chars de h compagnie. On 
peut obtenir sur demand • les conditions en 
vertu desquelle> les dits priv l.ges seront 
accordés, en s'adressant au soussigné au 
bureau principal de U compagnie, à Mont­
réal. La compagnie ne s'engage pas à ac­
cept r la p.us haute ou aucune soumission.

fl \RTIN H. WATTS,

Sous-Vêtements Blancs
Cache-corscts en batiste blanche, 8c.
Chemises en batiste blanche, bien 

faites et bien finies, lUc.
Caleçons en batiste blanche HAc.
Robes de nuit en batiste blanche, 

garnies en dentelle et bien faites 30c.
Jupons en belle batiste blanche, gàr- 

gnis de groupes de remplis, très larges, 
28c.

temps
Nouvelles collerettes de printemps en 

drap uni, très bien brodées de braid 
mohair noir et de flosse de fantaisie, 
toutes couleurs, pour dames, $2.25.

Nouvelles collerettes de printemps 
en drap box et de couleurs, garnies de 
rangs de satin et de braid de fantaisie, 
collet tailladé le plus nouveau, pour 
dames, $7.40.

Nouvelles collerettes de printemps 
en drap box, collet “ lily ” et très bien 
finies du coutures de fantaisie, pour 
dames, $9.20.

Nouvelles collerettes jusqu’à $35.00.

jupes de Robes à Bon Marché
75 jupes de robes en 

drap Zeleline. doublées 
et bordées de velours, 
bonne longueuret bon­
ne largeur, bien faites 
partout, pour dames, 
prix régulier $2.76. 
Notre prix §1.10.

MO jupes en drap 
noir uni, doublées par­

tout de satinette moirée, bonne lon­
gueur et bonne largeur, pour dames, 
valeur régulière §4.00. Lundi $1.95.

50 jupes en tweed de fantaisie en jolis 
mélanges de bleu et gris, bien doublées, 
bonne longueur et bonne largeur, pour 
dames ; elle se vendent régulièrement 
§4.25, Lundi $2.10.

Nouvelles Soies
51 vous désirez savoir si les soies sont 

en grande faveur, ce printemps, venez 
à notre comptoir des soies n’importe 
quel jour et examinez la foule qui en­
combre cette section attrayante du gros 
magasin.

Lundi, nous offrirons une nouvelle 
ligne de dan tartan et soies plaids de 
fantaisie à la mode pour corsage du 
printemps, riches couleurs, dessins élé­
gants et bon marché, oui, très bon mar­
ché, à 38c la verge.

Les commandes parla poste sont promptement et soigneusement exécutées.

la Oie S. CARSLEY LIMITEE
*«& KC5 * nS3 rue >otr«-l)auic.--MOMUttlL — 184à Ui rue 8t Jacquu

Nous vendons meilleur marché qu’ailleurs I ! 
Hais au comptant seulement.

Attractions du Printemps
Il y en a par tout le magasin—et augmentent tous les jours. Celles qui de­

mande le plus d’attention aujourd’hui sont : NOS NOUVELLES SOIES.
Nous avons une infinité des meilleurs tissus manufacturés «à l'étranger, et 

nous portons notre plus grand soin surtout à ce que NOS PRIX SOIENT LES 
PLUS BAS.

Pendant que nous nous reposons sur le résultat de nos annonces dans le 
passé, nous pouvons offrir avec plus de facilités des valeurs beaucoup plus grandes 
que jamais et cela en plus grand nombre.

Montreal, 4 février i8DS.
Secrétiire.

« 2 1.1.2Ü

AVIS AUX ACTIONNAIRES.
t*n dtv.dviKlo trlrncutrU'l an t*nx tl" tr.iit )>our 

cent S ojo) par année, sur le fonds <M| tt il p -yé de 
la • oinp.5i»jr.p‘>:; ftiliuo*.-
tr< Mnbtant le cournnt, u été cej .ur. dé-
c!:»’r payable aux actionoulret. sur le re*iatre du 
2- fémur. 1MÎ)-1. et leur sera expédié pir U ponte 
le 1er d’avril. 1898.

J ai o.drc du l'uroau,
II. II. Ill.nïS*!! A\\ .

Secrétaire et trésorier.
Montréal. 1'» févr.er, 1899. 89 -inj—n

MASCARADES
iribitf—li»eqi»e*—CHevt*: ure*—Barbe*—Coiffure» 

de tous tfrnres pour ThéAfr*;*, A louer ou à vendre 
Livrés dans tout le Canada

J OS i»«»*TOV Knrlrlcr 4’*»W« *nr, 
lO u.js-n VO me HI l.nurt» » •. >l«»ti«rdAl

LE CANADA AUX CANADIENS
c’est quand elld dit :

“Le* étrangers pourraient-ils aller y 
recueillir de l’or V Certainement non, 
car on ne leur permettrait pas.”

Ainsi la “Patrie” combat la “Preaee” 
parce que «on projet empêcherait lea 
étrangers d’aller recueillir l’or que ren­
ferme le sol du Canada.

Si notre plan devait avoir un tel ré­
sultat, ce serait une raison de phi* pour 
l’adopter. Nous avouons en toute sincé­

rité que contrai renient à la “Patrie” 
qui gémit à l’idée que le* étrangers 
pourraient être exclu* du Y’ukon, noua 
applaudirions à toute mesure qui ré­
serverait l'exploitation de ce riche dis­
trict nux sujets britanniques.

(>t amour do la “Patrie” iK>ur lea 
! étrangers nous ramène au chemin de 

fer qu’on veut justement construire 
pour facilité l’ace*** du Y’iikon aux cher­
cheurs de fortune de tou« le* pays.

Le Mal de Dents 
Guéri Gratis

Le Sirop de Buis
ür KHI T LBS B KONG H F.S F.T LB* 
RHUMES LE* PLU* OriXlATRK*

ELZEAR LALIBERTE.
22, <4, M 1 l*t«o Ain)w»v«t.

SEULEMENT

Que 25c la Bouteille
I .«• ifMtr Ilolpor

Kit .me firtp iritio* qui r-i.d nux chevfiia l«*t»r
b‘,8u* • M I -ir cnn>T P'Ihii Ivf», jirrftr la rhntft
d«** ebrren*. f It dl»p rjltr»* dnrtre f«r1 «me» 
e* r«H uu»« le-t II veux. O nV*t (•••un*
tniulnr». !<*•* p»rtie* olalrr» d» larhevHurr d<*
vl-niirut rotuttant»-* K U* «*«t **■)« à n-l iifwirt* 
qtiHI? «ulr- Iti <1* éOc ou * 1 (M K* voi t*
U*v* ljut Itl aiUtt*. J«—a

Nos Nouvelles Etoffes à Robes
Les étoffes à robes favorites du prin­

temps cette année, seront des matériels 
clair* et légers. Nous pouvons dès 
maintenant montrer une magnifique va­
riété des étoffes qui seront le plus en 
vogue pour cetto saison comprenant 
tout ce qu’il y a do plus nouveau et à 
des prix les plus attrayants.

Nos Nouvelles Cotonnades
Nous sommes en mesure maintenant 

de pouvoir exhiber tou* les plu* nou­
veaux tissus manufacturés dans les co­
tonnades qui seront portés durant les 
saisons du printemps et de l’été, com­
prenant : Organdies, Nainsooks, Batis­
tes, Zéphyrs, l/uvns Suisses, Piqués et 
Malmolle*. Comme toujours nos prix 
seront toujours plus bas qu’ailleurs.

Nos» Nouvelles Dentelles
Nous ai rivent tous les jours. Vu notre 

grande importation cette année, nous 
sommes obligés d’agrandir l’espace ré­
servé ;i ce département, cela donnera 
aussi pins de facilité aux acheteur* qui 
voudront se procurer les derniers des­
sins manufacturés cette année dans 
cette ligne, nous sollicitons une visite.

Robes en broderies pour 
enfants

Lundi nous offrirons un assortiment 
complet de robes d’enfants, à peu près 
au TIERS de leur prix régulier. Cet 
assortiment comprend une magnifique 
ligne de robes en l^awii tin, garnies on 
broderies et insertion*.

Robe* manufacturées pour vendre à 
82.50, lundi 69c.

Robes manufacturées pour vendre h 
$3, lundi $1.

Robes manufacturées pour vendre à 
$3.50, lundi $1.35.

Robes manufacturées pour vendre à 
$4.50, lundi $1.50.

Aussi 6 douz. de Châles en cachemire 
blanc ou crème, brodés en soie, faits 
pour être vendus de $1.50 à $2.75. Vo­
tre choix lundi à 49c.

Dans notre département d'us­
tensiles de cuisine

Nous offrirons lundi plusieurs lignes 
que nous voulons liquider de suite à des 
prix beaucoup moindres que leur prix 
régulier.

100 douz. de tasses et soucoupes en 
granit blanc ou bleu, valant 90c la doz. 
lundi 5c chacune.

250 doz. de verres à bière et de gobe­
lets en verre, grandeur* assorties va­
lant 81 la doz. Lundi 5 chacun.

120 douzaine* de cuillers à pot en gra­
nit blanc 14c. Lundi, 4c chacune.

110 canards en gros forblanc 14c. 
Lundi 8£c chacun.

8 douzaines de theière* et cafetières 
en granit de Goly 45c. Lundi 25c cha-

Beaucoup de monde profite de l'avan­
tage que nous avons offert en liquidant 
notre Département de Tapis. Etes-vous 
du nombre ?

Si non, n’attendez plus, car pareille 
occasion ne pourrait bien no plus reve­
nir. 11 noun faut tout clairer, quelle* 
que soient le* pertes que nous éprou­
verons Venez do suite, et vous verrez 
vous épargnerez de 25 à 30 pour cent 
sur tout «chat fait ici.

DEPARTEMENT DE MEUBLES
Nous offrirons la semaine prochaine, encore plus que jamais, de* bargains à 

tous ceux qui *e présenteront, c’est un devoir pour vous de placer votre argent là 
où vous pouvez en retirer le plu* do profit, ce sera pour vous une occasion de pla­
cer votre argent à profit que d’acheter ici la semaine prochaine. Venez voir, vous 
vous convaincrez plus facilement après avoir visité que si nous vous donnions une 
longue liste de prix. Vous ouvrirez les yeux si c’est la première fois que vous 
faites affaire* ici et encore bien plus, si vous avez déjà acheté dans les magasins à 
longs crédits. Ici pas de crédit, c’est pourquoi tout est si bon marché.

La Maison Hamilton
Rues Sainte-Catherine, Peel et Carré Dominion

IS GITDK roi K LE kl ONÜÏkE
ET LES HIY ES D’OU DE L'UEO*

Contefi.4iit -I. bUlolrr 4* la «rr«u• ertc 
l-«*« roui** 4«* »nif*
Tout *•«* .|u’il fi.ul pour luire !•
tt<- n »el«c iae•»•«*■»(• C*néri*u« el utllo*

«
Û’kprèé Ut dernier» «rp utu.'r» oftie!*!* et de» reu» 
•*Wu«iueiit» authentique» fuxtaul voir la» r 
•tr, t imMMiné rik tn*Ul»).

KoTL-^e» éditeur* de c# ltTr« ont en bea io »t»9 
d'oec ttloti» d'obtenir de» r>:u*«i*ne:ueut précit ix, 
vu qu'il» »e (rouvert tre» pre«d« c« nouveaupéj»-* 
et que de» éditeur» de l est n’*ur«l«m i>«» pu ouU»

. 1 X «I.** rra
RTÇWHP » OOL* J».j ru- pt Montréal 14-*

aeaNiroL
PLL8 UK CHEVEIX GRIS

••lit ni U tête ai U toil* 
la plu» blanch*.

— " F:ft*e*.4.VEZ-r^FV
ÔOc che« tous Ira Ptinruiucienn. 61—a

ALPHONSE GAGNIER
SUCCESSEUR DE H- MILLER 

Péintre de niulaon é» d’*n*eiuut», taplaniér »| ‘*• 
«.Orateur, doreur, vitnar milUktélft* 

blnaeliuMur, «te., «U.
1950 Rua Ste-Catherin» Montré*

Tel. Bell *1»». 207 —n

Dr ARTHUR LEMIEUX
Djm i ife» i i.

187 rtl9 8l-D8Pl!
dé» américain» la» plu» réo«ai«. Dénllar» défeoi* 
genre». Prix modéré. 2d7—a

Dentier Gumiti — $10.00
Déni» pr>Béé»»an» pa!al». Obturation»» ir, jla» 

tin», ciment, extraction tans douleur
A. IL TADEBOMCŒUll. 

rer—n Chlrurtflen-Oentléto, 2J5SI EXubérL

LA GOMME

futtifriitti
\ D'ADAMS* J
[] PRAXIS Une grande virlat» de Joli* (;
f Ulliq l lVJ» utile» codeux «ont en* * 

roye* gratté en retour «le» coupon» qui éé* 
.cumpacnom tàaque morceau de gomme 
Tutti Fruttt. KM&yez.

«L (T==ae‘8ca«9

CONVOIS DE COLONS
■POUR-

-----ET LES-----

Territoirss du Nord-Ouest Canadien
Traversant »ur non parcours le* principal** ! 

villa du Canada.

I-a grnnJ+ oilé «lo l*Oue«C Cblrago, 
cité» <!«• Ht l'uni «*f viinnea-

poll», «*t le* Etain «tu Mlnne- 
»ota et «lu l>*kota.

r>e» convoi» spéciaux de colon* contenant le* 
effers et articles de ménage de* colon», »M1 y a asaea 
do trafic, quitteront Toronto, chaque mardi durant 
les mot» de mar et avril 1898, h partir du 8 mari, 
quittant Toronto A 7.00 tiruree p. m. le» 
■m» i'«ll«.

r «convois nixquels sont attaché* de» voiture* 
et ch;«rs «lort ire nour colons, gratuitement, s.» 
r ii Iront a Wtnnlp ur. Manitoba via Chicago et 8t 
Paul- L‘‘» p «•satfers venant par les ligne d’em- 
branchoincnt et d * l’Est et du Nord de Toronto, 
d vront arrivera '• mps, aux Jonction» pour ren­
contrer ces convois.

Entendez-vous avec nos agents pour la date du 
départ. Us vous renseigneront complètement sur 
ce» convois et ce, assez l’avance, pour vous per­
mettre du compléter vos arrangetneuts.

('Inirft-dortoJr» «l<» colone, jj:ri»t*«lt», ut- 
t ur lié» un x «•«» n vol» expi'on» de Winnipeg, 
via Chicago et 9t Pau), pour passagers, sans wa­
gons a bestiaux attach •» ;• ces convois quittant 
Montréal chaque mardi à 9.00 heures u. m. et 10.23 
heures p. m.

■lagaipeB eur iflstr^e «■( fret transporté» 
■au» üusftercn «loiiune.

Pour tous renseignement» s’adresser * n’importe 
quel agent du chemin de fer du Grand Trono ou a 
D. O. PEASE, *g'>ut des passagers du district, 
Montréal. ________________

Est la route populaire qui conduit de la 
façon la plus et le plus 

directement au
KLONDYKE
Terrains

-----ET AUX -

AURIFERES Yukon.
Vous pouvez choisir entre plusieurs routes; in­

formez-vous avant de partir : on vous donnera do* 
Informations exact*** On donnera aussi, l l’a­
vance, l’horaire de tous les steamers devant quitter 
les ports du littoral de l’Océan Pacifique pour l’A­
laska On vous donnera au» i le prix du coût dt» 
passage et du fret.

Demandez A n’importe quel agent du Grand- 
Tronc; 11 von* donnera des pamphlets et des carte* 
géographiques contenant les moindre» informa- 
t‘ons eur le Klondyke et la région aurifère du 
Yukon. ________________

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE
13? rue Saint-jRcqnesy

ftl—n Ou 5 la GARIÎ BONAVENTUBB.

ÂCIF1QUE
adieNi

SERVICE SUBBUR8A!» CU DIMANCHE
Pour Ht Jéi om«» et les gares intermédiaire* 9.15 

a. m. de la gare Dalhcuslo.

Service OTTAWA Amélioré
(5—Convois en Chaque Sens—
Départ do Montréal—Gare do la rue Wlulsor, B.llO 

«.m . 2.00 p. m. *9.10 p. m. Gare Dalhou*le, 
8..10 a. m.. 4 40 p ni.

*Tous lu* Jour». Le* autre* convoi* le» Jours de 
semaine seulement.

Service Chars-Dortoir pour Ottawa
Montréal, gare Windsor. Dép. 9.10 p.m. chaque jour
Ottawa............... ............... Déy. 4 25 a.ra. chaque Jour

Lee passagers peuvent rester dans le char A Ot- 
LiWii jusqu’à 0 a. m., pour revenir les passager* 
d’Ottawa peuvent prendra les chari à 9 p. m.

Les Meilleures Routes pour le

KLONDYKE-
LES nilNES D'OR DU YUKON

-------- POOR --------

VA. IV CO U V E R.

VICTORIA
Le convoi part do Montréal, gare W’indoor, à 2 

p m., i< s jour* de semaine.
Service de clmrs-dortolr pour touristes s* rendant

à 1* C Ote du Pacifique.
Les bateaux partent de jour en Jour de Vancou­

ver et Victoi ii*. Renseignement* sur demand*. 
Demande* «me copie de no» < irculutroe sur

!«•« >1 iii«>n «l’Or contenant a<‘* rent'iguemeaU
complet» qumt aux routes, aux prix, eto.

POUR
ST PAUL,

MINNEAPOLIS,
DULUTH,

SB
POUR

TORONTO

Prix réduits pour autres en* 
droits sur demande.
Kurean de» Blltot» de l* Till* e( da Tèltf 

it* ni a: «t j a* quna
V«»*in du Bar*** «• B**t*

1627ZZ



SILHOUETTES
IÜOCMES

D’n quartier fantastique
Histoire d'un pan malencon­

treux

lit sout ûdi ue bu.t cotnUien de drôle*
Q’jki tîeiinout leur sablait. Puinte Saint- 
Charèa*. 1 l’ouest de la rue Okurievuix. 
Tou* les soirs, lorsque Ph&bu* éteint sa 
lamije H l’horiron. ou peut ’es voir A la 
lueur de* rôverbérea, se glisser A tra­
vers les rues, eu bataillons dt4>enaiilés.

lueurs aecoutremeotai sont ou trop 
#rraJids ou trop petits, au point qu'on le* 
dirait renouvelés A je ne sais quoi incen­
die de magasins «le nouveautés, où il n’y 
avait pas de police.

(.Quelques-unes de ce* défroque» bâil­
lent horriblrtnent par dot» orifice», aux 
coudes, aux genoux, aux omoplates, e\ 
uilieurs au^sâ.

Us sont jeunes, — 14 A 20 ans, — et 
A ce titre portent une chevelure intac­
te ,comme on peut a’eo assurer eu jetant 
de sa fenêtre un .regard par les venti- | 
lateurs anormaux q ie le temps a pra­
tiqués dans leurs coiffures fourrées, af­
fligées A l’encontre de leurs pi\jpirié*ta:- 
res, d'une calvitie avancée.

lx.‘s uns portent des bAtous, d'autres 
des garceties, d’autr»*s îles douves, et 
les autres ue pertent rien.

Ils ne pamisseut pus avoir de prédi- 
l«*ctiou pour les endroits éclairés et 
c'est salua doute pour cela qu'ils étei­
gnent d’abord les lumières électriques, 
au moyen de glaçon», mais eu ayant 
bien soin de casser eu meme temps le 
réverbère vitré.

C'est aussi avec des glaçons qu’il» cas­
sent les vitre» de tou» les établisse­
ment» qu’ils rencontrent sur leur che­
min.

D’abord, ils avaient commencé ]>ar les 
deuncures désertes ; mai» domine il ne 
restait plus de vitres de disponibles, ils 
fcc sout attaqués aux fenêtres derrière 
lesquelles il y a de» vivant».

C’est ainsi que dans un immeuble A 
quinze logements, ils ont d’abord exter­
miné les vitres des quatre logements su- 
!>érieur», qui étaient inhabités, puis ils 
ont entrepris l’étage inférieur, puis l’au­
tre. puis l'autre.

Si bien que les habitants ont pris la 
fuite emportant leurs effets les plus
précieux.

Et ils ont été cause que les hiboux 
et les oiseaux du ciel sont venu» faire 
leurs nids dans ces habitacles.

Les lézards s’y vautrent A la lueur 
des étoiles, en regardant paresseuse­
ment voltiger les chauves-souris aux 
ailes hideuses, et d’aucuns affirment 
même y avoir entendu des sifflements 
de serpents.

Pour se reposer de briser des vitres, 
ils montent sur les toits des maisons et 
y donnent conjointement avec les chats 
attardé» sur les gouttières, de» concerts 
A faire dresser les cheveux sur la tête 
de ceux qui en ont.

Puis ils sautent à la file en bas des 
maisons, sur des bancs de neige, non 
sans avoir décrit, chemin faisant, une 
bonne demi-douzaine de pirouette».

Si l’on se met A leur poursuite, ils se 
forment eu uu carré menaçant, hérissé 
de bétons, de douves et de griffe» me­
naçantes.

Lorsqu’on leur donne la chasse en 
nombre suffisant, ils disparaissent aus­
si instantanément que dans le jeu des 
ombres chinoises. Car ils ont arraché 
des piquets do clôture pour ménager 
leur fuite et se sont creusé dans les 
monceaux de neige, des cavernes incon­
nues.

Un des habitants de l’endroit s'est 
fuit jouer par l’un d’eux, le tour sui­
vant, dont nous ne garantissons pas 
l’authenticité, mai» qui n’a certainement 
pas été imaginé par les gens de la Poin­
te Saint-Charles.

Il avait parié vingt-cinq dollars avec 
un sien voisin, qu’il convertirait un des 
mutin».

Et il le fit s’approcher au moyen d’un 
•igné cabalistique, et tandis que le ieu- 
ne diable tenait son bAton levé contre 
la tête de son interlocuteur, en ca» de 
surprise, il lui fit le discour» sui­
vant :

“Jeune homme, vous êtes dans une 
mauvaise voie, et si vous ne vous amen­
dez, vous finirez comme Xulty, par al­
ler au bout d’une corde, danser une gi­
gue sur rien..

Mais A cet endroit de son discours il 
avait dû s’interrompre pour se garer, 
car le bAton avait décrit dans Le rayon 
où il se tenait une seconde auparavant 
un moulinet terrible.

Et prières, ni menaces, p!aintes, ni 
supplications n’avaient fléchi ce coeur 
de pierre.

Et un jour que notre homme allait se 
décider A verser le montant de son pari, 
il fit la rencontre d’une sorte de charla­
tan, A qui il raconta sa peine.

—J’ai votre affaire, avait dit le char­
latan, qui d’un coup d’oeil avait jugé son 
homme. Mais cela va vous coûter cinq 
dollars.

—Les voici.
Et Le charlatan, qui était aussi ap­

paremment pfhrénologisrte, avait dit, en 
empochant négligemment le billet.

—Regardez immédiatement au-dessus 
de» oreilles de votre garnement,et vous y 
trouverez la bosse de La <1 est ruction. D’a- 
prèe les loi» de La phrénologie, cette bos­
se «e développe avec le» années, mais 
il y a aussi moyen de la refréner en pre­
nant sur soi-même ou en aidant A la 
nature.

Et le charlatan avait disparu# preste­
ment-

—... La refréner? répéta l’homme 
en «e prenant le nez. Aliens ! cela va 
coûter encore quelque chose, mais cela 
vaut mieux que payer $25. Et il se ren­
dit chez son forgeron.

Le Lendemain soir, un autre signe 
cabalistique consistant en une pièce 
blanche üt s’approcher de nouveau le 
maraudeur avec les mêmes précautions.

—Si tu veux garder ce petit demi-cer­
cle de fer autour de ta tête, durant 15 
jours, je te donnerai $10.

—«Ca va, dit le Jeune brigand, en ten­
dant la main, mais on paie moitié d’a­
vance I

—Convenu. Mais tu viendras me voir 
tous les «oirs, car, vois-tu, malgré tes 
défaut», Je t’aime bien, et ce demi-cer­
cle est pour te protéger de» esprit» mal­
faisants.

Et U lui inséra par derrière le deml-
ccrcle.

Et le gamin, joyeux, s'en alla coucher 
en ayant bien soin de déposer aupara­
vant sur une tablette le demi-cercle, 
ainsi qu’une femme ôte son râtelier et 
an tignasse avant de se mettre au lit.

Arrive le lendemain soir.
—Eh bien, fait notre homme en aper­

cevant son patient, te aens-tu comme 
un désir d’apaisement, une »oif étran­
ge de te bien conduire ?

—Je ne me sens qu’un immense désir 
de vous étrangler. $10 c’est pas cher !

—On verra.
Et ce fut de même durant 15 joura, 

au bout desquels, le parieur désespérant 
d'amortir les instinct» destructeurs du 
jaune drôle, lui proposa pour cinq au- 
ter» dollars de ne pas casser de vitres 
durant les 15 autres jours.

—Donnant donnant, fit de nouveau 
2e famm.

—Voici U moitié de în somme.
Les 15 jours écoulés, l’homme «e 

trouvait avoir gagné non pari, mais 
âlore le robin ne voulut pas payer, 
prétextant que c'était lui qui avait, la

nuit précéd'-üte. arraché la pidgué* de 
sa porte.

Mais U* ^auiiii voulut toucher ec* ho­
norait*^ »*t pour prouver ha bonne ve­

nté A c«*t égard, il bi sa, ia soir lê,
taire vitre» aux fenêtre* de son non- 

veau jiatrou : et nlx autre» 'e !en 1«- 
wain. puis lu. puis le reste. Kuamite. U 
entreprit la démolition de la maison en 
commençant pur le toit, si bien que 
l’autre «lut enfin payer Je sa poche, l’ar­
gent promis, et ne jugea pu» A propu* 
d aller raconter la chose au recorder.

J««eph Lachance, uu des errants «le 
nuit, s’ist fait coffrer enfin dans une 
•scarmoaefc* d’avant- garde, et p u- 
sieurs témoins *out venus jurer qu’il 
était de .i bu iule.

— $10 ou 2 mois, prononce le recor­
der.

—Mais je ne suis que le moine coupa­
ble.

—Voilà une pensée qui adoucira les 
amertumes de votre prison.

lONSLLTATlON (îKATUTK
Examines le bandage Liudmun avant 

de dépenser votre argent inutilewcnf. 
TéL 4651. — 2418 rue Ste Catherine.

________  208—sn—x

UN 81 CUBS
Les représentations de l'opéra bur­

lesque attireront certainement une 
grande foule au Parc Sohmer. demain 
(dimanche), par conséquent rendez- 
vous de bonne heure. L'admission ne 
sera que de 10 cents, l’apr^-midi et le 
soir.

M0HT DE M. J. U. JACOTEC
A une assemblée spéciale de 1*Asso­

ciation des Maîtres - Plombier», «le 
Montréal, tenue dans leur salle, ce 25e 
jour de février, nous avons appris avec 
regret la mort de notre distingué con­
frère, M. J. O. Jacotel, aussi ufi des 
fondateurs de notre association. Il a 
été projKjsé par M. J. Lamarche, secon­
dé par M. John Watson :

lo Que ayant appris la mort de no­
tre estimé confrère, M. J. C. Jacotel, 
cette association offre A sa famille, ses 
plus sincères condoléances.

2o Qu'elle décide d’offrir des fleurs 
comme marque de sympathie.

3o Que tous les maîtres-plombiers de 
Montréal soient priés par l’association 
d’assister en corps aux funérailles.

4o Que copie des présentes soient en­
voyée A la famille et A la “Presse”.

Signé, G. C. DENMAN,
Sec.

VOS INTERETS
Comprenez-vous qu’il y va de vos iu- 

téréts de voir et d’étudier où vous de­
vez placer vos fonds, eu retour des 
marchandises que vous avez besoin. 
D’abord, une marchandise achetée au 
prix régulier chez les marchands de 
gros, ue peut être un bargain. Donc, 
ce ne serait pas là le moyen de dé­
ployer vos piastres pour qu’ils couvrent 
un grand terrain, il faut donc chercher 
ailleurs. La banqueroute qui fait le 
mal de l’un pour faire le bénéfice de 
l’autre, vient A votre aide, et par ce 
moyen, vous économiserez la moitié de 
vos fonds. La partie est de la rue No­
tre-Dame parle rarement par la voie 
des journaux. Mais impossible de ne 
pas faire connaître au public, les chan­
ces extraordinaires que vous trouverez 
chez MM. J. et A. Xormandin, résul­
tant de l’achat du stock de banquerou­
te de MM. A. Dugas et Cie. Voyez l'an­
nonce dans la “Presse” de ce jour, et 
faites leur une visite, et vous constate­
rez les épargnes.

GRANDE REVOLUTION
Sans aucun doute que vous avez suivi 

le rapport des journaux sur les ventes 
de fonds de banqueroute» et que vous 
avez constaté que le plus bas prix payé 
était de G0 cents dans la piastre. — Eh 
bien, si ce prix est assez bas pour qu’un 
marchand achète en bloc des milliers 
de dollars de marchandises, que devez- 
vous penser d’un fonds de Banqueroute 
que l’on vous offrira A cinquante cents 
dans la piastre ? C’est le seul stock dans 
l’histoire des ventes de banqueroutes, 
qui se soit effectué A un aussi bas prix.

Nous avons acheté lo fonds de faillite 
de Monsieur A. I. Vallière, et la clien­
tèle sait que ce magasin excellait en 
étoffes A robes, surtout — Le stock du 
printemps était au complet. — ce n’est 
donc pas do la vieille marchandise, des 
effets jiassés de mode et de temps. C’°st 
du frai», du beau et du nouveau, et 
noua participerons avec vous dans les 
bargains.

La vente commencera lundi prochain. 
Venexr de bonne heure, i>our le meilleur 
choix. Vous y rencontrerez M. Valliè­
re, qui s’est adjoint, comme associé, M. 
Senéeal, tous deux de la maison A. I. 
Vallière. Les prix sont eu proportion 
de ce que nous avons payé.

Nous avons payé un i>etit prix : nous 
vendrons A un petit prix. Etudiez vos 
intérêts et venez lundi, chez VALLIE­
RE et SENEGAL, coin Sainte-Cathe­
rine et Wolfe. Nous avons laissé l’an­
cien magasin pour prendre la i*>rte voi­
sine — l'ancien coin de MAL Laramée 
et Mas»lcdotie.

MEDECIN AU KLONDIKE
Des personnes restent au foyer, pen­

sent aux misères que devront subir et 
endurer. Ce*» hardLs aventuriers qui 
abandonnent tout pour la soif de l’or, 
et dans le but de créer un avenir con­
fortable à leur famille qui les atten­
dront au pays. Avez-vou» bien pensé, 
braves voyageur, aux dangers qui vous 
entoureront do tous les côtés, lorsqu’ô- 
loigués de toute habitation vous vous 
serez endormi dans la fatigue et le dé­
couragement causés par de» douleurs et 
des malaise» que vous ne pourrez con­
trôler si voue u’avez pas eu la sagesse 
de penser qu’il faudra que vous soyez 
votre propre médecin, ainsi que celui 
de vos compagnons. Sachez donc que 
c’est la plus grande peine qu’éprouve­
ront ces parents, ce» amis, qui vous at­
tendront au foyer domestique. Il y va 
de votre plus graml intérêt de bien ré­
fléchir sur la question «le la santé, car 
San» elle votre réussite est douteuse. 
AL J. E. W. Lccour», pharmacien du 
coin de la rue Bonsecours et Craig, 
après de» études approfondie», est venu 
A bout de réunir dan» une boîte A l’é­
preuve de l’humidité, et d’une dimen­
sion qui la rend portative dans la plu» 
petite de vos malle», les remèdes néces­
saires à tou» les accident» et malaise 
de la route, l’accompagnant ; von» y 
trouverez un instructeur qui voua fait 
médecin ou son égal dan» le» ca» ur­
gents ; il vaut la peine d’écrire A ce su­
jet ou d’aller voir cet assortiment utile. 
Le tout e»t compressé de manière A 
vous donner le besoin durant le temps 
que vous serez absent ; le tout dan» 
une très petite boîte.

DENTISTE DERNIER
60 ru» St Denis. Porte voisin» de 

l’église Anglicane. — Téléphone 6379. 
Procédés modernes. lj>—n

—Demandez A votre épicier l» brandy 
Poulhiac, le meilleur dan» 1» marché, à 
$1.UU la bouteille.

N. Quintal et Fil», ■mis agent» pour 
le Canada. 79-s-d

—F. PAQUETTE, chirurgien den­
tiste. — Extraction gratuite les lundis. 
249 Saint-Laurent. 215—Ms—n

LA PRESSE SAMEDI 20 FKV KLf.lt 9

A TRAVERS 
LES PROVINCES

rw do» oorr«*iAJndama particuliers
ACCIDENT A VAU’Ol’KT 

Ph aividwit qui aurait pu avoir des 
si le*» graves. *’**1 produit dans cette 
localité avant-h h*. Uu nommé Jc«u 

• 1 ctiT^ âgé de 21) «us. demeuraut A Su* 
! Anne «1« Sb**ftoi<t. *’« n allaii duo* k*s 

bo.» on voiture, ij uu ud m** chevaux, « f- 
1 rayés par un convoi de chemin* de fer, 
*»'« m|R)rtêr* ut. Petit fut projeté « u bus 
«le '.i voiture *•: s’iudigea. dans »*a ehu- 

; t<. de gravi** lésions au genou. Trau*- 
ioité m; bureau du Dr El hier, le p«- 

| U; ni souffrait Iteaun oup et ou croyait 
j qu’il avait la jambe frurMirée. Après 
i ex;»m(Mi. ’e médecin «'oiotiatn qu’il n’y 
axait pj» iratturc. Le bhv*%é. aprï** avoir 
é*«' iuium'1, **e trouva aï-^ez bien peur »’en 
n tourner chez lui.

81JEUU1XGTOX
Lu li u* de M. l’abbé Pélodt uu. — M 

Gagné rééhu maire. — Mort d’un 
centenaire. — La retraite du carê­
me.

M. l’abbé A. Pélodcau. curé de notre 
I*aroifcse, a éié l’objet d’une jolie fête 
donii**** i>ar ***» puroissneu* A l’occasion 
du tille uuiver&aire de sa naissance.

M. C. A Gagné, marchand et maître 
d. - poste, vient d’être élu maire de sh 
municipalité jxmr la 3» fois

-Lu purohiae de Sherrington vient de 
I*jdre dans la personne do M. Patrick 
McCabe, 1 un «le «*«** paroissien» pion­
niers. u e*t mort A l’Age de 104 ans.

On iiotLs annonce que c’est un Père 
Im am iscain qui prêchera la retraite du 
carême ici.

A L’EPIPHANIE
A la recherche de sou fils sourd-muet. 

L*s chemins imi»astables. — La teui- 
pête. — Quatre jours sans malle.

Mardi après- midi, uu vieillard A l’air 
inspectabie, venant «le Saintc^Béatrix, 
arrivait eu voiture, ici, avec l’intention 
de se rendre A Juliette. Son cheval 
était hurra usé. L* vieillard était A la 
recherche de son fils, uu sourd-muet, 
qui avait quitté l’un des collèges «le 
Montréal i>our aller passer le temps des 
jours gras sou» le toit paternel, au sein 
de sa famille. I** jeune homme no ihmi- 
vant continuer son chemin, A cause de 
la tem]»éte, s’éteit arrêté A un hôtel de 
notre village. «>t le i>auvne père, qui cro­
yait qu’un accident était arrivé A son 
enfant .fut agréablement surpris d’ap­
prendre que le* jeune homme ôtait si 
près de lui. 11 y avait deux jours que 
le vieillard cherchait son fils, battant 
les chemins, en dépit de la tempête qui 
faisait rage.

—La tempête de1 neige a été excessive­
ment forte Ici. Il n’y a pas eu un seul 
convoi de chemin de fer de dimanche A 
jeudi matin. Nous avons été quatre 
jours sans recevoir de maiie et A l’arri­
vée de celle-ci, jeudi, chacun s’est em­
pressé d’aller chercher son courrier et 
d’ouvrir les journaux, afin de voir si le 
momie existait encore, hors de l’Epi­
phanie.

—Les chemins, A la eampaguc, sont 
impassables. Heureusement, nous n’a­
vons encore aucun accident à noter.

—Plusieurs familles étaient dans la 
joie, jeudi matin, A l’arrivée du convoi, 
les uns revoyaient un frère, une soeur ; 
les autre» un ami. attendu depuis plu­
sieurs jours.

A YAMACHICHE
La tempête. — Des maisons presque en­

sevelies sous la neige.—Détail pitto­
resque au sujet d’une noce. — Prê­
tres prisonniers do la tempête.

Il a neigé à plein ciel de dimanche A 
mercredi. Le vent a soufflé avec une 
violence de cyclone. Le village est lit­
téralement enterré sous la neige. De 
mémoire d’hommes,ou nu jamais vu pa­
reille avalanche. Toutes les routes sont 
bloquées et c’est vraiment curieux de 
voir les énormes amoncellements de nei­
ge qui s’élèvent de tous côtés. On voit 
des maisons enfouie» jusqu’aux fenê­
tres du premier étage.

Les prêtres des paroisses voisines qui 
étaient réunis ici, à l’occasion des Qua­
rante-Heures, sont demeurés prisonniers 
au presbytère durant plusieurs jours.— 
Un quart à peine de la population rurale 
a pu suivre les office». En certains en­
droits .il n’y‘a pas d’autre moyen de se 
déplacer que la raquette. Cola donne 
à nos bonnes gens une jietite idée «lu 
KIondyke.

Détail pittoresque : T’n jeune couple, 
qui devait se marier le lundi gras au 
matin, n’a pu se rendre A l’église que le 
mardi gras au soir. Ives jeunes mariés, 
qui demeurent A une lieue de Fégliae, 
ont été «piatre heures sur la route, au 
vent, A la neige, et triomphalement es­
cortés d’une équipe de braves travail­
leurs, muni» de pelle», — joli cortège 
nuptial, n’est-ce pas ? Inutile de dire 
que nos jeunes amoureux ont trouvé le 
chemin long. A pareille allure, il faut 
l’avouer, ça leur prendrait du temps 
pour faire un voyage de noces.

A «HULL
Le raccordement des chemins de fer 

Pontiac et de la Gatineau.—M. Bee- 
mer demande un bonus. — Convois 
éclairés A l’acétylène. — La compa­
gnie d’électricité.

Dans quatre mois, le chemin de fer 
eki Pontiac et le chemin de fer de la Ga­
tineau se raccorderont à Hull. A cette 
ép*>que, le tronçon du Pontiac, entre 
Aylmer et Hull, serai complété et une 
gare principale construite près du pont 
interprovincial sur la rive nord. M. Bee- 
mer a déjà prié A diverses reprise» le 
conseil municipal de Hull d'accorder un 
bonus A son entreprise, en échange des 
usines et de la zone principale des deux 
chemins de fer. Le conseil n’a encore 
pris aucune action. On dit que le 25 juin 
est le jour fixé pour l'inauguration du 
nouveau système.

—I^es trains des chemins de fer du 
Pontiac et de la Gatineau sont mainte­
nant éclairé» A l’acétylène. C’est une 
nouveauté en Amérique que ce genre 
d’éclairage pour chemin de fer.

—La compagnie d’électricité d’Ottawa 
ayant obtenu def M. Tarte l'entreprise 
d’éclairer les édifier» parlementaires, se 
trouvait A l’étroit dans ses usines pour 
installer les dynamos supplémentaires 
requises. Elle a loué de M. Alex. Fraser 
une jMirtie de son pouvoir hydraulique A 
Hull et y a i*»6 une dynamo de la force 
de 700 chevaux-vapeur.

—Le carême est enfin venu mettre fin 
aux nombreux “at home s«>cials and par­
ties.” Ix*s maris ne s’en plaignent pas 
trop.

LA TEMPETE A JOLIETTE
La tempête a paralysé' l’activité que 

l’on remarque ici ordinairement pomlant 
les jours gras. Toute» les routes ont été 
obstruées par la neige et la circulation 
a été interrompue une partie de la se­
maine. Quatre trains de chemin de fer 
ont été enneigés entre Joliette et la »ta» 
tk»n de Lanoraie, A tel point qu’on ne 
voyait plus guère que les tuyaux à fu­
mée des locomotives et la couverture 
des wagons.

A BATI 8 OA N

La neuvaine à Saint-François-Xavier. 
— Le pont d» glace. — La tsmpô- 
t».

-—I*i neuvaine en l’honneur de Saint- 
François-Xavier, patron de la paroisse, 
est commencée dimanche dernier, et s» 
terminera demain. Elle est prêché* par 
le révérend Père Forgette, du Oap de 
la Madeleine.

—L» pont de glace est solide maint»-

' naur. La traverse pour aller A Saint 
j 1*verra le* c*u balisée ; le*
I t'>tiiiiiiiiüu*uiion» m* rom fa«'ii»aMi»ut ru 
( Ut* !«** deux rive* «lu Satin-Laurvut,

— La ictiiiiêtt' de neige <|in* u«»u* avons 
j en cette semaine, a été pire que celle 
I «i«* lu aeniaine «lonuèr«\ La «*ircii!Mtiou 

♦**t Minre interrompue dan* une f«»ule 
«l’endntit*. La température aujourd'hui, 
est très douce.
COX E ER EN 4 ES PEDAGOGIQUES

A SAINTE .11 LIENNE
I.*** conférence* p«'«lugogique* pour 

U** institutrice* «h** paroîaae* de Saint- 
Esprit et «h* 8aiute-Julie»»», ont eu 
lieu en «ette dernière municipalité, le* 
18 et 17 du moi* «-mirant. 4’es i*onfé- 
lencc* out éiô donnée* par M. l’inspec- 

, leur J. i’. Dupuis, de !’Assomption. Ue 
I conférencier signala d’abord rintp«>rtuu- 

«*«* «l’un hou disccruiMiictit dans le* pu- 
i nitiou* ou b* récoiui«élises tendant à 
élever et A tonifier le *«*n* moral «‘liez 
l’élève ; puis. dévciop|«« r, d’uio* maniè­
re tout à fuit ingénieuse et éminem- 

i ment pratique, l’art d’enseigner fc* fran­
çais et le «-aïeul.

A TERREBONNE
La tempête. — La couche de neige dans 

le* rue*. — Soirée musicale et dra­
matique.

—L’épouvantable tempête de neige 
que nous avons eu ici, ce* jours der­
niers, a été la plus forte que nous 
ayons eu depuis ISGb. Nos rue» sont 
dans uu état pitoyable, il y en a quel­
ques-unes qui sont recouvertes par une 
couche de neige de 15 A 20 pieds, chose 
qui ne «’est jamais vu A Terrebonne. 
Nous avons été quatre jours sans avoir 
de nmllc.

—Samedi dernier, nous avons eu une 
jolie soirée «Iramatiqm- et musicale, 
donnée par la fanfare de Terrebonne. 
On a joué “Le crime de Maltuverne”. 
Le succès a été complet sous tous les 
rapports.

A MA RI FAILLE
Malgré le mauvais temps qui a *évi 

durant les jours gras, malgré les mau­
vais chemins que nous avons eu et mal­
gré aussi la courte durée de notre ba­
zar, les recettes ont été assez bonnes 
et ont été même supérieures aux an­
née» précédentes. Les élection» ont rap­
porté la jolie somme de $752.00. Made­
moiselle M. R. Martel u été vainqueur 
dans ce concours, mais mademoiselle 
R. Murphy n’en est pus pour cela 
moins A féliciter, cnr les deux concur­
rentes ont remporté un succès populai­
re.

—M. L». Gatien, notre maître de pos­
te, a eu la douleur de perdre son frè­
re, le Dr F. Galien, de Granby, mort 
subitement mardi dernier, et inhumé 
hier, vendredi.
.LES RECETTES DU BAZAR A

LONGUE LT L
On estime que les recettes du bazar 

organisé au profit de l’hospice St An­
toine, s’élèveront A peu près de deux 
mille dollars. C’est un beau succès.

A HULL
»

I-e» sans-travail et le conseil munici­
pal — Celui-oi ne veut payer que 80 
«•ents par jour et ceux-là réclament 
$1.10.

Trois cents homme» sont allés chez le 
moire Barrette demander du travail.— 
Ive maire a en conséquence convoqué le 
conseil municipal qui a siégé jeudi soir. 
Le conseil a décidé, contrairement A la 
demande des sans-travail, de ne pas 
continuer le creusage des conduites 
d’eau de l’aquedue. la* prétexte A ce 
refus est que le prix de $1.10 par jour, 
exigé par les ouvrier», est trop élevé. Le 
conseil se dit prêt A faire» continuer les 
travaux si les hommes consentent A 
accepter 80 cents pan jour, prix qu’ils 
sont prêts A accepter des entrepreneurs. 
Les conseillers prétendent aussi qno les 
«leux pieds «le neige «pii remplissent les 
tranchées sont un autre obstacle A la 
continuation «ies travaux.

Les travailleurs qui assistaient A l'as­
semblée ont manifesté leur mécontente­
ment contre les échevins.

—La lutte s’échauffe à mesure que la 
date des élections provinciales appro­
che. Les quatre candidats travaillent 
comme des géants dans tous les quar­
tiers de la ville et des assemblée» publi­
ques se succèdent, mais la discussion 
contradictoire est soigneusement élimi­
né du programme.

NORD-OUEST
A ALBERTA

Lettre d’un ouvrier de Montréal, parti 
pour le KJondqke. — Il travaille 
pour gagner son voyage sur les li­
gnes de chemin» de fer. — Comment 
sont traités les ouvriers qui travail­
lent A la Fasse du Nid au Corbeau.

Partis de Montréal samedi le 5 du 
courant, A 2 heures p. m., pour nous ren­
dre A McLeod, afin de travailler pour le 
Pacifique, nous sommes arrivés A Cal- 
gary le 9, nu lieu du 8. que nous «levions 
arriver. la? trajet entre Montréal et 
cette dernière place s’est fait sans en­
combre. On a en jio-ur nous, tous les 
soins et tous les égards possible».

Non» sommes partis de Calgary le mê­
me jour de notre arrivée pour McLeod, 
situé A 2531 milles de Montréal, qui «vù 
le terminus de la voie. De cette station 
au lac du Nid au Corbeau nous avons 
fait le trajet partie eu voiture et parti* 
A pied, la distance est de 50 milles.

Si votre correspomlanf s’est décidé A 
se rendre ici malgré tout ce qu'on a dit 
au sujet de la passe du Nid au Corbeau, 
c’était uniquement dans l'espérance de

Mauvais 
Pour les 
Bronchites
mais extrêmement bon pour la vic­
time de cette affection harassante, 
est le Pectoral Cerise du Dr J.G 
AVER. Aucun remède ne peut être 
comparé à ce grand spécifique pour 
le soulagement prompt et efficace 
qu’il apporte dans toutes les mala­
dies bronchiales. Il arrête la toux, 
adoucit la gorge et produit un som­
meil réconfortant. Voici une preuve :

"J'&Tftlt un* affection d«»« bronches d’une tells 
ténacité et d'un caractère »l opiniâtre «jue le mé<le- 
cin rarait dl-darte incurable au moyen de* remè­
de» ordiratrea. mal» me rerommand» de prendre It 
PECTORAL CERISE DU Dr J C. AVER, cequajs 
fit, et une bouteille rne guérit.’1

J. C WOOPSON. T M.
Forest Hill, W. VS.X.U.

“Il y s quelque» tempt J'rut nne douloureuse 
attaque de bronchite et aucun médecin, ut romô lca 
ne purent me faire aucun bien En désespoir de 
eau «e parhetal une bouteil e de PECTORAL CERI­
SE DIT DR J. C. AYER, et Je fua soulagé en pre­
nant la première dose. Moins d une bouteillè a suffi 
pour me guérir.”

OEO. B. H U NT K R, AitOOns, Ps.,l.ü,

PECTORAL
CERISE du
DrJ.C.AYER
Conseil» médicaux gratuit» pour tout 

le monde. Adresse» : Medical Depart­
ment, J.C. Ajer Co.,Lowell,Ma»*., E.U.

iii4* ra|«»*r.i«-h* r du Yukou. eu («asouut par 
Ediiuuiiou. N’ayant pas le» reesource.- 
uêcossain*» pour im* rendra dir«*«*t« imoit 
au Klofiilyk«-. jo vaita travailler au «-bo­
ulin «h* for ot inreourir la distance qui 
nu* sépin* «lu pays «U* l’or en un* rendant 
utile A la «-otnpugnic.

II y a <*open«laut une lacune «lans n«>s 
«-entrât* d'engagements, car après avoir 
voyagé soil» le fittfroungc de la cHiqia- 
gnio du Paeitique, arrivé* A deettuation 
«*n in»u* livre aux entrepreneurs, sans 
qiTelh* «ou» donne aucune garantie pour 
imtre salaire, ol il arrive |>arfo.»que les 
entrepreneurs sont insolvable» et parfois 
imilleuinêteai. ,-e qui mnivetit i*sf la cause 
«lin* les ouvrier» sont oxik*m'*x A p«*r«ire 
leur salaire. Au «as «*û la chose nous 
arriverait, uotrt* jiositioii sentit très cni- 
harassante. car il nous faudrait franchir 
idusieurs milliers -le milles A p.ed. N«»u* 
somme» bien traité» par l'entrepreneur 
jsmr qui nmi» travaillon». M. Godfrey, 
et la iK tisiou est ex«*ellente.

A notre passage 1 4'algary* *1 régnait 
une grandi- activité «ausée par le fait 
qu'une centaine d’homme» aven 800 «he- 
vaux et 5ti chien» *e mettaient en che- 
tniufc pour le KIondyke.

ALMNME GUIWANT
Il reviendra sous peu à Montreal ' 2 GANTS.

Si tous les étrangers ne sympathisent 
pu» «'gaiement avec '.«w Canadiens, le» 
Français, et surtout eeux-IA qui ont de 
la renommée, ue doivent pas être ui’Cii- 
»«*» de méi’onuuitre no» qualités. Cela 
soit «lit sans prétention, naturellement.

M. Alexandre» Guilmunî. .’illustre « r- 
gnuiste «le l’église de la Trinité, A Pa­
ri.**. s’est déclaré enchanté de son «éjour 
A Montréal, en non* quittant pour t*-: 
rendre A New-York, tuais nous «'-tions 
loin de croire que sa sincérité allait jus­
qu’à le ramener au milieu de nous, au 
commencement du mois prochain, ie 4 
maru. et lui conseiller «l’.iffrir uu con­
cert gratuit aux montréalais.

(V concert d’orgue aura lieu A l’égli­
se Saiut-Georg<»8 et ie» musiciens qui. 
Ion» du dernier passage de M. Guil- 
niant A Montréal n’ont pu aller l’enten­
dre A cainsc «les prix élevés, auront A se 
féliciter de l’aubaine.

Calino lit dans son journal uns statistique 
démontrant «jut* l'on éorlt bl«»n davantage «-n 
France depuis l'adoption des cartes postales.

—Commf» il est regrettable pour la littératu­
re. s'écrie-t-il. tjue les cartes postales n'aient 
pus existé X l'époque de Mme de Bévlgné.
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.loll N MURPHY & CI K.

VENTE FIN DE MOIS
SAMEDI, LUNDI

Exemples de bons marchés :

HARDES FAITES. . .
75 Tourmultnee d- laine pour enfan • Hfc pour 10e.
.•«I Chapeaus garui» t-u founure. pour < uf «uU. $l.ü!» pour 30c 
« aumône aii tiaoeilt-tte uurui» de ri he» broderie*, tour dames »1.25 pour nïte- 
fac de «-hainbi«• « » «dredoit et tlau. !pour •lûmes. #150 et #1.55 pour 78c. 
i'oiterrltee a déjeuner «'ll edr. don. 85<‘ pour AOc. 
ivtgnotr* en édredon. *7 ÔO |»our * t.75.
Ivjtrtioir* en ffausile garni* en deut. lle, etc.. $14.00 pour $5 00.
Itli.u «•* . u flanollt'U • unprii u • i our dame», $1.-6 pour 79o. 
n OU.. » eu *ol • pour dame* a . couler a *2 50.
lOOcoMtuim-t fait» put taill. vendre 4 J3l3 pour cent d'escompte. Tou» nou- 

v. .tu*, fuel
Fsouiple» «ostuniA* «le 81O Ô0 pour $7 50. Costumée de $16-00 pour $10.00, 

« ostuiuoede pour $12 00 . Cost me# de $-'1.00 pour $14.00.
JUPfcd A KCorLr.H ôO .) up.-« a écouler è H9c.
Aussi 20J Jupes seuUs h vendre è bon marché.
Mfic Cil A 1*1-AT X UK FECTllX pour dam* e -'So.
L» ba.auau de nos LÜapeaux de feutre pour dame» A écouler à 25o

Jv 200 paire» de gants de kid brun», tans et roug. t. 2 agrafe», arse quatre rang» do
broderie, pour daine* vsu-ur r guliére $1.40. Prix de vente *8c.

160 palr.-s de gante de ktd de Dc-ut, pour dames «échantillon») a écouler à prix régu- 
. hcr de la fabrique. $125 pour'.t«c. gA

S JOHN MURPHY & CIE, t
U 433. V
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S0N6EZ-V0US
Toto perfectionne »on Instruction par 1» lec­

ture des journaux.
Quand un mot rembarrasse, il demande de» 

explications \ son père.
—-Papa, qu’est-ie que c'est que la grande j 

muette ?
—Ost l'armée, mon enfant.
—Et la chambre dss députés, qu'est-ce que 

c'est ?
—C'est la grande bavarde.

Au retour du Père-Lac h aies :
—Tu es allé A l’enterrement de ce pauvre 

X.... ?
—Oui, et Je te prie de croire que nous n'é­

tions pas beaucoup : c'était vraiment triste 
de voir un ancien officier partir ainsi sans 
tambour ni trompette !

Entre vieilles Jeunes premières :
—Je Cassure, ma chère Phômle, que tu as 

tort de vouloir t’obstiner 5 garder ton rttte- 
11er ; il ne te va pas, 11 te fait une bouche de 
travers.........

Phémle avec élan, se souvenant vaguement 
d’uaa phrase à effet

—Que veux-tu ! c’est le rû-teller de ma mè­
ne l

Habitudes de Whisky et de 
morphine guéries

Les personnes désireuses de se procurer un 
traitement privé - hez elles, et qui produira 
une guérison permanente de ces habitudes, 
sans que les amis les plus intimes même en 
aient connaissance, devraient correspondre 
avec la "Dixon Cure Co,” No 40 avenue du 
Parc, près de la rue Milton, Montréal. Son 
traitement consiste en un simple remède vé­
gétal prendre pendant quelques Jours, et qui 
détruit positivement tout désir de boissons ou 
de drogues pour toujours. C’est une guérison 
absolue pour épuisement nerveux. Références 
et informations complètes fournies sur appli­
cation. Téléphone, 3086. 17—n—w

PIANOS

Knebe
La qua'iiié chantante du 

son tant désiré par tous 
les connaisseurs a été por­
tée à son plus haut p in- 
dans les nouveaux piano* 
KNABE. Le son est mer 
veilleux et unique, on n’est 
jamais arrivé à obt nirs >n 

pare 1 auparavant. Notre situation 
spéciale comme agents en gr s 
nous permet de mettre ces instru­
ments in;ompar.ibles eùre 1 s 
mains de nos c ients des condi­
tions très favorables. Seuls agents 
pour le gros et !e dé a 1.

WILLIS 
& CIE

1824 Rue Notre-Dame
Pré» de 1* rue McGill, Montréal

Autel agent» pour 1«» eélèbre» piano» 
canadien»..........

HELL, et WILLIAMS.

AVIS IMPORTANT
Seul Moyen pratique,

A LA PORTEE DE TOUS 
Peur'prend re facilement, sans dégoût, 

les Huiles de
RICIN.deFOICdcIORDE

par le»

4 CAPSULES TAEffV
EiêstiQuoS Russes. Brcvtiees

» 22 UDAIU.ES OR. TE&1E11, ARGERT

Pa* d odeur, nos de saveur,’•lie# 
font digèrèee par lee jstomace ••• 
pi it 0 Meats (iitèais* |»A»r le» plu» 
jeun*»* enfant») ean» acoun ren­
voi. kliee ne renferment ou» des 
H j’iee Pure», et agissent de suite. 
4. 6 ou 6 ceoeulee (selon grosseur) 
po «r p r c d < > i r e effet purgatif Kaire 
un e»»»». r e»t le# adopter pour 
toujoure. '--V »f

'$* '1$ AO MTi ! a

I0ÏÏI t MS rrtrw • KOVTM*

y
A vous acheter un 
nouvel habillement 
ce printemps ?

Noub serions très enchantés d'avoir votre visite afin 
que vous examiniez notre nouveau et immense stock de

HARDES FAITES 
DE

PREMIERE CLASSE
Non des hardes faites ordinaires à bon marché, mais 

des vêtements faits des meilleures étoffes, dernier jjoût 
et nouvelles nuances, taillés pour s’ajuster et faire 
comme les mieux faits, surpassant beaucoup d’habille­
ments confectionnés sur commande.

Les épaules sont bien tournées, les devants, vis-à- 
vis la poitrine, sont entredoublés aveedu bon crin à par­
tir de la couture de l’épaule, ce qui donne à. l’habit une 
forme élégante. Les entredoublures sont en bon cane­
vas toile, toutes les poches sont bien arrêtées, le collet 
fait comme un gant* Les pantalons sont bien finis, avec 
bords bordés, bonnes doublures, et solidement cousus.

Vous n’avez peut=être jamais 
Porté de Hardes Faites 

Auparavant
Mais vous serez surpris de l’assortiment que nous 

pouvons vous montrer, et de l’argent que vous pouvez 
épargner, pareequ’ils font bien et gardent leur élégance, 
ils paraissent toujours bien, et personne ne peut dire 
qu’ils n’ont pas été faits sur mesure.

VENEZ LES EXAHINER

Allan, “MON DRAPIER”

661 rue Craig
2299 rue Ste Catherine

juuuum iijuuijuuuuuuuui

SAINT-LAURENT

Notre importation d’Indiennes, Mousselines Organdies» 
Zéphyrs, dans les nouvelles nuances, est maintenant au complet. 

Nous avons la plus grande variété.
Nos prix sont les plus bas.

Indiennes, jolis dessins, couleur garantie, à 5c.
Indiennes, nouvelles nuances, couleur garantie, à 8c.
Indiennes anglaises, les dessins ies plus nouveaux, à lOo et 12£c. 
Merode Dimity, dans les plus nouveaux patrons et couleurs, à 10c. 
Roman Silk, grand choix, à 10c.
Shadow Print Organdie, une dernière nouveauté, à 15c. 
Mousselines Organdies, à 19c.
Mousselines Organdies, à 23c.

(Notons (Notons
Coton jaune à draps, 2 verges de largeur, valant 18c, pour 12^0. 
Coton blanc à draps, 2 verges de largeur, valant 25c, pour 17c. 
Coton blanc, 35 pouces de largeur, valant 8c, pour 5c.
Coton jaune, 36 pouces de largeur, valant 6c, pour 3Je.

<*

Ai
l

Broderies et Dentelles £

I
i

DUFORT FRERES î

Broderies sur lawn, depuis le la verge.
Dentelles torchon, à la douzaine de verges, 8c.
Dentelles orientales en creme, blanc et beurre, dan» toute» le» lar­

geurs et tous les prix.
Dentelles Valenciennes en blanc, crème, beurre et noir, une grande 
variété.

285 et 237 rue St Laurent
V%'V*
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SCIENTIFIQUE
iu»truujt‘uiv lt* résultat d’uu sou de la 
parole prononcée devant lui. C^eat ainsi 
que »e trouve constitué Qu simple sys­
tème téléphonique, l'aopareil «levant le­
quel ou parle est le trausiuetteur, celui

Résumé de la 17eme couféieuce 
du cours d'électricité —Don­
né au Monument Natio* 
nal par Louis A. Herdt, in­
génieur conseil.

LE TELEPHONE
Dans lu dernière conférence. Je vous 

si brièvement rappelé quelques-uns des 
principes d'acoustique. Permettez-ïxmM 
de les résumer de nouveau aujourd’hui 
eu quelques mots. Le «ou se propage 
dan~ les corps pur oude de vibrations 
lonfitudinaieâ. 8i cette propagation a 
lieu dans l’air, celui-ci est alternative­
ment condensé et dilaté, de telle fa«;un 
que pendant un certain temps la pree- 
siun normale, puis pendant un 
temps suivant elle est plus pe 
tile Le sou est doue dû aax vibrations 
sonorst» transmises pur l’air et agissant 
sur le tympan de l’oreille, de là et** vi­
brations sont traiis|K»rtées au cerveau 
paries nerfs.Le téléphone est un instru- 
mint adapté au transport du son à 
distance. Lors de la découverte du télé- 
graphe électrique, le problème du trans­
port «lu son était loin d’étre résolu, mais 
l’application de l’électricité à ce mode 
de transport était déjà discutée ; on 
avait découvert qu’un morceau de fer 
émettait des sons lorsqu’il était magné­
tisé et rapidement démagnétisé et que

Planche No 1

qu’on applique à l’oreille, est le récep­
teur.

TELEPHONE ELECTROMAGNE­
TIQUE DE BELL

C’est à M. Graham Bell que revient

plat.ue. Les variatious de pres*iou* pro­
duite* par le* vibration» varient la ré*i*
tance d’uu circuit comprenant à part du 
transmetteur une pile et un recopieur

Un plus simple instrument permettra 
de faire comprendre plus facilemeut le 
principe de ce uoutei appareil : Suppo­
sons une baguette de charbon amincie 
aux deui bouts et placée entre deux 
bl«x*» de la même suLa»tau«e fixée à une 
|dau<-hette verticale en bui» irnuoe, l’un 

1 dt-s blocs de charbon est réuni au pôle 
d’une pEle, l’autre à l’une de* borne* 
d’un téiéphone électro-magnétique com­
me t*elui qut* nous a von* décrit.

Si on parle devant la planchette, les 
ondulations de l’air fout vibrer les con­
tact* de charbon et déterminent des mo­
difications des résistances du circuit ; il 
en résulte un courant ondulatoire dans 
le circuit et le téléphone récepteur repro­
duit les paroles pronomée*. 11 est cu­
rieux de constater la simplicité de ce* 
appareii* avec les résultats étonnants 
que l’on obtient.

C’est aüi*i que Ton i»eut transmettre 
la ftarole au moyen de 8 clous chevau­
chant l’an sur l’autre et iutercaüés dans 
le circuit d’une pile et d’un récepteur. 11 
existe un grand nombre d’appareils 
soient transmetteurs ou récepteurs em­
ployé** dans l’usage ordinaire de télépho­
ne. mais ils sont tous basés sur les prin­
cipe* énoncé*.

Dans toute comunication téléphonique 
établie entre deux i«oeto». il est néces­
saire qu’un dispositif «apécial permette 
au poste qui désire parler de prévenir 
Sun corespondant. Ces dispositif» portent . 
le nom d’appel.

L'appel le plus imité et le plus distinct 
est celui de la sonnerie, elle peut être ac­
tionnée par un petit générateur, c'est-à- 
dire une petite machine dynamo à la-

Planche NTo 3

ce son correspondait à la rapidité avec | 
laquelle cette action magnétisante et 
démagnétisante était faite. Plusieurs 
physiciens avaient construit des instru­
ments qui reproduisaient des sons musi­
caux et montraient ainsi que le problè­
me du tran*q>oi*t du son à distance pou­
vait être mené à boum* fin- Nous savons 1 
qu’un courant électrique i>eut être pro­
duit par un aimant que l’ou approche 
ou éloigne d’une bobine enroulée «le fils 
conducteurs, le courant prenant nais­
sance dans la bobine.

Si on approche l’aimant de la bobine 
nn courant la traverse dans 
un sens, à l'éloignement, le courant sera 
renversé et circulera dans la bobine en 
sens opposé. (,V*st ce que l’on appelle un 
courant d’induction. Ce courant sera 
plus ou moins intense suivant la distan­
ce du rapproclnuuent de l’aimant avec 
la bobine et aussi suivant la rapidité de 
ce mouvement. Ce courant t'st instanta­
né et devient nul aussitôt qu’il n’existe 
plus «le changement «!«' position entre 
l'aimant et la bobine ; si au lieu d'avan­
cer ou de reculer l’aimant par un sim­
ple mouvement on soumet l’aimant à 
des trépidations rapides, une succession

l’honneur d’avoir, en 1876, construit le \ 
premier instrument permettant la trans- i 
mission de la parole.

Planche 1. — La figure ci-jointe mon- ! 
tre la disposition du modèle primitif, ] 
encore très répandu, du téléphone Bell. •

Un aimant droit est entouré à une 
de ses extrémités, par une bobine de fil 
dont les bouts sont reliés ù des bornes. 
Devant cette extrémité de l’aimant et | 
nonseulement à celui-ci, se trouve une i 
plaque mince de fer encastré»' sur sou j 
pourtour, le tout est enfermé dans une 
gaine en bois ou en ébonite. Un pavil- • 
villon vissé sur la gaine maintient le ! 
diaphramc et fait fonction d’embou- j 
chure. Une vis de réglage permet «le i 
modifier l’écartement outre le noyau I 
et h* diaphragme ; cet appareil peut i 
servir à la fois «le transmetteur et 
de récepteur. Deux instruments de ce j 
genre reliés par une ligne permet donc : 
d’établir une correspondance téléphoni- j 
que.

Lorsque l’on parle «laus le pavillion ! 
de l’un des appareils, les ondes sonores | 
agrandies, viennent frapper 1«* diaphrag- | 
me ; celui-ci reproduit par ressotmance |

quelle on communique au moyen «l’une 
mapivelle un mouvement de rotation. 
1>* courant envoyé dan* la ligue action­
ne une sonnerie électrique placée au pos­
te appelé.

HYDROPISIE ET MALADIE DEüŒUR
Une KTanie guérison et un grand témoigna­

ge : ‘•J'ai beaucoup souffert pendant dix ans. 
de maladie de coeur, de battement de co*eur 
et de suffocations qui me rendaient la vie \ 
charge. Je dus garder le Ut. L’hydroplale vint 
s'ajouter A ces maladies. Mon médecin me di­
sait de me préparer à toute éventualité. J'es­
sayai le Remède du Dr Agnew pour le coeur. 
Une dose me donna du soulagement, une bou­
teille me guérit de l'hydroplsle et de la mala­
die de coeur." Mme James Adams, Syracuse, 
N. Y.
En vente chez B E. McOale. 212J rue Notre- 

Dame et J. G. Lavlolette, 1005 rue Notre- 
Dame. w

BETISE m EïâT DE 
ERE PRÏSIQDE

Sauvé par le Céleri Composé 
de Paine

M. BARRANT) DIT : “ ASSURE­
MENT LE REMEDE QUI M’A 

TANT FAIT DE BIEN FERA 
DU BIEN A D'AUTRES

Le cas de rhumatisme les plus opiniâtres 
sont surmontés par le remède de la 

nature le Céleri Composé 
de Paine

Planche No 2

Le seul remède pour les mem 
bres raidis par la douleur

<]«• courants prendront naîs.«rmce <lan« ( 
la bobine. En résumé, on obtient dan» ! 
la bobine des courant* eu rapport avec 
io déplacement «le la bobine par rapport , 
ù rûiiiMint.

Consi.lérons main tenant un aimant i 
sur l’extrémité duquel est placée une 
bobine enroulée d’uu grand nombre de 
tours de fil «b» cuivre trè* fin et que l’on 
approche «*t éloigne successivement 
d’uu«‘ pièce de fer nppebv armature, «le 
manière à modifier la force magnétisan­
te de cet aimant, k» ligne» de force 
qui sortent «lu pôle nord pour retourner 
par l’air juaqu’au pôle sud, passant par 
cette armature < u plus ou moins grand 
nombre suivant que la pièce «le fer est 
rapprochée ou éloignée «!<• L’aimant.c’est- 
A dire, on fait varier la résistance «le ce 
retour et, par suite, «m varie la force 
magnéti«iue et l’aimant. Il en résulte 
qu« 7e rapprochement «*t l’ébugminent 
de la pièce d«* fer produit «b s courant» 
d’induction dans la is-tit»* bobine d<* la 
même façon que réloigneme'nt «le l’ai­
mant de la bobine elle-même faisait au­
paravant.

Nous avons donc le résultat suivant : 
l’éloignement ou le rapprochement de 
l’armature produit des courants alter­
nativement de sens contraire dans la 
bobine.

Supposons que cette armature con­
siste eji une mince plaque «le fer, qui 
puisse vibrer sous l’infhu*nee <l«ks on­
des sonores, les vibrations «le la platine 
produiront dans la bobine ces phénomè­
nes «le courants d’induction, dont nous 
venons de parler : ils seront plus ou 
moins forts suivant l«*s vibrations de 
la plaque, c'est-à-dire suivant l'inten­
sité «lu son envoyé sur la plaque. Tel 
«‘st riustiumont transmetteur du télé­
phone.

D’autre part, envoyons ces courants 
dans un même système, se composant 
d’un aimant, d’une bobine et d’une pla­
que vibrante, «v courant déterminera 
dans le système magnétique «les aiman­
tations et «les désaimantations, qui pro­
duiront une attraction ou retiuxiou plus 
ou moins prononcé»* du disque ; ce» vi­
brations plus ou moins amplifiées et 
réglées, reproduiront exactement celles 
qui ont été produites duo» le premier ,

exactement toutes les vibrations des
sons donnés. A chaque impulsion, le 
diaphragme s’approche d<» l'extrémité 
d<» l'aimant puis s’en éloigne par son 
élasticité : <•«** mouvement» changent 
la distribution du champ magnétique 
«le l’aimant «'t mwlifient le nombre «le 
lignes de force «iui traverse la bobine. 
Il résulte «b» là «inc chaque onde sonne 
fait naître dans la liobiue. une onde 
de courant induit «b* même durée et 
«l’activité correspondante. Le courant 
ainsi produit est envoyé dans le second 
appareil. Là chaque onde électrique 
fait varier l'intensité «lu champ magné­
tique «lu récepteur et en conséquence 
r«'produit sur 1«» eecond diaphragme l«*s 
ondes sonores du premier appareil. Le 
téléphone «>st véritablement un généra­
teur «l’élc'ctricité. un gnérateur «l’une 
sensibilité merveilleuse. De nos jours, 
on se sert encore du téléphone magné­
tique «le Ib‘ll. comme récepteur, mais 
comme transmetteur, on emploi un 
instrument quelque peu <liffér«*nt, il est 
facile «U* comprendre «pie lorsque l’on 
parle dans le transmetteur, une faible 
partie «les vibrations sonores de la 
voix soient changées en courants élec­
triques, «b* plus ces courants sont très 
faibles, il était nécessaire d’améliorer 
l’appereil de façon à renforcir ces cou­
rants.

On avait déjà remarqué que le char­
bon en poudre qui ont un assez lK»n eon- 
<1 ueteur de l’électricité variait «le résis­
tance lorsqu’une' pression plu» ou moins 
forte est exercée sur lui.

Edison fut le premier <]ui appliqua ce 
principe à un instrument employé com­
me transmetteur dans une ligne télépho­
nique.

Sous sa formule la plus connue, Tlus- 
trmiMiit comprend un pavillon comme 
dans l'appareil de Bell avec une plaque 
vilrrante. Sous cette plaque est placé* un 
disqin- de « harl»oti «le la grosseur d’une 
pi«V*e de cents, sous hquel repose une 
plaque «le platine terminée par un i>otit 
bouton d’ivoire, comme h* représente la 
gravure ci-contre. La vibration du «lia- 
phragme «*»t communiqinV au charbon 
pai le boutou d'ivoire et 1* plaque de ,

Wells, Richardson et Cie.
Messieurs. — Il y a un an je fus at- j 

teint «ic* rhumatisme intlammatoire dans i 
sa forme la plus aiguë qui me rendit | 
tout à fait incapable «le travailler de i 
mon métier, — celui de tail’eur — ou j 
même de faire l’ouvrage le plus léger, 
car j'avais tous i«'s nerfs en désordre. 
J'ai été dans ce misérable état pendant 
au deià «le sept moin et je commençai ! 
alors à fairt* usage de Céleri Composé 
de Paine. Je constatai bientôt les ef­
fets bienfaisants «le ce remède ; mais 
mon cas était opiniâtre et i! m’a fallu 
fain* usag«‘ du Composé pendant long- | 
temps avant «b* pouvoir me mettre au j 
travail. Je suis heinreux «b* dire que j«* 
suis maintenant «‘ü ntssez bonne-santé 
pour pouvoir me remettre à l’ouvrage j 
et jVspère qu’en continuant à faire usa- 
g<» «lu Composé inondant encore que qiK* | 
temps, j’obtiendrai, avec la grâce «b* ! 
Dieu. îa santé parfaite. Assurément !«* | 
renuVb* qui m’a fait tant de hi«*n fera ! 
«lu bien aux pt'rsonnes «]iii souffrent I 
«l'une m.Tiadie analogue à la mienne et j 
à «f*s personnes je dis : “Kesayez le j 
Céleri Composé de Paine”. J«* suis ex­
cessivement reconnaissant pour le bien 
que c«* remède m'a fait.

Votre dévoué,
JOHN B A RR A ND.

Barrie, Ont. i 
97 L’-k q h

ESSAYEZ LES

Thés Castle Blend
D^piili 20 an* q i* c<*s thé* célèbre* *nnt *1 b1*n 

connu* «lu pub te on le* a toujour* trouvés PCRS 
KT NON PAL8IFIKS. No* llutu* t pédale* Bon*
thé* «'K Y LAS. JAro.Y *-t \ t:«<TN

5L6s POUR $1.00
TKf«. HKI.I. I«lvré «*ri*l la.

Magasin de Tlié Castle Blend
igSo Kue Notre-Dame

2‘d —b LoBdrt», Angieterr*— -UoatrcuL j

NOUVELLE
VIRILITE

A vous, mon ami, jeune ou vieux, si vous souffrez 
des résultats des folies de la jeunesse, tels que : ECOU­
LEMENTS, PERTES NOCTURNES, IMPUISSANCE, 
FAIBLESSE DE DOS, VARICOCELE, etc., prenez le 
conseil d’un homme qui a )0 ans d'expérience.

NE PRENEZ PAS DE DROGUES
quand vous pouvez avoir le simple remède de li nature, la véritable essence 
Je h vie elle-même- L’ELECTRICITE. La CEINTURE ELECTRIQUE 
DU Dr SANDEN pour les hommes faibles est connue duns le monde en­
tier. J’en suis l’inventeur. Avec cette ceinture, l’année dernière, j’ai 
donné la force virile à 5,000 personnes souffrantes. Le petit livre expli­
quant tout envoyé cacheté gratuitement sur demande ou venez me consul­
ter gratuitement. DR P. SANDEN, 156 rue St la q c . Montrée . P.Q. 
Heures de bureau, de 9 à 6 hrs ; le dimanche, de 11 à 1 hr. (6)

Tï,

1*3

Ouverture
Du Printemps 1898

C*uv

Nous y voici
SL Les dernieres Nouveautés en fait de Patrons A;

de Chapeaux Français, Anglais et Ame- ^ 
ricains seront exposees ^

riflrHî) le 1er Mars

THE D. McCALL CO., Limited j
EDIFICE GLEN0RA

X 1886 Rue Notre-Dame.

Le careme veut arrêter notre commerce, 
nous l’empecherons a temps. C’est vrai 
qu’il faut faire des reductions, il faut 
vous donner des bargains. Mais nous 
gagnerons a continuer les affaires, c’est 
le seul moyen. Notre stock du prin­
temps est arrive. 11 surpasse tout ce 
que nous avons montre déjà. Les des­
sins sont distingues, les formes sont

B

La chemise spéciale, de couleur, a £0c, 
est encore le clou du magasin, Vous 
épargnez en achetant durant le careme.

Généreux & Cie
227 Saint-Laurent

Merceries de toutes sortes

□OQO€>0<CEg>QO>0000<POOOOOOOO

ST JEAN 08 LA t ROI\

DE

Mélisse ..Carmes
0YER

St'iil Successeur «les Curines
5 PAR 5 S - 14, Rue do l’Abbaye, - PARIS
3 >——
U Souveraine contre le Choléra, !<?* Dyssenterics. se méfier

les Maux d’Estomac; — dun prompt st*«*-iirs contre
l’Apoplexie, Évanouissements, Malaises, etc. CONTREFAÇONS

ru-Lnj-u-.rx-.n_-u-.-.-.-. **
DEPOT GENERAL POUR LE CAIMADA.: E*|qer la Signature de

ROYER KOUGIER Frères• Montreal.

OÊTAIU DANS TOUTES U CS PHARMACIES

olonial House
...Place Philippe

SAINTE THERESE

8“ 8 éPéP \ fêRà 1

DE COULEUR
Tous les effets les plus nouveaux et les couleurs 
les plus nouvelles sont maintenant exposés

Riches nouveautés suisses, Grenadines en très belles nuances.
Un grand choix en taches noires et blanches, en rouge, vert, bleu, 

maïs, rose, crème, héliotrope, etc.
Nouvelles Grenadines fonds noirs avec effets de couleur, aussi 

fonds blancs avec couleurs.

Mousselines à Robes de 
Fantaisie, Organdies

Elles sont dans les teintes les plus délicates et les dessins les plus 
exquis comprenant les nouvelles Organdies carreautées, Grenadines 
Organdy, etc., etc.

Nouveaux Challies
SUR FONDS PALES ET FONCÉS, PATRONS NOUVEAUX

HENRY MORGAN & CO
MOTVTREAJL..

Le plus Agréable des Purgatifs

THE CWMUtE
Le Meilleur Remède de la Constipation

En VENTE : a Montréal, Pharmacie DÊCARY ; à Québec, Dr ED. MORIN ft G**
ET DANS TOUTES LES PHARMACIES ET DROaUERtÊ»

PRIX (en Franc©) : 1 fr. 25 LA BOITE.
1, 4, 7, 10, 14, 17, 21, 24, 20, 20
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Coin....
247 line St Laurent

Profitable
Coin Ste Catherine

UNE ADDITION an stock de banqueroute de ARTHUR GAGNON & CIE nous en avons ajouté un autre, se montant d’après l’inven­
taire à $10,434 00, que nous avons acheté à 44c dans .a piastre. Ce stock se compose d’un choix considérable de TOILES, ETOFFES 
A ROBES, SOIES et GARNITURES. Tout doit être vendu d’ici au 5 de mars afin de faire place à notre importation de nouvelles 
marchandises pour le printemps. Aussi, il faut voir les Bargains que nous offrons dans ces deux Fonds de Banqueroute. Tout sera 
prêt pour LUNDI MATIN. VENEZ, VOYEZ ET JUGEZ.

Toiles à nappes damassées, 54 pes de lar­
geur, ancien prix, .TJe. Notre prix. ... 20c 

Toiles à nappes damassées, C»0 pes de lar­
geur, ancien prix, 45c. N«»tre prix......... 25c

Toiles à nappes, rouge et blanc, fin pes do 
largeur, ancien prix, 55c. Notre prix. . .’Mc 

Toiles a rouleaux, 20 pouces «le largeur,
ancien prix, l.’ic. Notre prix.................... 8c

Tuiles à rouleaux, 15 pouces do largeur,
ancien prix, 7c. Notre prix..................... 4c

Toiles 1 verres et ouvrage de fantaisie, 
grands carreaux, 20 pouces <ie largeur, 
ancien prix, 18c. Notre prix.................... 11c

Esbuientains en toile, bonne qualité, ancien
prix, 7c. Notre prix..................................... 4c

Essiiicmains en toile, 20 x 40, ancien prix 
18c. Notre prix..............................................12jc

Eastiiemains en toile, Ifi x .10, ancien prix,
12Je. Notre prix.............................................7Ac

Couvrepieds blanc, 11-4, valeur extra, an­
cien prix, SI.40. Notre prix.................... 88c

Couvrepieds de couleur, 8-4. bonne valeur,
ancien prix, 80c. Notre prix........................40c

Couvertes en laine blanche, très pesantes, 
ancien prix, $1.40. Notre prix.................  88c

ETOFFES A ROBES
Etoiles à robes brochées noires, très jolis 

patrons, ancien prix 45j. Notre prix. . . 25c 
Etoffes à robes brochées noires, nouveauté,

ancien prix 50c. Notre prix........... ...........30c
Etoffes à robes crêpées noires, bonne «qua­

lité, ancien prix G5c. Notre prix.............  38c
Etoffes à robes satin soleil noires, ancien

prix 78c. Notre prix........................................  48c
Cachemire noir, tout laine, 48 pouces do 

largeur, ancien prix 80e. Notre prix.... 50c 
Etoffes à robes «le couleurs, double largeur,

ancien prix 18c. Not re prix...................... 12À
Cheviots pesants, jolis couleurs, ancien

prix 25c. Notre prix......................................... 15c
Un lot Tweeds it costumes, grand choix, «le 

couleurs, anciens prix 30c et. 40c. Notre
prix....................................................................... 20c

Etoffes «i»' fantaisie, doux couleurs, ancien
prix 35c. Notre prix......................................... 20c

Etoffes à robes mohair, produisant le plus 
bel effet, ancien prix oOc. N«»tro prix. . . 25c 

Etoiles à robes de fantaiam, dans toutes les 
couleurs, ancien prix 65e. N«>tre prix. . . 38c 

Covert Cloth, nouveauté, pour costumes du 
printemps, ancien prix 78c. Notre piix. 48c

SOIES, VELOURS ET GARNITURES
1 lot soies pour blouses et garnitures, an­

cien prix 50c à 75c. Notre prix................25c
1 lot soies pour blouses et garnitures, an­

cien prix 75c à 81.00. Notre prix......... 40c
Peau do soie noire, qualité supérieure, an­

cien prix 81,10. Notre prix...................... 72c
Pluches, couleurs foncées, ancien prix 40c.

Notre prix......................................................... 15o
Velours fantaisie, bonne valeur, ancien prix 

65c. Notre prix...............   19c
Velours fantaisie, grand choix de couleurs,

ancien prix 75e. N««tre prix...................... 50c
Mirais en roio et laine, toutes les couleurs,

valant .‘10c à 81.00. Votre ch«»ix............. 5c
Plumes à la verge, les «quelques couleurs 

qui nous reste à............................................... 2c
Bas do cachemire noir, tout laine, ancien

prix 25c. N«>tro prix.................................... 15c
Bas le cachemire noir, tout laine, ancien

prix 33c. Notre prix...................................  22c
Ganta kid Derby, 2 fermoirs, dos brodés,

ancien prix $1.10. Notre prix.................  69c
Gants ki«l, 4 boutons, bonne «pialité, an­

cien prix 80c. Notre prix..........................  50c

UNE FAVEUR —Nous demandons comme faveur, aux Dames qui le peuvent, de venir l’avant-midi, atîn d’éviter la foule.

DESJARDINS &. VIENS
247 Rue St Laurent.

Anr'lonno Mnl«on Alt'I'IIl
101J et 1915 rue Ste Catherine
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LA MODE !
—

l>e« a'.figvm qui » é^irpilU roiit kut le | 
tdinë du üuiou Mr rout 1 kioift uu ou à bi»!» 
recouvert. !>*** premier» «ont feué^iiie- 
lueut plus* e«t mês. L’art peut a*y exer­
cer et laisser *,ou empreinte par le tra­
vail de la sculpture. Les autre», août 
•< y ut plus eoufortables ; de aorte que 
le 4r lautfe de ees deux lâlaae
le c*t«'»ix aux visiteurs, et introduit la 
var.>*té dans la pièce : dès Ion», chaque 
Oié^e nouveau p**ut être un t}*i>e.

i>ès qu uu meuble de fond règne, ceux 
qui l’entourent peuvent former autaut 
dOndirkliialitêe. Et comme des invités» 
autour d’une table se distinguent de la 
famille, 1U tranchent nettement i»ar leur 
différeuce ou leur contraste. Ce sont des 
nouveautés de l'dpoque, des fantaisies 
de l’année,] des impi*rtatious nouvelles 
ou Inventions dernières : elles ont le 
succès du moment. Lu effet, tous les 
meubles de création ou d’importation 
récente ont une place d’honneur duns le 
salon parisien.

Mais ils ne sont pas les seuls. La nou­
veauté tiendrait le record, si elle n’avait 
une rivale : l’antiquité. que soit
le genre d’un salon “moderne’’ que s’il 
est un mélange, c’est-à-dire si à la nou­
veauté ou mêle de l'ancienneté ou, à 
son défaut, de l’imitation. C’est ainsi, 
qu’à côté des meuble» modernes sont 
placé» çà et là des meubles de style. 
Ceux en faveur sont, pour la plupart, 
ou de style Louis XV’ ou de style Louis 
XVI.

Le premier style est très façonné et 
eontourné, ami de» torsades et des or­
nementa compliquée et de la fantaisie. 
11 est le contraire de la simplicité. On 
aime le précieux par-dessus tout. Le» 
brocarts du règne de Ixmis XIV sont 
écartéa à cette époque et remplacés par 
les soies légères et délicates : c’est le 
triomphe des étoffes Pompadour, le suc­
cès de la marqueterie de bois de rose, 
de citronnier.

Un de# traits caractéristiques des ,

Il faut aussi que ce siège se trouve dans
le cercle où s’engager» 1» conversât ion.
ou du moins que d'un mouvement il 
puisse l’y ramener.

Eu fia, pour que l'aspect de la pièce 
ne soit pas lourd, malgré le nombre des 
meubles, ou les mêlera le plus possi­
ble, rapprochant une chaise légère ou 
une petite table d'un tauteuil imposant, 
allégeant encore l’effet d'ensemble par 
des plantes et de» fleurs.

Le» accessoires ne manquent pas 
pour achever île parer le salon, sans le 
charger. La grande nouveauté est aux 
meuble» verni» ou laqués, venu» de 
ch« z le» Anglais, et dont la forme uous 
rappelle le genre breton. Ce sont de» 
chaises au dossier svelte ou ajouré, au 
s.ège ba» tendu de velours et d'étoffe 
fleurie. I.e bols est blanc, comme le 
cou du cygne. C’est frais et coquet. lies 
petites tables sont si légères qu'on les 
soulèverait du doigt ; ou s'imagine, en 
les regardant, voir deux gamines y fai­
re lu dinette.

Et c'est, eu effet, A .peu près au mê­
me but qu’elle servent : on y prend le 
thé “at five o’clock”. Et ou peut, tout 
en buvant et grignotant, prendra part 
à lu tvnver>ation. anus craindre les 
goutte» de thê ou les miette» de guteait, 
car le laqué et le verni» sont de bonne 
composition et s'accommodent du passa­
ge de l’êponge.

Après le thê, on aime à s’étendre sur 
le duvet des coussins. Et c’est à profu­
sion qu’on les sème sur les siège». Les 
eunapés en sont recouverts, les angle» 
des fauteuils eu sont arrondis, et on 
trouve en<‘ore le moyen d’en suspendre 
aux dossiers des chaise».

Fuis viennent le» écharpes et les dra­
peries. Si poli soit uu meuble, et peut- 
être surtout s’il est poli, on le pare de 
quelque fantaisie mobile. C’est une 
écharpe d'Orlent jetée négligemment 
sur le bord d’une causeuse, c’est un 
tulle antique, souvenir d’une aïeule, 
dont les broderies ressortent sur le 
plat d’un dossier ; c’est une étoffe an­
cienne qui encadre un siège moderne.

C’est le travail merveilleux et patient

1» guse de l’abat jour “Hosita ’. 1» fem­
me » encore laissé l'empreinte de »ou 
salon. En tout cas. diu» l’oeuvre de
sou salon, elle s’est appropriée d'ins­
tinct trois élément» qui »out toute sa 
parure et parfois sa grâce . le chif­
fon, la lumière et les fleurs.

, MARGUERITE LEBLANC.

IL [ST MORT; PUR LUI
C’était uu lundi du mois de juillet.
Ce jour-là, en sortant du co.lège, je 

ni’êtttxs laisse entraîner à lu^re um t»ur- 
tie de barres, et lorsque je me décidai 
à rentrer à la maison, il était beaucoup 
plus lard que je n’aurais voulu. De la 
p*ace des Terreaux à la rue Luuterne, I 
je couru» sans m’arrêter, mes livres à 
la ceinture, ma casquette entre le» i 
dents. Toutefois, comme j’avais une 
peur effroyable de mon i*ère. j>- repr.s 
haleine une minute dau» l'escalier, jus­
te le temps d’inventer une histoire pour 
exp.iquer mon retard. Sur quoi, je son­
nai bravement.

Ce fut M. E y» et te lui-même qui vint 
m’ouvrir. “Comme tu viens tard !” 
me dit-il. Je commençais à débiter mou 
mensonge en tremblant ; mais le cher 
homme ne me laissa pas achever et, 
m’attirant sur sa poitrine, il m’embras­
sa longuement et silencieusement.

Moi qui m’attendais, pour le moins, 
à une verte semonce, cet accueil me sui^ 
prit. Ma première idée tut que uous 
avions le curé de Saiut-Nixier à dîner ; 
je savais par expérience qu’on ne uous 
grondait jamais ces jours-lâ. Mai» eu , 
entrant dans la salle à manger, je vis 
tout de suite que je m’étais trompé*. Il 
n’y avait que deux couverts sur la ta­
ble, celui de mou père et le mien.

—Et ma mère V et Jacques ? deman­
da is-je étonné.

M. Kysette me répond d’une voix dou­
ce qui uc lui était paa habituelle.

Ta mère et Jacques sont partis. Da­
niel, ton frère l’abbé est bien malade.
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meubles de cette époque est la façon < 
avec laquelle ils sont à la fois compli­
qués et légers. Les contours s'amincis­
sent, les sculptures fout des jours sem­
blables à ceux de la dentelle ; puis les 
ginrlandes s’étendent, s’allongent et se 
relèvent. Avec la Pompadour, régnaient 
les tieurs du jardin, avec Marie-Antoi­
nette on cueillait celles des champs. Les 
chapeaux de bergères eu sont ornés, les 
Jupes retroussées par un bouquet des 
prés. G’est la simplicité qui succède à 
la coquetterie. i

Dans la sculpture, moins de recher- 
che ; elle s’exerce surtout sur les choses | 
de la nature ; les tieurs et les fruits sue- | 
cèdent aux ornements contournés, aux j 
feuilles d’acanthe allongées. La coquille j 
ci le-même est plus simple. lx*s meubles 
ont moins de “façon”, les bras des chai­
ses sont supprimée». On voit courir sur 
les meuble» et sur les objets d’art les 
guirlandes que la reine de France dres­
sait elle-même pour en parer ses robes, 
â Trianon ; on voit sur les peinture» ia 
houlette enrubannée et les sujets cham­
pêtre». L’art s’exerce en plein air et sur 
les choses simples : qu’y a-t-il d’éton- 
nant Y On est au temps où une reine se 
fait bergère.

11 y a donc rivalité aujourd’hui entre 
ces deux styles, comme il y a eu rivalité 
et différence entre les personnages de : 
ces deux époques. Us sont trop près l’un 1 
de l’autre pour qu’on puisse les séparer i 
et trop rivaux pour qu'on puisse les ; 
unir.

Alors, noue prenons de l’un et de l’au- I 
tre. glanant ici et là. ménageant des ef­
fets i»ar le contraste ou par l’accord, et 1 
nous arrivons ainsi à composer un salon [ 
où il y a un peu de tous les genres, par 
unités d’objets, c’est-à-dire un salon- 
musée o<# chacun de ces objets est une 
curiosité authentique ou une fidèle re­
production.

lie salon actuel peut être selon le goût ! 
•musant ou intéressant ; car tout le 
monde n’a pas le goût porté vers les 
choses anciennes, et à celles-ci on pré­
fère parfois substituer la fnntaime mo­
derne. En tout cas, s’il y avait des rè­
gles pour la composition d’un salon, la 
première serait qu’une fois les fonda­
tions posées, U faut le bAtir pierre par 
pierre, sans presse ; mais avec une 
patience ingénieuse et soutenue qui »’ni>- 
plique à guetter l’occasion, à la saisir 
au vol et à ne meubler un salon que de 
trouvailles inespérées ou d’objets de 
Choix heureux.

Le tapis est posé, la nuance des ri­
deaux s’harmonise de ton avec lui, et les 
meubles sont idaoés. — comme au ha­
sard. — après étude et recherche. Mal­
gré l’apparence ils font mine d’être là, 
parce que cela se trouve ainsi, leur 
place a été quelquefois le sujet de lon­
gues délibérations. Car il faut aussi 
qu’ifa» se trouvent être à portée du vi­
siteur, lorsque celui-ci plus ou moins em- ; 
barrnssé par l’échange dos premiers sa- I 
lut» et de» première» parole» cherchera 
autour de lui le siège le piua proche. |

d’une couverture de piano au passé [ 
ou au petit point, ou bien c’est simple­
ment le vêtement coquet qui recouvre 
la nudité du pot de fleur.

C’est dans tous ces détails que se ré- i 
vêlent le goût et le caractère de la maî- : 
tresse de maison. Car si le choix du 
mobilier n’a pas toujours dépendu d’el­
le seule, c’est elle qui, en chiffonnant 
ce noeud et drapant cette étoffe, y a 
mis en même temps sa signature.

Mais là où la femme se trahit sur­
tout, c’est dans l’arrangement des 
fleurs. Le salon est une pièce de ré­
jouissance, ou au moins de distriction. 
Tout doit y être plaisant, sinon gai, et 
rien n’y remplace le sourire des fleurs.

Fleurs modestes et odorantes comme 
la violette dont elle a arrondi le bou­
quet dans le petit vase de cristal et qui 
mêlent leur parfum discret au charme 
de la causerie ; fleurs sur tiges hautes, 
imposantes et superbes’ dont les bran­
ches étendent leurs rameaux protec­
teurs, derrière de plus petites ; fleur» 
aux couleurs sombres qui font ressor­
tir l’éclat des tentures claires ; ou 
fleurs au nuances vive* qui réveillent 
un entourage éteint. A ces fleurs, elle 
mêle de la verdure, des fougères den­
telées et transparentes, des capillaires 
légers et frais comme une chevelure, 

bien ce sont des feuillages vernis ou 
glacés, dorés ou i.gentés. unis ou pi­
quants en tous cas, solides et de lon­
gue rie.

Dans les vides que laissent les meu­
bles ou les objets d’art, elle place des 
plantes vivaces. Ce sont des palmiers 
dont les feuilles planent au-dessus de 
la tête des visiteurs comme autant de 
bénédictions ; ce sont des arbustes aux 
branches longues et effilées qui enca­
drent un petit cercle ou l’espace indi­
qué pour un tête à tête. C’o* uu phé­
nix placé en honneur et dont les ger­
bes orgueilleuses s’élancent jusqu’au 
plafond, puis «‘tombant vaincus, décri­
vant une courbe majestueuse.

Enfin, pour éclairer les chose# de la 
nature, éclairer celles de l’art, il faut 
répandre de la lumière. I-es lampes se­
ront là pour ménager des effets de 
clarté sur des points importants ou des 
effets d’ombre sur des parties à voiler. 
On évitera la lumière ardente, qui 
aveugle ou qui gêne, mai» ou laissera 
s’étendre une clarté douce, égale, dis­
crète. tamisée par la gaze et la dentel­
le des al>at-jour.

encore, la femme laissera beau­
coup d’elle-même, car elle n’est étran­
gère ni A la disposition ni A la parure 
des lampes. C’est elle, le plus souvent, 
qui les habille A «on goût, suivant son 
inspiration. Elle leur met une iupe em­
pire ou une robe moderne, une robe 
tonkinoise ou une autre Japonaise.

Et si l’idée lui vient d’habiller sa 
lampe, en danseuse, elle sait les élé­
ments léger», vaporeux qui siéent A cet 
demoiselles, car le carton peint de l’a- 
bat-jour “empire”, îe toit pointu de 
l’abat-jour “pagode”, ou aur la tulle et

Pu», voyant que j’étais devenu tout 
pâle, il ajouta presque gaiement pour 
me rassurer :

—Quand je dis bien malade, c’est une 
façon de parler ; on uous a écrit que 
l’abbé était au lit ; tu coumiUs ta mere, 
elle a voulu partir, et je lui ai donné 
Jacques pour raccompagner. . En som­
me, ce ne .sera rien !... Et maintenant, 
mets-toi là et mangeons ; je meurs de 
faim.

Je m’attablais sans rien dire, mais 
j’avais le coeur serré et toutes les peine# 
du monde à retenir mes larmes, en pen­
sant que mon grand frère l’abbé était 
bien malade. Nous diuûmes tristement 
en face l’un de l’autre, sans parler. M. 
Eysette mangeait vite, buvait à grand# 
coups, puis s'arrêtait subitement et son­
geait. .. Pour moi, immobile au bout 
de la table et comme frapin' de stupeur, 
je me rappelais les belies histoires que 
l’abbé me contait lorsqu’il venait à la 
fabrique. Je le voyais retroussant bra­
vement sa soutane pour franchir les 
bassins. Je me souvenais aussi du jour 
de sa première messe, où toute la fa­
mille assistait ; comme il était beau 
lorequ’il se tournait vers nous, les bras 
ouverts, disant : “Dominas vobiseum” 
d’une voix si douce que Mme Eysette 
en pleurait de joie ! Maintenant je me 
el figura 1h IA-bas. cauchi'. malade < oh ! 
bien malade : quelque chose me le di­
sait), et ce qui redoublait mon chagrin 
de le savoir ainsi, c’est une voix que 
j’entendais me crier nu fond du coeur : 
“Dieu te punit c’est de ta faute ! Il 
fallait rentrer tout droit ! Il fallait ne 
pas mentir !” Et plein de cette effroya­
ble pensée que Dieu, pour le punir, al­
lait faire mourir son frère, le petit Cho­
se se désespérait en lui-même, disant : 
“Jamais, non ! jamais, je ne jouerai 
plus aux barres en portant du collège.”

Le repas terminé, on alluma la lam­
pe. et ki veillée commença, ^ur la nap­
pe, au milieu des débris du dessert. M. 
Eyaette avait posé ses gros livres de 
commerce et faisait si# compte» à hau­
te voix. Finet, le chat des babarotte» 
miaulait tristoment en rôdant autour de 
la table.... moi, j’avais ouvert la fe­
nêtre et je m’y étai» accoudé. ..

II faisait nuit, l’air était lourd... On 
entendait le» gens d’en bas rire et cau­
ser devant leur» portes, et h# tambour» 
du fort Lovasse battre dans le lointain. 
.Pétais IA depuis quelques instant», pen- 

I Mint à de* choses triste» et regardant 
vaguement dan» la nurt, quand un vio­
lent coup de sonnette m'arracha de ma 
croisée brusquement. Je rrgnnkri mon 
l»êre avec effroi, et je crus voir passer 
sur son visage le frisson d'angoisee et 
de terreur qui venait de m’envahir. O 
coup de sonnette lui avait fait peur, à 
lui aussi.

—On sonne ! me dit-H presque A voix 
basse.

—Restez, père, j’y Tais. Et je m’é­
lançai ver» la port*.

Un homme était debout aur le seuil.

J* l’Mitrevi» «Un* l’oml •ro. m«* tondant
(jmÇqu* ctumi* qu«‘ j lu-* uai* A t»roti<Jrv.

—OVat mu* étpèvbv, «ilit-ü.
—Uut* grant

quoi faire Y
1 Dieu ! iH>ur-

—J* ht |iris ou frutkoiuaut, et déjà
j* refUMiatAJ* la |n*: tt» mai» l'hoinuu»
l i rotiut uv«*c bon et uo* du troi.de-
uui.t :

—11 faut signer.
11 fallait signer ! J» ue savaL pas ;

c’était la première déla­
vai».

lu* que je rece-

—Qui e*t IA, Daniel ? me cri» M. Ey-
«ette ; sa voix tremb.aiL

Je réfMiudi# !
—ttieu Y c'est un pauvre... Et fai­

sant signe A T’homim de m'attendre, je 
ci unis à inu chtmibrc, je trempa, ma 
plume dans l'encre, A làtou# puis je re­
vins.

L’homme dit :
—Signes là.
Le petit Ctntse signa d’une main trem­

blante A la lueur des lampes de l’es­
calier ; ensuite il ferma la porte et ren­
tra, tenant la dépêche cachée sous sa 
blouse.

miSELLE OEM ERNCOURT. DE MONTREIE
Guérie d'une Faiblesse Persistante et d’Etourdissements par les

Pilules Rouges du Or Coderre.
Il LES PILULES ROUGES DU Dr CODERRE OPERENT COMME UN CHARME"

Melle Laneoiiii Recommande Fortement les Pilules Houles du Dr Cuderre à toutes les 
Femmes Soutlruni de Faiblesse et de Débilité Générale.

Oh ! oui. je te t*nal 
blouse, déjiô.-he de U) 
voulais p;ti> que M. 
d’avance je savais 
annoncer que.que cl

‘aehée sous ma 
leur ! —Je ne 

Kysette te vit ; car 
ijue tu venais nous 

1a* terrible, et
lorsque je t’ouvris, tu ne ni appris neU 
de nouveau, entends tu, dépêche ! Tu 
ne m’appris rien que mon coeur u’eùt 
déjà deviné.

—Ivétait un pauvre Y me dit mou iiére
en me regardant.

Je répondis, sans rougir : C’était un 
pauvre. Et pour détourner ses soup-- 
çona, je repris ma place A la croisée.

J’y restai encore quelque temps, ne 
bougeant i>a», ne parlant pas, serrant 
contre ma poitrine ce papier qui me brû­
lait.

Par moments, j’essayais de me rai­
sonner, de me donner du courage, je me 
disais : “Qu’eu sais-tu Y c’est peut-être 
une bonne nouvelle. Peut-être on écrit 
qu’il est guéri...” Mais, au fond, je 
sentait* bien que ce n’était pas vrai, 
que je me mentais à moi-même, que la 
lépêelie ne dirait pas qu’il était guéri.

Enfin, je me décidai à passer dans 
Lia chambre i>our savoir une bonne fois 
à quoi m’en tenir. Je sortis de !ti salle 
A manger, lentement, saus avoir l’air ; 
u.nis quand je fus dans ma chambre, 
avec quelle rapidité fiévreuse j’allumai 
ma lampe ! Et comme mes mains trem- 
b lui eut eu ouvrant cette dépêche de 
mort ! Et de quelle* larme# brûlantes, 
je l’arrosai, lorsque je l’eus ouverte !.... 
Je la relu# vingt foi*, espérant tou­
jours m’être trompé ; mais pauvre de 
mol ! j’eus beau la lire et la relire, et 
la tourner dans tous les sens, je ne pus 
lui faire dire autre chose que ce qu’elle 
avait dit d’abord, ce que je savais bien 
qu’elle dirait :

“Il est mort ! Priez pour lui ! ”
Combien de terni:#, je restai là, de­

bout, pleurant devant cette dépêche ou­
verte, je l’ignore. Je me souviens seu­
lement que les yeux me cuisaient beau­
coup. et qu’avant do sortir de la cham­
bre, je baignai mon visage longuement. 
Puis je rentrai dans lu salle à manger, 
tenant dans ma petite main crispée, la 
dépêche trois fois maudite.
Et maintenant,qu’allai-je ïaire ? Corn 

meut m’y prendre pour annoncer l’hor­
rible nouvelle à mon père, et quel ridi­
cule enfantillage m’avait poussé il la 
garder pour moi seul ? Un peu plus tôt. 
uu i>eu plu# tard, est-ce qu’il ne l’au­
rait pas su Y Quelle folie ? Au moins, si 
j’étais ailé droit à lui. lorsque la dépê­
che était arrivée, noua l’aurions ouverte 
ensemble, à présent, tout serait dit.

Or, taudis que je me parlais à moi- 
même, je m'approchais de table et je 
vins m’asseoir à côté de M. Eysette, 
juste à côté de lui. I» pauvre homme 
avait fermé ses livres et, de la barbe 
de sa plume, s’auiuîait à chatouiller le 
museau blanc de Finet. Cela nie ser­
rait le coeur qu’il «’amusât ainsi. Je 
voyais bonne figure, que la lampe 
éclairait à demi, s'anime;* et rire par 
moments, et j’avais envie de lui dire : 
“Oh l non. m» riex pas : ne riez pas. je 
vous en prie.”

Alors, comme je le regardais ainsi 
tristement avec ma dépêche à la main, 
M. Eysette leva la tête. Nos regards 
se rencontrèrent, et je ne sais pas ce 
qu’il vit dans le mien, mais je sais que 
sa figure se décomposa tout A coup, 
qu'un grand cri jaillit de sa poitrine, 
qu’il me dit d’une voix A fendre l’âme : 
“Tl est mort, n’est-ce pas ?” que la dé­
pêche glissa de mes doigts, que je tom­
bai dans scs bras en sanglotant, et que 
nous pleurâmes longuement, éperdus, 
dans les brno l’un de l’an tre, tandis qu’A 
no*» pieds, Finet jouait avec la dépêche, 
l’horrible dépêche de mort, cause de tou­
tes nos larme»,

Ecoutez, je ne mens pas : voilà long­
temps que ces choses se sont passées, 
voilA longtemps qu’il dort dans la ter­
re. mon cher abbé que j’aimais tant ; 
eh bien, encore aujourd’hui, quand je 
reçois une dépêche, je ne poux pas 1 ou­
vrir sans un frisson de terreur. Il me 
semble que je vais lire qu'il est mort et 
qu’il faut prier pour lui !

ALPHONSE DAUDET.

San* doute, il eat tou- 
jour» pénible de souf­
frir ! Mai* que peut il y 
avoir de plu» attristant 
que de voir une jeune 
tille langui».sante et traî­
ner péniblement l'exis­
tence ( Quand a peine au 
début dan» la vie, tout 
devrait lui souiir ! Au 
lieu de beaux yeux bril­
lants, de jouea rotes, 
pleines de santé, on voit 
un regard morne, un 
teint pâle, blême et pres­
que lii:de. une langueur 
dans la démarche qui 
annonce la maladie gra­
ve et souvent une mort 
prochaine—si on n’a pas 
recours promptement à 
un traitement convena­
ble et suivi avec persé­
vérance.

Dans le but de faire 
connaître à d’autres per­
sonnes soutirantes com­
me elle, lo moyen de 
guérison à leur portée, 
Mlle Lgtncourt nous ra­
conte le résultat de sa 
propre expérience, en 
nous donnant l autori- 
sation de publier son 
propre certificat pour le 
plus grand bien des per­
sonnes soutirante» de 
son sexe. Si toutes les 
femmes intelligentes en 
agissaient ainsi, le voile 
de tristesse quienvolop- 
po tant de pauvres fem­
mes malades, se diasi- 
i emit bientôt pour faire 
place ft des expressions 
de reconnaissance telles 
qu'exprimées par Melle 
Delvina Lancourt. Voici 
ce qu’elle dit:—“Je

mL

L'Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

suis née a St Joachin, 
paroisse voisine de Ste
Anne de Beaupré. J’habite Montréal depuis 16 ans. Je 
suis employée «à la manufact urc de tabic MacDonald. Depuis 
nombre d’année» j ai constamment souffert de faiblesse ex­
treme particulière aux femmes et occasionnée par la pauvreté 
du sang. J éprouvais du dégoût pour tout, je n’avais plus 
d’appétit. J’étais des journées entières presque aveugle 
tant je souffrais de douleurs dans la tête, j avais des étour­
dissements continuels, des palpitations do cœur très vio­
lentes. De plus ma digestion était très mauvaise. Je tra- 
vaillais comme malgré moi. • Les journées me semblaient 
longues d’un siècle : j’avais toujours hâte d’être rendue au 
soir pour me reposer, car ma journée finie, j étais à bout de 
force. Le matin, je me levais aussi fatiguée que la veille. 
Pendant que j’étais dans ce triste état, je vis dans un jour­
nal, le récit do la guérison d’un cas semblable au mien opérée 
par les Pilules Rouges du Dr Coderre. Sans plus retarder, 
et pleine de confiance, je m’en procurai une boîte. L’effet 
en fut simplement merveilleux. Au bout d une semaine, je 
sentis un mieux sensible s’opérer en moi. Tous ces vilains 
malaises que j’éprouvais étaient disparus, et je me sentais 
plus forte pour travailler. Alors pleine de courage, je con­
tinuai à en prendre, et aujourd’hui, grâce aux merveilleuses 
Pilules Rouges du Dr Coderre—je suis guérie ! Je dors bien, 
mon appétit et ma digestion se font à merveille. Aussi me 
suis-je fait un devoir et un plaisir do recommander les Pilules 
Rouges du Dr Coderre â toutes mes compagnes qui travail­
lent avec moi à la manufacture. ’ Meile Delvina Lancourt, 
451 rue Panel, Montréal.

Les Pilules Rouges du Dr Coderre guérissent toutes les 
maladies particulières aux femmes. Faites-en un bon essai et 
nous vous garantissons que vous serez guéries. Nous agis­
sons honnêtement. Nous n’inventons rien. Ce que nous 
disons des Pilules Rouges du Dr Coderrr* est vrai. Les 
témoignages sont là pour prouver que les Pilules Rouges du 
Dr Code ne ont guéri des femmes et des jeunes filles dont 
le cas était désespéré.

Melle DELVINA LANCOURT

Les Pilules Rouge*
du Dr Coderre peuvent 
ètrepnseaen tout tempe, 
à tout age, sous toute
condition. Toujours lee 
meilleurs rétultate sont 
obtenus. Elle» guéris­
sent infailliblement le 
beau mal, le» pertes 
blanches, périodes dou­
loureuses, douleurs dans 
le bas ventre, le mal de 
reins, de coté*, douleurs 
entre les épaules, la 
constipation, les palpi­
tations du cœur, les 
brûlements d’estomac, 
les étourdissements, le 
mal de tête. Elle» gué- 
rissent les maladie» du 
changement d ago. Ces 
souffrances atroces par­
ticulières aux jeunes 
filles aux époque» men­
suelles, les pieds et les 
mains froids, perte de 
sommeil, perte d’appé­
tit. Toutes ces mala­
dies seront bien vite 
guéries par les Pilules 
Rouges du Dr Coderre.

Si vous n’ôtes pas gué­
rie apres en avoir pris 
une ou deux boites, no 
vous découragez pas, 
•oyez patiente et persis­
tante. Ne cessez pas de 
prendre les Pilules Rou­
ge» du Dr Coderre. Vous 
ne pouvez pas vous at­
tendre à être guérie en 
si peu de temps, surtout 
si votre maladie date 
depuis des années. Ecri­
vez à notre médecin spé­
cialiste. Il vous répon­
dra et vous donnera tous 
les renseignements né­
cessaires, et cela ne vous 
coût oi aabsolument rien. 
Nous sommes certain» 

que les Pilules Rouges du Dr Coderre peuvent vous guérir, 
si vous leur en donnez le temps. Si elles ne vous guérissent 
pas, c’est que vous ne les prenez pas de la maniéré la plus 
appropriée à votre maladie. C’est pour cela que nous met­
tons à votre disposition un médecin spécialiste, qui vous ex­
pliquera votre maladie et vous donnera une foule de bons 
conseils qui aideront beaucoup votre guérison. Pour cela, 
n’ayez aucune de ces fausses hontes, donnez-lui tous les dé­
tails possibles de votre maladie. Mettez toujours sur vos 
lettres ces mots : Dépt. Médical P. O. Boite 2306. Seul io 
médecin ouvrira votre lettre et la tiendra confidentielle. 
C’est une chance exceptionnelle qui vous est offerte. Ecri­
vez sans délai. Pourquoi prolonger des souffrances inutile», 
quand vous êtes certaines que les Pilules Rouges du Dr Co­
derre vous guériront i

Les Pilules Rouges du Dr Coderre sont toujours ven­
dues en boîtes do 50 pilules rouges pour 50 cents ou 6 boîtes 
pour $2.50. Nous les envoyons partout par la malle, sur 
réception du montant, soit au Canada ou aux Etats-Unis. 
Insistez auprès de votre marchand ou pharmacien pour avoir 
les vraies Pilules Rouges du Dr Coderre, c’est-à-dire celles 
qui guérissent les femmes. Surtout, soyez prudentes, les 
Pilules Rouges du Dr Coderre ne se vendent jamais à la 
douzaine ou au cent, mais toujours en boîtes de 50 pilules 
chacune. Ne permettez pas au marchand qui ne les a pas ou 
vente de vous dire que tel ou tel remedo est aussi bon. N’en 
acceptez pas. C’est une fraude. Ces remèdes no sont pas les 
Pilules Rouges du Dr Coderre, elles ne vous guériront pas, 
tandis qu’en prenant les vraies Pilules Rouges du Dr Co­
derre, vous êtes certaine qu’elles vous guériront.

Ainsi, ne vous laissez pas influencer, mais écrivez-noua 
do suite, envoyez-nous l’argent par lettre enregistrée ou en 
timbres-poste, et vous recevrez par le retour de la malle les 
vraies Pilules Rouges du Dr Coderre, celles qui guérissent.

Adressez comme suit : CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE, P. O. Boîte 2306, Montréal.

EtAVAIL DOMESTIQUE BIEN 
FAIT

s Teintures Diamond sont des aides 
domestiques

Mesdames 1
Si tous dérîrex avoir ^ 

une peau transpur- n- y#
;te, claire, fmiche, 
exempt©de Pustules, vu 

\ d’Kruplions, du Ru- ^
\deflfe. de Ru roslti**, de ^

, Routeur, du Rousseur ^
/ ou de Boutons, serve* TK 

vous des J
CJAUFRF.S SI RES A RSKNIQl ES ÿ 

M DK. CAMPBELL. W
^ Pour le Teint et du W

ylz Savon Artenlquc Mèdlc.im.uîfc do Fould ^
I w Pour le Teint. $

& Le* dames partout l’uni vers qui ont d©s sue- <4/
Vf/ cès dun« les réunions soolal'-s. ufflrmcnt que \|/
<1/ ;*■(< Gaufres Sûres A's*niques du DrCampbell %V

j t le Savon Ars< nique de Kould sont les mel - OJ
d)1 leures préparations pour a toilette qui n'ont \|/

: Jamais été offertes i our écialrclr le teint et
dével pper les forme j et la teille. \|/

... Le seul veritable embe tisseur du teint ÿ 
I S qu’il y ait au moule. Gaufres, par la poste, X 

JJ’ 50c c«t $1.00 la boite. Six «raudes boite» ^ /-
>2 pour $5.00. Savon, 50e.
T Adresses toutes les commandes par la po - 
Jg te à

£ Lïm*n, Sons &Co,
IV1 Vendue P 
Av rnnndn.

La mère, l'épouse ou la fille rangée, 
méthodique et économe, quand elle a un 
travail de maison à faire, cherche tou­
jours à le faire bien.

Quoique l’on fasse, que ce soit le ba­
layage, lu cuisson, la couture, le beurre, 
la dentelle ou îe« ouvrages de fantaisie 
— il y a plaisir et satisfaction à les bien 
faire : il n’y a que l’ouvrage bien fait 
qui profite.

I/os femmes et fille* qui sont do* tnw- 
dê’os d’activité et d’adresse A la mai­
son réussissent bien A teindre ellets-mê- 
mes. Pourquoi ? Parce qu’elles se ser­
vent des Teintures Diamond qui «ont 
d’un emploi simple et facile et assurent 
toujours un résultat agréable, des cou­
leurs riches et brillantes qui ne chan­
gent jamais nu soleil ou au lavage.

Les Teintures Diamond sont de» ai­
de» dan» le ménage et font épargner de 
l’argent. Partout où l’on s’en sert, fem­
mes et enfant», sont bien et proprement 
vêtu* A peu de frais. La somme d’argent 
épargnée dans quoique» maisons par les 
Teinture» Diamond, est si considérable, 
que, dan» une année, cette épargne per­
met de »e pourvoir de tapis, meubles et 
ncccsaoires pour garnir une ou plu­
sieurs chambres.

Pour avoir du succès et de l’ouvrage 
b:en fait, les Teintures Diamond sont 
une nécessité. Ne permettez pas A vo­
tre marchand de voua vendre d’autrea 
teintures. Demandez les teinture» Dia­
mond ; refusez toutes les imitation» et 
teintures d’nueune valeur. Ecrivez ft 
Wells et Richard son Oo. Montréal. P. 
Q. pour avoir un livre précieux de direc­
tion et une carte d’échantillons do cou­
leur* de* Teinture* Diamond.

Gratis par la poste à n’importe quelle 
adresse. 97-2-k q h
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Une magnifique Bague en or massif, 
avec grenat! :: :: GRATIS,

Vo*t n’ar t tien A 
payer, e iropet sim­
plement votre nom 
et votre adresse,

^crlt* au Iona et lisl- 
blcmentct nou» vous 
enverrons‘20 naqu’ts 
de PARFUM VIOLRT 
I impérissable pour 

Sachets (qui. pour la «U-llcatesae de l’otlour, 
sa fraîcheur naturelle et «on Impéri.-sable 
durée est incomparable), pour vendre pour 
nous si vous le jxiuves, parmi vos amis à 10c 
le paquet. Loisque vous les sure* vendus, 
adressor-nous l'argent, ut nous vous enver­
rons uiatuitement, pous vous dédommager 
do votre trouble, a Bague ci-dessus décrite 
que no'is dée.nrons et garantissons être « n or 
niMsif, et ornée <r»n véritable ffreuxt. Kn- 
voye/-nous voir • adresse Immédiatement en 
mentionnant ce Journal en déclarant que 
tous roules avoir le parfum et nous vous l’en­
verrons Nous ue demandons aucun argent. 
Vous retournez les marchandises si vous ne 
les vendez pas.

TIMDAIÆ MUPPiaY CO..
Snowdon Chambers, Toronto, Ont.

61-n-*-qh

Le non qui
filets de la maladie. la» fable nous raconte qu’une fois une petite souris a 
rompu les lions qui retenaient un lion et l’a mis en liberté.

RIPRNS TABULES
sont des petites choses simples, mais elles possèdent des qualités particu­
lières qui serviront à libérer toutes les personnes souffrantes, des liens et fils 
de la maladie causée par un estomac en désordre, un dérangement des orga­
nes digestifs ou un foie indolent. Les Ripans Tabules

SONT UNE POLICE D'ASSURANCE CONTRE LA MALADIE 
et vous pouvez la porter dans votre poche de veste ou votre porte-monnaie 
Une Ripans Tabule prise après chaque repas libérera un dyspeptique des 
liens de la maladie ; parce que presque toutes les maladies sont le résultat 
direct d’organes digestifs en désordre et le» Ripans Tabules surmontent la 
cause et font disparaître le désordre.

Un paquet d'un nouveau genre contenant DIX RIPANS TABULKSd&ns un carton d* papier 
'•uni verre) est maintenant offert en vente dan» quelque* pharmacie» — A CINU i. ENTS. Cette 
sorte » ba» prix est offerte afin de permettre aux personne» pauvres et économes de s’en procurer, 
on peut «'en procurer par la poste une douzaïue du cartons à cinq cents (120 tabulée) en envoyant 
4 e cent* à TH K RIPANS CHEMICAL CO., No 10 Spruoe St., New-York, ou uu seul carton (DIX 
TABULES) vous sera envoyé pour cinq cents. ,14)

| ïRF.VETSI D'ÜVTBMTIOM,Marque* «te 
I > t'nsnmrroe el obtmus dans

tous le* pays. —O VV . I-lVA.'N^*,m»‘in-
bn d»' l'Institut des Agents de Brevets Etrangers. 
Tendres. Ang 1* au* d’expérience.—AppHoatlons 
rejetées en d'autres mains, obtanues avec eucoèe — 
Temple Building. 185 rue St Jacques, Montréal. 
—Succeseur de P. H. Reynolds. TéL !»»•

982—m j e—n

Cors Remède électrique contre le* 
corn—K» vent** chee le* rhar- 

rertatne,maclens — «nétieon 
15 e nte. FRANK M 
Nm, Ottawa. rajs

UAN-
n-k

VV CLERGE — Je eule
agent d« la fonderie 

Faccard (Haute Savol**) la 
célèbre maison qui a fondu 
la “Savoyarde." Construc­
tion de itoffrols. ce lllons et 
rose de cloche*. Réfèrent es 
Ktr lee 9t Patrice Nesf-York; St Pierre. Montréal , 8t Ssu- 
ve«ir. Uuéber, — C KMILB 
MORISSPTTE, 201 rue La- 
tourelle,Québeo, qué—79-en

LETONIQUE INDIEN 

DE SLOAN

Guérit de l'Herpès et de la Teigne
Mme Thome* Holder, d'Aylmer, dit :

" J’ai beaucoup souffert pendant plnelenn *a- 
nées d’herpèA tellement qu’il m’était souvent Im­
possible de laver la vaisselle ou de vaquer ans 
travaux du ménage, mais après avoir pris une bou­
teille du Tonique Indien d* Sloan, toute la maladlo 
disparut de mon système et j’ai obtenu une guéri­
son parfaite. Il y a maintenant quatre ans que j* 
n'a! pas pris et remède et la maladie n*» pas 
fait sa réapparition.”

Prix $1, 6 pour $5. Chez tout les Marchands ou s'adresser a

The Sloan Medicine Company, of Hamilton, Limited
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FUSION GRINDS STOCKS NOUVEAUTES
Un de . .. $30,000.00 Un de . . . $60,000.00

0,000-00 I
DE MARCHANDISES ACCUMULEES DANS LES MAGASINS DU

Le stock de faillite de la maison LARAMEE & MASS1C0TTE, coin des rues Wolfe et Ste Catherine — auquel a ete ajoute plus de $10,000.00 de marchandises — faisant un stock de $30,000.00 — vient 
d'etre demenage dans les magasins du Syndicat de Montreal — elevant ainsi le stock de cette importante maison au montant considerable de $90,000.00.

Le demenagement de ce stock est du a ce qu’ayant loué a une autre maison de commerce, le magasin Laramee & A\assicotte, il nous a fallu le livrer immédiatement, occasionnant un amoncellement de mar 
chandises dans nos magasins principaux.

Le public comprendra aisément que nous ne pouvons pas demeurer longtemps dans un tel encombrement de marchandises et qu’il nous faut, par tous les moyens possibles, écouler le surcroit de ce stock 
C’est pourquoi nous avons préparé une vente à sacrifice qui mettra sur pied toute la population de Montréal.

Peu importe que nos concurrents aillent chez nos fournisseurs', se plaindre que nous donnons nos marchandises, et que, par le fait, nous paralysons leurs affaires ! Rien ne nous fera changer la décision prise 1
Nous voulons diminuer notre stock d’au moins $2',000.00 durant le mois de mars ; et pour en arriver à ce résultat, nos marchandises ont été réduites à des prix archi-bas.
Cette vente sera une richesse pour la population entière ; c’est le Klondvke à nos portes ! On accourra de partout pour profiter de cette occasion sans précédent. Aussi, nous sommes préparés en consé­

quence et vingt employés extra nous aideront à répondre aux exigences légitimes de la foule.
On parlera longtemps dans les familles de cette vente a sacrifice, la plus considérable qui aura jamais eu lieu à Montréal.
Toute incomplète quelle soit, la liste de prix publiée plus bas, vous donnera une idée des grands “ Bargains ” qui vous sont réservés.
La vente commencera LUNDI MATIN à 8.30 heures précises.

Etoffes à Robes
Un lot dans les plus beaux patrons,

couleurs les plus nouvelles, valeur extra. Bon 
marché a 50 cent». L prix pour cette gran- 
tk- vente est presque incroyable. Qu'en 1Q/» 
dites-vous ? . .......................................... lUL/

Alpaga Noir

Etoffes à Robes
Quantité considérable. Les couleurs et \»s 

de*£lrs sont du plus haut goût. Toujours ven­
due» .1 do oe-nt.s la verge. Le prix auxquels

dre\ 23c Soie Barrée

SI vous voulez profitsr d’une chance extra­
ordinaire, elle s’otfre à vous ici. Procurez- 
\ous une robe ds cet alpaga noir qui vaut 40 
cents la vergé et que nous avons ré- OQ/> 
vaut 40 cents la verge et que nous

Mohair Couleurs
VouMi, z pas de le demander. le prix 0*7 

est réduit d«* moitl , 7'* l’ents pour . # L

Etoffes a Robes
Plus de 75 pièces dans les patrons les plus 

variés. Chic, élégant, b ut «e qu’il y a de plus 
beau cet hiver. Le prix réel est 7f» cents la 
verge; nous pourrions les vendre fael- 
3emebt à ce prix, mais nous v ulons OTr* 
.vous épater.........................................................& é

Etoffes à Robes
Voilà la grande ligne qui va faire fureur à 

notre vente à rabais. C'est la plus belle va­
leur qu’il hou posfclble de voir. Le prix est de 
SI la verge. On sait que toutes les dames vou­
dront en avoir au moins une robe quand on 
leur dira le prix. Ecoutez bien, c'est QQ^ 
ù n'y pas croire...............................................OOL

Plaids pour Robes
Jolis patrons, \ous devriez eu ache- 1Q/-» 

ter une robe. Valant 40c pour . XÎ7L

Cachemire Noir
Cette ligne de cachemire que nous offrons 

Jci est tellement belle en valeur que nous re­
grettons de n’en avoir qu'une vingtaine de 
ipfUjea à offrir > nos client-s. Le prix réel

IQr»
réduction sera . Aî/L

Cachemire Noir
Nous pourrions en dire autant pour cette 

ligne-ci, car la quantité aussi e.;t très r?s- 
treinte. La valeur est de première qualité. Le 
prix régulier est de 40 cents la verge et se 
vend rapidement & ce prix. A notre prix de 
réduction, vous pourrez en acheter près QO^ 
vjue deux verges pour le prix d une . .

Drap Meiton
Tout le monda connaît les trois grandes II- 

spéciales vendues partout à 25. .<5 et 45 
cents la verge. Ce sont de» valeurs sans pa­
reilles ; mais pour notre vente à sacrifice, 
nous avons passé Je crayon sur les prix .

Première ligne, 
duite à . . . .

valant 25 cents, rê-

I>euxtème ligne, valant 35 cents, ré- lOr»
dulte à....................................................................

Troisième ligne, valant 45 cents, ré- 1 
duite à . . . ..........................................AüC

Etoffes Noires pour Robes
Un grand lot d'étoffes noires comprenant 

étoffes fleuries, cheviot, bunting, serge, est.a- 
tnlne, etc:, vraiment extraordinaire en quali- 1 
té. Les prix sont de 75 cents à $1 la verge. I 
Tilles ont t"Ute.' été réduites au ; : ix Q*T 
ridicule de.............................................................«3 / C

Une belle sole barrée bleu et blanc, pour ro­
be, valant 40 cents la verge, réduite Iftr» 
au prix du coton............................................AVL

Soie Couleur
Dans toutes les nuances nouvelles et de 

qualité extra. Bien h n marché à 50e.
Le prix a été coupé Juste en deux

Soie Cou leur
Ca c’est la ligne par excellence Dans tou­

tes »es nuances; fleurie et unie. Le prix est 
connu partout : 75 cents Comment 
trouvez-vous le prix de réduction 7 . O é L

Drap à Costumes
Une quantité considérable de beaux draps à 

costumes, noirs et couleur. Valeur admirable. 
Aucune dame ne devrait manquer de faire son 
choix dan» une des trois lignes que nous sa­
crifions aujourd’hui :

Première ligne, valant GO cents,rédul- QQq
te à

ré 38c
48c

Deuxième ligne, valant 80 cents, 
duite &.....................................................................

Troisième ligne, valant $1. réduite 
à..................................................................................

Tweeds a Costumes
Dernières nouveautés. Tout ce qu’il y a de 

plus chic en patron». Bien rares seront le^ 
dames qui verront «'es beaux tweeds sans vou­
loir s en procurer un costume. Nous en offrons 
deux lignes spéciales et avons fait des prix 
qui faciliteront leur achat.

Première ligne, valant $1.50, réduite 0jj0

78c^ Deuxième ligne, valant 11 75. réduite

Tweeds
Notre nom est fait depuis longtemps pour 

cet important département. On sait que nous 
avons toujours le plue beau choix Je tweeds 
de même que des prix Ds plus faciles. Ca se- 
11 donc une surprise générale quand nous di­
rons que les prix de ce département ont nubi 
une réduction considérable. Nous n on tnèn- 
tlonnerons que quatie lignes pour le moment. 

Première ligne, valant :iB cents, ré- 1
dulte à.....................................................................l’JC

Deuxième ligne, valant 76 cents, ré
duite à....................................................................

Troisième ligne, valant 90 cents, ré­
duite A.....................................................................

Quatrième ligne, valant 11.50, rédui­
te à ...........................................................................

25c
38c
69c

^ Tweeds Ecossais
Voici une lign*» spéciale de tweed écossais, 

I double largeur, que n us offrons partlculière- 
J ment A la Jeuncs.se élégante. Nous ne regret­

tons qu’une chose, c’est de ne pas en avoir 
une grande quantité Noua n’en avons que 23 
plè. es complètes. On ferait bien de se presser. 
Le prix réel est de $2.50 la verge. Nous l'a­
vons réduit ou plutôt nous le donnons 98c

Bouclés pour Costumes
Si les lignes suivantes ne sont pas bon mar­

ché. on peut bien demander : Qu'est-ce que 
c'est qu'on appelle bon marché ?

Première ligne, valant $1.23 réduite 3Qq

! $118

Troisième ligne, valant $2.80, rédul $1.28 

Quairlème ligne, valant $3.25,rédui $1*39

Coupons
Un grand lot de coupons de tweeds, étoffes 

à manteaux .etc. pour presque rien la verge.

Miret Perle
Un grand choix Je mirets per.6s noirs et cou­

leur pour garniture, seront vendus à grande 
sacrifices. #

Ornements Perlés
Une grande variété d’ornements perlés, noirs 

et cou leur» ; tout ce qu’il y a de plus beau et 
de plus nouveau. Pour être sacrifiés.

Mousseline Blanche
Belles mousselines Manches, assortiment 

considérable .dessins délicats, qualité supé­
rieure. Trois lignes spéciales réduites pour 
la circonstance:

Premiè: ligne, valant 15 cents, rê- Cp 
duite» à ...................................................................

■Deuxième ligne, valant 18 cents, ré- 1 fl/v
duites à ................................ AvrL

Troisième ligne, valant 20 cents, ré- lOf» 
duites A..................................................................ÆMV

Linon Blanc
Plusieurs pièces de beau linon blanc 

(lawn) valant 20 cents, réduit à . . .

Etoffes à Jupons
Rien de plus J->li que les patrons de cette 

magnifique étoffe A Jupons que nous 
nous sommes procurée spécialement pour no­
tre grande vente à sacrifice. Noua n’en n'a 
vons que 27 pièces, ce qui veut dire que ca­
ne durera pas longtemps, tant le prix ^ 
est bas. Valeur, 15c, prix réduit. . • U

3 c

2,c

5c

10c

lndirrn?s
200 pièces bien assorties, valant de

12 à 15c, pour................................ . .
Plusieurs • d’indiennes en cou- Op

pons. Prix de la verge..................................

Coton à, Tabliers
Deux lignes fortement réduites, Ire 

ligne valant 8c, pour......................................

2e ligne valant 10c pour...........................

Batiste
tonnes batistes en coupons....................

Coton Jaune
Un : ligne de coton qui va arrêter l’at­

tention est celle-ci. \ aJunt 5c pour.. .
Une belle valeur de coton Jaune, double 

iatgeur. vendu isirtout 18c. Prix de ré- 11 
duction..........................................................................AA-jL

Fianel’es Barrées
27 pièces de flanelles barrées—nouveaux pâ­

tre n -bien assorties. Regardez bien le O r» 
prix............................................................................. ‘6,:U

17 pièces lie flanelles barrées—vaj inétés de
I-atrons. Valeur réelle. 8c. Réduite de 
moitié......................................................................... TCU

K.auelle Rose

Celle qualité. Valant 8c pour . .

Flanelle Grise
Deux magnifiques vaJeurs de ftannellea gri­

ses réduites, pour notre grande vente à
labai»........................................................ c.
De 10c à.................................................................. «JU

Do 18c à........................   10c
Coutil

Qualité extra, valant 13c. pour.. . .
Qualité supérieure valant 15c. pour.. 10C

Toile s Nappes
Noua laissons parler nos prix. 35c l'y!/* 

pour........................................ .... ...............................A# _L

40c pour.....................................   20c
45c pour.................. ... ........... ..... ........................... 25c
5t)c pour.....................     29c
55c pour.....................   35c
GOe pour.................................................................. 40C

Serviettes
Très grandes—bon marché à leurs 

premiers—ré luîtes pour notre grande An
vente, 7c pour........................................ “L

14c, pour . . • . ....................................... 9c
15c, pour ...   10c

18c pour..................................................................12jC

Serviettes de bain
9cBelle valeur. 20 cents pour . . . •

Corps et Caleçons
60 douzaines de corps et calerons va lOl/t 

lant 25 cents la pièce pour.............. A^_L

Corps et Caleçons
Laine pet-ante. Prix rég-uliers. 35 et Ot%s> 

45 cents la pièce, pour.................................

Corps et Caleçons
Laine écossaise, valant 75 cents. 

pour.................................................................... 01 -jL

Corps et Caleçons
Laine écossaise, valant 90 cents. 

pour...........................................................................* ■ U

Chemises en Flanellette
17c
25c

Beaux patrons, valant 25 cents, pour 

Valant 36 cents, pour................................

Chaussons
40 douzaines de beaux et bons chaussons en 

laine, très pesante, valant 20 conts. lAr» 
pour..........................................................................

Chapeaux pour hommes
Un grand choix, depuis 38 cents en montant.

Calottes en Tweed
g •• 98 1Û/-.

cents, pour . . . . AOL

Lingerie

25c
10c

Toutes nos lingeries sont réduites de 50 pour 
cent sur leurs derniers prix, qui étaient déjà 
excessivement bas. Demandez a les voir.

Bas laine noirs
Bas en laine noire, u-nis. pour dames. IQlp

valant 26 cents, pour...................................A^vL
Bas en laine noire, par cOtes.pour da­

mes, valant 40 cents, pour..........................
Bas on laine noire, unis, pour enfants 

valant 23 cents, pour......................................

Corsets
Corsais D. K. A . satlnade française

valant $1.35. pour..........................................
Corsets, belle valeur, flexibles, valant

G8 cents, pour.....................................................
Corsets, belle qualité, valant 50 cents,

pour..........................................................................
Corsets pour enfants, valant 45 cents,

p"Ur...........................................................................

Gants cachemire
100 douzaines de gants en cachemire 

couleur, valant 25 et 30 cents, pour . .
150 doz de gants cachemire noir, qua­

lité extra, valant 25 et 30 cents, pour .

Divers
Poudre de toilette, valant 15 cents,

pour..........................................................................
Poudre dentifrice, valant 25 cents, 1f"|f» 

pour.......................................................................... AVL
Laine Berlin et Shetland, couleur,va- Of*

lant 5 cents, pour............................................
Laine fingering noire et couleur, va-

lant 15 et 20 cents, pour.............................
Mouchoirs pour dames, avec Initiales, O1/»

valant 10 cents pour....................................
Mouchoirs brodés, couleur, valant 10 O^p

cents, pour...........................................................
Mouchoirs soie, couleurs assorties.va- lAp

lant 25 o&nts, pour.............................................. AVL
Collets matelot, pour enfants, cou- Iflp 

leurs assorties, valant 25 cents, pour . Al/L 
Peignes noirs. valant 10 cents. 

pour...................................... .....

Plumeaux
250 douzaines ds plumss couteaux. 1p

valant 10 cents, pour....................................
150 douzaines de beaux plumeaux,

valant 20c, pour.................................................
15o doz. de beaux plumeaux valant 1Ap

80-, pour................................................................. AV,V>
UH» douzaines de beaux plumeaux. 1

valant 50c, pour................................................ At/L
100 d mz&lne* de beaux plumeaux, QA^

valant 76c, pour................................................ A<V/U
90 douzaines de beaux plumeaux,

valant $1, pour...................................................
75 douzaine» de beaux plumeaux,

valant $1.25, pour............................................. Oï/L
75 douzaines de beaux plumeaux, £>Ar>

, valant $1.50, pour............................................ «/VL

Chapeaux pour Dames
20 douzaines de chapeaux feutre pour da­

mes. dans le» plus belies formes, va- IA/» 
lant 60c pour........................................................ AvL

20 deuz. valant 75c, pour.. . .............. 19c
15 douz. valant fl 25, pour.................... 25c
10 douz. valant 11.50, peur.. . 50o
6 dz. chapeaux anglaJe (walk. hat), ftyn 

valant $1.60, pour............................................. « vC

Rubans
L»* plus grand job de rubans qui ait ja- 

1 mai» été vu à Montréal. Quantité dans 
toute» les largeurs : valant 20c pour.

Valant 35c, pour.. .. ................................ 12c
Valant 50c, pour............  15c
Valant 75c, pour............. 25c

Rubans en Coupons
Une quantité énorme de rubans en 

, ocupona, à des prix fabuleusement bas.

Chiffons
Deux magnifiques ligne» de chiffons, très 

bien assorties de couleur», valant 30 
cents, pour ............................................................ ........

Valant 60 cent», pour . . • • • « » « 20c

Voilettes
Tout ce que la mode a pu produire de plus 

beau, quantité considérable. Dans tous les 
prix, comme vous le voyez :

Premier prix, pour ...••* • .

Deuxième prix, pour .••••• «

Troisième prix, pour ...••• *

Quatrième prix, pour . • . • « .

Cinquième prix, pour. . . • « « «

Dentelles
Belle dentelle noire guipure, 3 4 6 O 

pouoes de largeur, valant 16o pour . .
Dentelle blanche, crème et paille, va- On 

lant de 15 à 26 cents, pour........................
Dentelle blanche, crème et paille, va- t*n

lant 10 A 15 cents, pour.............................
Dentelles et Insertions, couleurs as- 

sorties, valant 6 à 10 oents, pour ....

Corps pour dames
Corps en laine .manches longues, va* OA/»

lant 40 cents, pour..............................................A>\/L
Corps, pure laine, manches longues, QQp

valant 75 cents, pour..........................................Oc/L
Corps en laine, manches longues, va- *74./» 

lant $1.26, pour........................ #

Articles à la
Agrafes.
Aiguilles.
Crochets.
Coton A marquer.
Epingles.
Rubans velours, toutes nuances.
Rubans satin, reveraiblsa, assorti»
Collets en toile pour dames.
Broderies.

Manteaux et Collerettes
Notre assortiment de manteaux et êf»T?»ret- 

tes est considérable. La réduction est de 25 4 
60 pour cent.

Tapis et Prélarts
Beau choir. Nouveaux dessins. Prix très 

bas.

Soubassement
Nos granits, ferblanteries, verrerie» et épi­

ceries sont au grand complet. Prix toujours 
très bas.
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QUESTIONS ET

REPONSES

Monsieur le rédacteur,
Auriez-vous la bonté de me dire, par 

votre aimable journal, s'il est con­
venable qu'une jeune tille aille eu soirée 
ou à uu bal seule avec un jeune garçon, 
ou r>i sa mt're est strictement obligée 
de l'accompagner, ou bien peut-elle y 
aller avec tfon frère ?

UNE LECTRICE.
Réponse : Non, i! n'est pas convena­

ble qu’une jeune lille aille il un bal ou 
soirée seule avec un jeune homme, ù 
moin* qu'il n’y ait dos rakong incontrô­
lables. Si sa mère ne peut l'accompa­
gner. elle peut très bien y aller avec 
sou frère-ou un autre parent.

Monsieur le rédacteur,
Veuillez donc me dire si particu­

lier a le droit d’avoir en sa poewessiou 
un moulin mécanique iK>ur couper le ta­
bac pour «sou u*agc personnel ?

A. A. L.
Réponse : Nous avons déjà répondu 

ù cette quesUou dans l'affirmative.

Monsieur,
Auriez-vous l’obligeance de me dire 

dans vos questions et réponses de sa­
medi prochain s’il y a des récompenses 
offerte» par le gouvernement pour cer­
taines inventions et quelles sont ces in­
ventions.

UN INVENTER.
Réponse : Oui, puisque tous les gou­

vernements ont offert des récompenses 
pour certaines inventions ou découver­
tes. Si vous vous adressiez à des sollici­
teur* de paient* s comme chez MM. 
Marion et Marion, nous croyoïw qwj 
von#» pourriez obtenir de plus ample» 
renseignements.

Monsieur,
Voudriez-voua avoir l’obligeance de 

me donner ren«*eign.emeutV complet», 
polir convaincre une tierce perso une, sur 
le canon de la citadelle de Québec, qui 
est, à ce qu’on en dit, tiré chaque jour 
•T de* heures lixos. et au*»i par quel mé- 
cAiünine d est m<ï nu quel est le puuvo r 
qni le fait agir Y aurait-il possibilité 
que le aoleil ou la température aient de 
l'influence >mr l'action proprement dite 
dti coup de feu. R. N.

Répooèe : Dans pamweurs villea, il est 
coutumier de tirer un coup de canon A 
midi précia. A Québec, ta choae ne fait

du haut de la citadelle. L'action du so­
leil n’a absolument rien à faire poux que 
le coup parte. I» coup est tiré, comme 
l’on fait pour tous les canons. Ou met 
une charge de poudre dans le canon, et 
A la capsule est attaché un fil électrique 
qui. à midi précises, fait partir le coup. 
A Ottawa, le signal est donné de Mont­
réal.

a « *

Saint-Philippe de La prairie,
-l février 18Î)S.

Monsieur le directeur
de la "Presse”,

Montréal, Que-
Cher monsieur.

Comme je suis un de vos lecteurs ré­
guliers, veuillez m'accorder l'hospitali­
té dans les colonnes de "La Presse”, de 
samedi prochain, pour l'insertion du 
problème suivant : J’ai une balam e à pe- 
fées égales (Even scale) d’une capacité 
de S.l’.SO iivn*. Je veux avoir des poids 
dont la somme de leur pesanteur égale 
la capacité de la balance i3.2NO Ibs», et 
qu’avec une partie ou tous les poids, 
je puisse iH'sor n’importe quelle pesun 
tour de u11e livre à ’{.2SO !bs. «p.is de 
fractions». Combien d* vmi^-je avoir de 
rxdd*. (le pim* |s>tit nombre possible» et 

que devra être la pesanteur «le chn« un de 
pcids V Toutes personnes qui résoudront 
le pro!dème. sont re?q>ectuouM .nent 
pliées «l’envoyer la solution uu smis-d- 

I n bm rcii \i.
directeur, de votre bouté, j’ai I'liouiunr 
d’être.

Votre humble serviteur,
J. E. JA N ELLE.

Télégraphiste.
N. B.—Tous ceux de nos lecteurs qui 

voudraient résoudre > problème suivant 
«ont pries d'envoyer la s dutrnu à l’adres­
se ci-haut mentionnée.

* • •
Monsieur.

1. Quelle différence y a-t-il entre l»»s 
degrés des thermomètre» “centigrades** 
et “Baumé” et notre thermomètre ”F.i- 
renheit”. ou i*our être plus explicite, 
•otnhion, par exemple otk» Baumé ou 

lis» degrés «*entigradog font-ils de de­
grés Farenheit ?

2o. Quelle est la valeur par rapport à 
ho« poids du kilogramme et du gramme 

; français ?
Signé ; CONFISE F H.

Réponse : lo Entre h* thermomètre Fa­
renheit et le thermomètre Centigrade, 
il y a nue différence de 82 degré*. 
C'est-à-dire que quand le mercure dans 
le Farenheit est descendu au point de 
congélation, 32o, le Centigrade marque 
exactement Oo.

2o Le kilogramme, converti eu menu 
1 re anglaise, pèse exactement 2.2<M6 
I livre». Le gramme i»é«ie 15.432 graina.

• • •
Monsieur, seriex-voua assez bon pour

me dire lo nom du recteur, qui dessert I 
actuellement l’église canadienne de Sy- ; 
raciiM*. N. Y.

H. H. j
Réponse : C’est Monsieur l’abbé Clo- 

vL Thibault, curé de l’église Saint-Jo­
seph.

Monsieur,
Seriez-vous assez bon de me dire 

lo Quel est le droit imposé par les 
Etats-Unis, sur les pommes do terre 
venant du Canada, par minot. 
Fout-on faire envoyer un char de Sain­
te-Flavie. comté do Ri mou ski. directe­
ment. pour Fall River V Si oui. voulez- 
vous me dire par quelles lignes.

UN ABONNE.
Réponse ; lo Los droits sur les pom­

mes de terre du Canada aux Etat«- 
Vnis, sont de 20c du minot.

2o Eu vous adressant à l’agent de 
station, où voua êtes, il vous donnera 
tous ees renseignement* : il est bien 
plus en état de le faire que nous.

Monsieur,
Question : Je suis propriétaire. Un 

de mes locataires me doit du loyer. Uu 
individu lui fait faire de l’ouvrage, ré­
parations d’un service «le salon, pour 
dix piastres. Mon locataire, avec le 
consentement de l'individu, me fiasse 
ces meubles, avec l'entente qu’il vien­
dra les réclamer durant le corps du 
mois de mai Ls97. L’individu n'a pas 
paru depuis. Puis-je vendre le service 
où le garder moi-même sans crainte de 
frais de la port^de l’individu. ?

Ué|>ouse : — Tout dépend de la con­
vention première. Si, à l'expiration du 
délai fixé, les meubles devaient vous aje 
partetiîr, vous avez droit d'en faire ee 
que Ihm» vous semble. Si, d'un autre cô­
té. ces meubles no vous ont été livrés 
qu«* comme garantie du loyer, vous de­
vez procéder, comme s’il s’agissait de 
la chose d'un débiteur, prendre juge ­
ment. saisir entre vos mains et faire 
vendre.

Quest nui : — J’ai ne|»oté d*un hom­
me que connaissais bien, un service 
de chambre à coucher et un service de 
salle A dîner, et divem autre* objets. 
J'ai imyé $25. J’ai obtenu reçu du 
vendeur et «le plus reçus des pniemonts 
<1 *s marchands «pii ont vendu les meu­
bles.

Aujourd'hui, une femme mm mariée 
\ «et homme, maie qui vivait av«*c lui a 
prie une saieie-revendication, but les 
meubles acheté» par moi, et le* réclame, 
en vertu «l'un ma relié quelconque avec 
mon vendeur. Ou bien, elle •«•repterait 
$50 eu règlement.

Mon vendeur a quitté le paya, et j'ai 
acheté de bonne foi.

Dois-je me défendre et payer un avo­
cat ?

Réponse : — Oui. et très certalne- 
iin*nt ! Vous avez donné fxmr k* m«)bi- 
lier «le votre vendeur, une considération ! 
qui doit certainement passer avant le ! 
titre douteux et suspect de la eonqsigne | 
d'occasion «le votre vcmleur.

Question : — T ne femme a olrtenu 
jugement, pour séparation «le corps.con­
tre son mari. U\*lui-ei est condamné ù 
payer une pension à sa femme et les 
fraie», tant sur l’action principale que 
su- saisies-arrêt, prises incidemment. 
Les frais s’élèvent à $128. I/e mari 
trouve la note trop élevée. De plus, 
dans ce mémoire, il y n. $13.1)0, séparés 
en marge, du total ;.ce dont le défen­
deur ne peut dévin or Inraison.

Que doit faire le mari ?
Réponse : S’uJres:H<*r au protonotaire 

et. finalement, au juge, s’il n’est pas sa­
tisfait «lu protonotaire, pour obtenir la 
révision du mémoire.

Quant à cotte comptabilité judiciaire 
que le défendeur, ou, le mari, ne s’ex­
plique pas. elle ne change rien à sa res- 
|M>nsab;litê, relativement au montant à 
payer. La femme ayant procédé “in for­
ma paupers”, sr.n avocat n’a pas «si de 
timbre» judicia ireo A payer. Aujour­
d'hui, les honoraires «lu protouotaire et 
«le la justice, sont remboursables à celui- 
là et non à l'avocat de la poursuivante. 

\ oJà tout le secret.

Question : 1<>. M. donnait, il y « tren­
te •> trente-cinq an», à s<»u tils V., uu em­
placement. pour »«* bâtir . nine maison 
pour sa \ :e et pour celle de sa femme. 
Il n’y a pan eu de contrat «le passé, ce 
march' n’était que «te bouche, mais il 
existe encore des ti'mioins. «e terrain «-st 
toujours resté au rôle «l'évaluation au 
nom •!«• M. et héritiers. Y. mourait 
il y a «lix ans et sa femme louait s.» mai­
son «*t allait demeurer chez m»* enfants, 
elle ctd morte cet automne.

2<». IH? quel man.ère. l'héritier «h* M. 
d*nt-:I s’y pren«lre pour entrer en pos- 
»«•< ion «lu terrain de < « t emplacement ?

Réponse : En matière ré« Jh*. c’est-à- 
dire, lorsqu'il s'agit de propriété immobi­
lière. «le maison et d'héritage, etc., le 
titre verbal nV\ -de |»as. Aucun témo n 
ne serait admis à prouver «le* droits à 
un immeuble. En rv* cm*, il faut un acte 
pur écrit et authentique, que oc soit 
vente, échange, ou donation, l^es dona­
tion.». particulièrement, doivent être no­
tariée* et porter minute, «ou* peine de 
nullité.

Mn-*, dnn» le ca» proposé, »i V. et *0* 
héritier* ont pooaêdê remplacement, du­
rant trente an» ou plu», eu pleine jouke *

sanco, sans troubles, même uveo mau­
vaise fol, ce qui n'est {tas le cas, d’après 
ce que voua dites, il y a prescription, 
proscription acquisitive qui les met à 
l'abri de toute réclamation des héritiers 
de M.

L'inscription de remplacement, sur 
l«*s rôles d'évaluation, au nom de M. et 
ses héritiers, n’a fias plus empêché la 
preseripthm que ne h* fait l'enregistre­
ment même, eu semblable circonstance.

II est en conséquence inutile de vou^ 
indiquer le moyen ù prendre, pour re­
couvrer cet héritage. D'ailleurs c’est 
une question le procédure qui nécesaite 
le ministère d’un avocat.

Question, lo Une pension alimentaire 
cdt-elle «saisissable pour dette V Si oui, 
dans quel cas ?

2o Un propriétaire peut-il la saiair 
dans les main*? des exécuteurs pour se 
payer d’une balance de loyer que lui 
doit l’héritier ? Ou les exécuteurs peu­
vent-ils payer «ur cotte pension sans le 
consentement de l’héritier ou malgré 
lui, aucune dette par lui due ?

G. V.
R«'ponse : lo La pension alimentaire 

est absolument exemptée de saisie par 
la loi.

2o A !a 1ère partie de votre ques­
tion. nous répondons* : non ; à la deuxiè­
me, non encore.

Nous n’avons rien de Commun 
En fait de Lits en Cuivre.

Si vous ne pouvez pas vous pro* 
curer de boeuf, vous prendrez du 
mouton.

Vous pouvez choisir entre le lait, 
l’eau, le café ou le thé. Mais il n’y 
a pas de second choix pour PEmul- 
sion de Scott.

C’est T Emulsion de Scott ou ça 
ne l’est pas.

Quand vous avez besoin de la 
meilleure huile de foie de morue, des 
meilleurs hypophosphites, et de la 
meilleure glycerine, tous combinés 
de la meilleure manière possible, 
vous n’avez seulement qu’un choix.

Il donne de prompts résultats dans 
tous les cas de dépérissement ou de 
perte d’embonpoint.

Kb r*nt* cb»s toas )«• pharmaoUnt à
5 e at *1 00.

seoi r A Bowxg, Lfctmlataa, Toroat* »«•

Mais les meilleurs lits en cuivre qui 
se font. Ils seront toujours deguût 
et dureront toujours. Ces lits sont 
des meilleures fabriques et le tini 
est sans égal. Leurs prix varient de

$20 00 à $300.00.
Si vous avez l’intention de vou^ 
procuier un lit en cuivre, n’oubliez 
pas de visiter noire assortiment et 
surtout Les Lits en Cultre a*ec la tête 
et le pied recourbés.

..i.LA DEHMKRK NOUVEAUTE....

Bureaux et Tables de toilettes en 
acajou, merisier ondés ou noyer noir 
pour convenir aux lits en cuivre.
55T” Il y vu de votre intérêt de » latter mire

f \ CBS

igné de nii'iilile* nvnnt d'acheter.

H. P. LABELLE & GIE., 1657,1659 Rue Notre-Dame. |

LA COMPAGNIE

Ci

D’ASSURANC ECOIM,TRE 
LE FEU

ST LAURENT’
i:vc'oiii»oi*fc;t: i»h<j

Bureau Central : . . .
C'AIMTAI. 819(50,000

• - Edifice de la Banque Jacques-Cartier,
7 PLACE D’ARMES-*-----
i>i itrccmatjRM *

A. S. H am KLIN, \ ico-Président, Banque Jacques-Cartier.
L. N. Duchakmb, Directeur, Banque Jacques-Cftttier.
K Mahceau. Ingénieur Surintendant dos Canaux de la Province de Québec 
L. G. Patin eau, Ingénieur Civil.
•L G. Laviolette, m.d.. Président.
<L do G. Languedoc, Secrétaire-Trésorier.
F. Gauthier, Gérant.

F- PauÆ, Inspecteur.
MAI RI( h bARMS, Agent, 3158b rue Notre-Dame, Ste CunégonJe 
Garanties indiscutables. Dépôt entre les mains du Gouvernement 

pour garantir les assurés, bâtisses occupées comme magasin 
assurées pour trois ans. Tarif spécial pour les contracteurs.

Son but est de fournir une assurance à bon marché aux propriétaires 
fonciers et aux commerçants.
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Ottawa, 25 férricr 181*8.
Ta question de prohibition cora- 

inen<v à ti’a^iter. ù <Kta\va ; ce sera 
•ans doute La première question sou­
levée après le ïukon. Lu* brasàieure 
du Canada ont envoyé une députa­
tion comi>osée de MM. Dawes, 
Hooper, O'Keefe et Lubbatt, repré- 
een ant les plus grandes braaesri*^ 
du pays. Ils ont demandé que le plé- 
biarit^ soit aussi complet que pos*i- 
bV pour que le désir du public* soit 
parfaitement connu et exprimé en 
pleine connaissance de cause.

Beaucoup de personnes Intéressées 
à atténuer les erreurs flagrantes du 
contrat Mann-Mackenzie, prétendent 
que les terrain* miniers du Yukon 
n’ont de valeur qu’autant que le che­
min de fer sera construit et ne rap­
porteront quelque chose qu’en vertu 
Cet efforts et des sacrifices de la 
compagnie pour bfltir sa ligne. Ceci 
est taux. Ia*s terrains acquis par la 
compagnie ont leur propre valeur 
sans que la compagnie ait rien A taire 
pour la produire ni même pour l’ex­
ploiter. Le syndicat est A même d’of­
frir au mineur et nu prospecteur des 
avantages considérables et il ne faut 
paa oublier qu’il y a aujourd’hui eu 
Colombie Anglaise de 5 A 10,000 pros­
pecteurs et explorateurs qui t ni cer­
nent les montagnes et les vallées A 
la recherche du métal précieux. On 
peut multiplier ce nombre par ciu ; 
ou par dix pour trouver 'a quau.dé 
de ceux qui envahiront ces con *.Vs 
la saison prochaine. Supposez qu’il* 
trouvent de l’or, qu’arrivera-t-UV De 
deux choses l’une : ou bien ils pren­
dront une inscription et paieront on 
droit régalien de 10 pour cent ou ils 
vendront leur information A Mann- 
Markcnzio, qui réclameront la pro­
priété et ne paieront que un pour 
cent de droit régalien. Supposons que 
Mann et Mackenzie leur disent : 
44 Vous allez partir en exploration. Si 
quelqu’un d’entre vous rencontre de 
l’or, qu’il vienne nous trouver et nous 
en fasse part, nous vous donnerons 
votre claim, tout comme le gouverne­
ment et votts n'aurez plus que un 
pour cent au lieu de 10 pour cent A 
Layer. Le mineur n’héeitera pas long­
temps. De plus. Mann et Mackenzie 
peuvent dire : “ Vous avez fait une 
demande pour un daim qui nous ai^ 
partient. mais si vous voulez nous te­
nir au courant de ce que vous ferez, 
nous vous procurerons non seulement 
l’avantage de neuf pour cent sur le 
droit régulier, mais encore d’autres 
avantages : par exemple, vous payez 
$15 pour uue licence, -noue allons 
vous donner sur le terrain un titre 
permanent et vous ne pourrez plus 
être dérangé. Par conséquent on voit 
ce que devient la grande formule que

emprunter

coûtera.

$14,-

e«t une

gnie pourra donc 
120,000.

La oonttnictkjD
fait, fL'.Sôu.tMM».

l^ar conséquent, pour un dÜMMWé 
de 3 millions, eu chiffre* ronds, le 
syndicat pourra pla<vr 14 millions de 
débeuture* et avoir 4 millions d’a­
cres de terrain* aurifères. Naturelle­
ment ils u’exploiteronr pas ce* ter­
res. l’hon AI. Sift** P* dé. la ré. lis 
vont les \endre. ils vont spéculer, ils 
vont Jouer A la loterie £ apposons 
que le prix de ce* terrains soit d’en 
Y iron $5 ; eupiMJSonr que la moitié 
Seulement, deux millions d’acre* se 
vendent ù ce prix, nous avons $10 
millions.

Dix million* de terrain*, quinze 
millions d’actions, cela fait vingt- 
cinq millions de dollars, la dette net­
te de la province de Québec, dont 
Manu et Mackenzie vont bénéficier 
pour construire un petit tramway de 
105 milles.

Un parle de loterie, la voilA !

T'n Imn vieux gi£ d’Ontario disait
'

“ Après tout, dans notre province, 
les libéraux liaient royalement leurs 
dettes. Dans Ontario, ils avaient qua­
tre gros créanciers : William Muloclr. 
lîeo. A. Cox, William Mackenzie et 
sir Richard Cartwright. Pendant is 
ans d'opposition, ce* gens-lA ont sou­
tenu le parti, se «ont sacrifiés, ont 
pavé de leur personne et de leur jr)- 
cbe. mais ils ue peuvent plus se plain­
dre.

“ Wm Mulock est devenu ministre. 
Il est A la tête du département qui 
possède le plus fort patronage et qu’il 
dirige de la façon la plus pitoyable.
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La cellule où Zola devra purger sa con­
damnation a une année de prison

“ J’entendaU, l’autre jour, un mi­
nistre, un vieux de la vieille, un de* 
maître*, b Wrier avec* un* indigu*
tion tellement naturelle et tellement 
*en«ée quelle en devenait triste, bien 
que comique.

** — Eh oui. mes ami*. Laurier e*t 
mai iRmseillé et le pire, c’est que je 
suis un de ceux qui le cous* il Vent.*4

Voyons, me disait mon interlocu­
teur. le* libéraux de Québec vont iis 
supporter cela longu-mpsV

Le contrat Manu Mackenzie présen­
te une clause très ex ira ordinaire sur 
laquelle ou ne saurait trop attirer 
l'attention.

("est la clause *ui\aute :
"I-a compagnie pourra tracer, cons­

truire i*t exploiter les ligne* die che­
min* de fer, prolongement* et ein- 
brunchcinents et autres ligne* men­
tion né* aux clauses une et deux du 
dit centrât; pourvu que l’autorisa­
tion de construire la ligne entre le 
canal de Lynu et Fort Selkirk, et le* 
embranchements et le* ligues entre 
le* «‘aux navigabh s et les propriété* 
de la compagnie, ne soit pas ex«*rcée 
sans le consentement du gouverneur 
eu conseil; pourvu aussi que l’article 
K) de l’Acte de* chemins de fer ue 
fc’apfdique pas à la compagnie; et 
pourvu aussi qu’il ne soit pas néc«*s- 
saire pour la compagnie de dresser 
ou dé|K»8er entre le* mains du minis­
tre «les C’hemius de fer et Fanaux ou 
au bureau du registrateur aucune 
earto on plan et Bm «i.- renvoi au 
sujet «le la ligne de chemin de fer de 
la rivière Stikine au lac Tcsliu avant 
rachêvenu-nt de la ligue”.

11 est bon «l’étudier <*ecl, surtout en 
face d«H? «‘omplif-ulions «pii survien­
nent. Pourquoi le syndicat Mann- 
Mackenzie u’est-ü pas tenu de «léj*»- 
*cr •’aucune carte ou livre” de renvoi 
avant l’achèvotnent d<* la lign«‘.

N’est-ce pa* IA une précaution lou­
che ?

Mais, il y a plus.
La compagnie Mann-Mackenzie 

peut, sur le consentement du gouver­
neur «ni conseil, c’est-à-dire du gTYii- 
veniement, oon*truir<» une ligne We 
Lynn l’anal A Fort Selkirk.

Pourquoi cette i>ermission s’il s*«glt 
de faire une ligne entièrement cana­
dienne. Cette voie de Lynu Canal A 
Fort Selkirk traverse la passe C’hil- 
eoot, c’est une voie américaine.

La compagnie Mann-Mackenzio 
par son contrat, a le droit d«» la cons­
truire sans demander la p«‘rmission 
du parlement. £on contrat lui oc­
troie ce pouvoir.

VoiiA donc la fameuse devise ; “Le 
Canada pour les Canadiens”.

On dira peut-être : mais le syndi­
cat n’a pas l’klée d’une route améri­
caine puis«iu’il adopte la route «le la 
rivière Stikine. Alors, pourquoi s«* 
faire concéder le tracé de Lynn Ca­
nal V

ai. f.
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Lo tribunal devant lequel b’eat instruit à Paris le procès d Emile Zola.

le pays va se développer grâce aux 
efforts des entrepreneurs et à leur 
chemin de for. Au Heu de cela, ils 
vont se croiser les bras et laisser tra­
vailler ces 15 ou 20 mille prospec­
teurs. parfaitement convaincus qu’il 
est de leur intérêt de s’adresser à 
Mann <.»t Mackenzie plutôt que de 
s’arranger avec lo gouvernement.

Maintenant, supposons «pie ces 
gens-là ue veulent pas s’entendre 
avec Mann et Mackenzie, qu’arrive- 
ra-t-il?

Ils iront faire leur déclaration et 
ils apprendront alors «jne Mann et 
Mackenzie les ont devancés depuis 
huit jours. Us apprendront qu’ils 
n’ont aucun titre à la possession de 
leur claim parce que Mann et Mac­
kenzie occupent une section de d mil­
les par 3 de ee district. Ils demnnd<‘- 
ront quoi faire et on leur répondra 
qu’il vaut mieux ^’arranger avec’ 

Mann-Maekenzie : la vérité est qu’il» 
seront toujours obligés de s’arranger.

Supposons maintenant qu’ils trou­
vent et retirent .550,000 ou $100,000 
d’or -sur des terres réclamées par 
Mackenzie. Les entrepreneurs se re- 
tourneront vers le gouvernement et 
lui diront qu’ils ont droit alwohi A 
la protection de leur propriété, qu’ils 
ont un titre parfait et que le gouver­
nement doit remettre l’argent qui 
leur a été pris. Ils prétendront que 
lout citoyen a droit ù la Jouissance 
absolue dr» ea propriété, surtout si 
elle lui vient du gouvernement-même.

A tous les i>oint» de vue. Mann et 
Mackenzie ont de la chance. Ils ont 
droit A réclamer la protection pour 
chaque pouce qui leur a été donné en 
franche-tenure et si on leur enlève un 
morceau, ils peuvent revenir sur le 
gouvernement.

Tve ministre de l’intérieur a eu l’au­
dace de dire qu’il défiait n’importe 
qui de montrer un mot qui créât un 
monopole dans le contrat.

A vrai dire, le contrat est un mono­
pole, d’uu bout A l’autre.

Tye gouvernement s'efforce de faire 
croire que le coup du Yukon est pour 
les contracteurs un Immense coup de 
dé. La seule excuse qu’il invoque est 
celle-ci : 1<» cabinet ne sait peut-être 
pa^ ee qu’il donne, mais la compa­
gnie ne sait pas ce qu’elle prend.

Ainsi on peut croire que Mann et 
Mackenzie ont risqué leur dépêt de 
$250,000 sur un simple coup de 
rhance.

11 suffit cependant d’oxamlncr 1© 
Bill soumis A la Chambre pour savoir 
de qui l’argent est mi« en Jeu.

Ta clause 8 permet A la Compa­
gnie d’émettre sur le marché anglais, 
sur eon propre titre $10,000,000 d© dé- 
fcentures. plus $25,000 par mille de 
fon chemin do fer ou de ses chemina 
|«* fer.

En prenant la simple ligne de Stl- 
lluc River à Tcslin I-ake, La comga-

râclant des bouts de chandelle et 
brocantant des timbres jubilaires. 
De plus, le gouvernement d’Ontario 
lui a fait gniee «le la moitié des droits 
de mutation sur les millieu^ dont a 
hérité son lils d’une bénéficiaire aus­
si étrangère qu’opulente. Le bloml 
Mulock qui rogne l’augmentation sta­
tutaire aux pauvre** facteurs d«‘ poste, 
a payé 5 pour cent au lieu de 10 pour 
cent sur la succession Cawthra reve­
nant à son tils et a réalisé de ce chef 
une économie de $134,000.

“ Oehii-ci est réglé.
“ Vient ensuite M. Cox. gros ban­

quier de Toronto, homme austère A 
la mine aussi ascétique que prohibl- 
tionniste. Il a été nommé sénateur 
et. de plus, pour la banque dont il est 
le directeur, il a obtenu le monopole 
— un de plus — des affaires du gou­
vernement au Klondike.

“ Celui-ci également !
44 M. Wm Mackenzie, 1© roi des 

tramways do Montréal et celui des 
tramways de Toronto, a une récom­
pense royale dans le contrat de la li­
gne du Teslin T^ake et Stikine River, 
qui lui assurera prè> de 1000 pour 
cent pour tout ce qu'il a jamais pu 
avancer au parti. C’est le Benjamin, 
l’enfant chéri du lot. Il va encore su­
bir une saignée pour les élections 
d’Ontario, mais. npr«\s cela, combien 
ne va-t-il pas récolter? Ve va-t-il pas 
A Londres lancer une belle compa­
gnie avec* autant de millions de louis 
qu’il pourra faire rouler de pépite» 
sur lo» bureaux de» rois de la Fi­
nance.

•‘ C’est lu! l’heureux du jour.
“Et puis, qui restent il, dans Onta­

rio?
“ Sir Richard Cartwright. Ah, celui- 

là est un homme de valeur, devant 
lequel je mets chapeau bas. Littéra­
teur distingué, esprit do haute cul­
ture. classique dans la forme et dans 
le fond. 11 a consacré des capitaux 
importants au succès d'une cause qui 
lui plaisait, par esthétisme, car il no 
peut s’emballer sur les pierrots der­
rière lesquels il tient un deuxième 
rôle, un troisième violon. La joie du 
suce»'*» le satisfait. C’est beaucoup.

“ Mais, si vous passez A Québec ; 
qui a été satisfait?

“Qui a été, chez le» littéraux, ré­
compensé dos sa cri fi «'es? l^cs grands 
souscripteur», nous les connaissons 
dans notre province. Demandez à M. 
R. Mackay. n M. A. Thlbaudeau, ce 
qu’ils ont eu, quelle importam'e on 
leur accorde dans les conseil* du 
parti, combien on les consulte pour 
ce qui se doit faire et ne pas se faire.

“ Et tous les au’res qui se sont éga­
lement dévoués et qui *e désoleraient 
de voir Imprimer leur* noms que les 
libéraux connaissent pourtant.
“Tout cela disparaît «on® la griffe 

des nouveaux venus qui fie pavanent, 
qui gouvernent, qui «'liiipoecnt et qui 
bâillonnent les véritablement dé- 
vouCt» du parti*

Est-ce pour joindre A l’affaire de* 
lots d'or une speculation de charte, 
par dessus le marché.

Alors, qu'il* prennent tout, cee 
Mann-Meckeuzie.

Qui donc a pu mettre sir W. Lau­
rier dans une pareille forêt de 
Bond y.

Après tout, le jubilé est fini.
11 faudra bien trouver une autre 

excuse.
L’ami Tarte est silencieux.
Qu’est-ce qu’il rumine?

PASCAL.

OPERA
Allez entendre l’opéra burlesque au 

Parc Sohmer, demain après-midi et 
soir ; il y a de très belle* choses A voir 
et A entendre. Les costumes sont ravis­
sant*.

FUSION DE DEI X 6R0S STOCK 
DE NOUVEAUTES

Tel est le titre de l’annonce du “Syn­
dicat de Montréal’’» publiée en liième 
page. Le lecteur ferait bien d’en pren­
dre connaissance. Il y a beaucoup pour 
lui dans cette demi-page.

LA SATISFACTION QUE DONNE 
UN BON PIANO

En© maison responsable qui sacrifie 
beaucoup de temps, d’argent et de tra­
vail ne peut manquer de faire de bons 
pianos. Ce sont les qualités qu’on peut 
attribuer A la maison Nordheimer. Cet­
te maison a de plus fait des affaires de­
puis 50 ans et elle a toujours été renom- 
née pour la probité et l'honorabilité avec 
lesquelles elle a toujours fait affaires. 
C’est cette maison qui fabrique le» pia­
nos Vordheimer améliorés. Ce sont 
les piano» qui fH^ssèdent le son le plus 
doux nu Canada. Eu vente seulement 
chez Lindsay Nordheimer Co., 2300 rue 
Sainte-Catherine.

PARC 80HMKR

DIMANCHE, 27 FEVRIER 
2 représentations, à 3 et 8 heures

UNE GRAND» TROUPE NOUVEL­
LE D’OPERA BURLESQUE

Du joli chant, de la jolie musique, 
de beaux choeurs par de jolies filles, 
avec de magnifiques costumes. Partout 
oA cettre troupe a passée aux Etats- 
Unis, les plus bas prix d’admiasion 
étaient de $1.00 ; cependant le Parc 
Sohmer ne veut pas changer de prix, 
et l'admission sera comme d'habitude,
10 ceo ta

RAPPORT ANNUEL

Le travail énorme accompli

L'annee 1897 surpasse toutes 
les precedentes

Au Conseil Exécutif :
Coefrères, — II y a douze moi*, nous 

nou* félicitions U** uu» «t !«•» auuv>. 
ttiiibi que le* officier* et le* membre» 
de l’Ordre, du tru\uil phciioméiial ac­
compli pur l'Odre pendant l'année 18ÜÜ; 
et il fut généralement admis <p. n< u* 
avion» d'abondante» raison» pour * chan­
ger de pareille» léiieitatn n.*-, < 
port dépasse, »ou* tout rc»}
«ie toute» 1*** année» pu»»êt« 
beur<*u*e» que furent quclqiu 
«•es années. Avec un *u«*cès 
au «rédii de l'O. I. F. t»our 
ISÎHi, le» offieiers et les m 
générai, auraient droit à d 
tion» si h* rapport «le 18t#7 ; 
ment égalé celui de 1 MM>. Mais relu
n’aurait pas été e<>nferm© aux idées 
d** l'O. 1. F. L’esprit «le jubilé répandu 
dans tout !«• monde, pendant l’année 
1807, dû au règne favorable tie lu plu* 
sage et de lu meilleure de* souveraines 
qui aient jamais «neupé 1«* trône, sem­
ble avoir eu une influeuet* sur tous les 
Forestiers Indépendant* loyaux, et no- 
blement ont, les uu‘iubr« s, pkirés «lans 
tous les rangs de l’Ordre, avec les offi­
ciers »le tous les grades, secondé les 
efforts du Conseil Exécutif A ivpnndre 
l’oeuvre bienfaisante «le l’Ordre Indé­
pendant des Foresiiers. et le résultat 
est «iue, si nous jetons un regard rétros­
pectif sur l'année qui went de 
1er, nous trouverons «pie 1897 
une vraie année de jubilé pour 
F., et le travail atMompli surpasse l’at­
tente même des plus exigeant», «‘t du­
quel nous sommes fiers avec droit, dé­
montrant ainsi de nouveau «pie “rien 
n’est impossible A l’O. I. F.”

Commentant d’abord par le nombre 
d«‘ membres obtenu, il voua s«*ra a gréa - 
bel d’apprendre que iundant l’année 
181b, T*** moins de 37,457 personnes fi­
rent applications ikhu devenir membres 
de l’O. I. F..ou pour augmenter leurs 
bénéfices, «*t ces applications ne renfer­
maient pas moins de $44.V*k;.UOO d’as 
su ran ce. Eu exerçant cette sage discré­
tion A laquelle l’Ordre est si grandement 
redevable iK>ur sou taux favorable de 
mortalité, le Suprême médecin accepta 
33,528 des tippdh'ants. pour $33.521.5ih» 
et eu rejeta 3,929. De ceux dont les 
applications furent acceptées. 3n.i37,re­
pré sou tant $35.224,000 d'assurance, 
étaient de nouveaux membre». Ajoutez 
ceux-ci aux 102,838 membres sur la lis­
te au commencement do l’année, et dé­
duirez 032 pertes causées jotr lu mort, 
et 7.508 par polices iiérimées. nu 31 dé­
cembre 1S97. le nombre de membres 
étant augmenté de 124,085. portant 
$154,510.otX) d'assurance, étant pendant 
l’année 1897 un gain ne; de 21.847 mem­
bres, et de $25,819.000 au montant «le 
l'assurance portée. L’augmentation 
dans le nombre pendant l'année 1807. 
comparée A celle d«* 1890 étant de 0,013. 
ou 24.t*2 iKHir cent ; l'augmenattion 
dans la nowelU* assurance, prise pen­
dant 1897. «*iait de $0,300,5CMl. ou 22.05 
pour cent. Far conséquent on verra 
que le pour cent du gain pendant l’an­
née 1897. par rapport au nombre de 
membres et ans assurances prises, a été 
d’un caractère ex cep tio n n c 1 loin ont sa­
tisfaisant. A ee propos, il ne sera pas 
liors de place d'ajouter que le rapport 
satisfaisant, que la moyenne do l’Age 
d(‘s membres, «pii était A 35.40 eu 31 dé­
cembre 1896. fut réduit A 35.40 le 31 dé­
cembre 1897. prouvant ainsi que l’(A 
I. F. est p4u«s jeune aujourd’hui qu'il ne 
l’étaiQil y a un an. Lo taux des morta­
lité* continue A être satisfaisant, n’é­
tant pour l'année que de 5.56 par mille. 
Ces chiffres peuvent être modifiés iégè- 
romenr par des réclamations venant «les 
juridictions édoignées qui n’auraient pas 
encore été reçues au bureau principal. 
L* rappi>rt tabulaire suivant «ies mem­
bres «*t de l’assurance montrera, dans un 
coup d’oeil, le résultat d’une année de 
travail.

TABLEAU So 1
NOUVEAUX MEMBRES ADMIS

Nombre Montant 
du d'oa- 

tnembrea surance

la manière qu’elle* ont été employée* : 
TAbLUAU Nu *

LES PRIMES KU« l £*

«t fa- 
néraille»Location

0»n*.SA
N:»i»-raU.............
«ii «n : • - brei**ae 

1 lr.*nj« ....

m*nt
Bioiia*ir«
|rMT axi as

74g.«UT M
|114 »7«» «12 

ZI

Z«i7 Zi, 6g MS 4»

Totaux.......................Il 4<|* 2i7 fl 9lf>4.a»l u*
LE* UE NE EK'ES PAYES

Itéparie- Maladie*
Lx'atloa l

Etm» I ni» 
«ir^ndr - bi 

• Ir.and»
»t

mant
m»rtu*u*

flTz.Slë SI 
376 u*4 16

14.136 4*

néraille*
IM SL'7 «S! 
60.710 4J

i;u* oo
Totaux........................... 9*03.147 06 06

fit 1141.S EMF1»YEEH A PAYER I ES DE­
PENSES UN J. ADMINISTRATION

- liit-iu^n# et

b.\L

Maladita
et fu- 
néruille*
96.743 b J 

l irai 70

13 39

i.
A N’i * K UES PRIMES APRES AVOIR 
PAVE !.:s BENEFICES ET I.F* 
UEPE.NSES 1»E LA lURE«mON 

ET L*E L Al»Ml.\lSntA- 
TION

Itbÿ+ilc-
rnenl

Durtuair*
9*1.307 *5

*7. luo S3

2.0*3 32

>(aux

Ué]. Maladies. . «1
**et, cvlui | Location

ment
mortuaire

et fU-
néraiile»

. «i iiuiij ue ('anada . •......................... #PU».«MS7 "•« fll».tM»7 •*»
‘*-UU«*s «h* Etats-Unis 4li T.Ktl «C
»i marqué 
r l’anmV

Üraad • - U • g n • 
ririsade..................... .1:* «iST «W 114.3*

iiibrc» «*a ; Totaux............................ L’»-.'' 1*77 »7 fit».tôt jô

* félicita ^ Déduises les prime
«ait *4 iil«4-

*t aotrej 
éclair* 7*3 87 :u« 93

pr:

9626.234 00 118.114 40 
de* Secours eu Ma- 
Funéraille* a aussi 
pr»»*péril(* gril»'*raie

Balance nette 
me» j»ortée» a a »u 
l*lu».......................
Le Département 

InditM «‘t Frai* de 
«ni sa part dan» la
de l’année. !.«** enrêlement* dans ee 
département pendant l’année 1897. 
marquaient 5.b47. d«‘*quels 20.145 
résident au Canada. L*^ primcti re­
çues dans ce départeimmt pendant 
l’année 1897 montaient A $154.981.00 
contre $137,078.03 en 1890. J.«‘ nnui- 
taiit «le» bénéfirt*» «lis 8e«'our* «‘il Ma- 

* écou- | Jadie payé pendant raunée 1897 était 
a été J,» $121.850.10, et outre cola $7.227.55 

1 O. 1. furent payés pour frais de funérailles, 
portant 1«» total de» bénéfice* des se­
cours en maladie et «le* frais de funé- 
rail’.esi A payer A $129.077.05 ou $20,- 
043.50 plus qu’il n’a été payé pendant 
l’a nuée 1890. Des primes payées per­
çues dans ee départem«‘ut pemlant l’an- 
ü s» une proportion de pas i.^ins que 
80.29 pour ceiu fut remis aux membres 
sous forme de bénéfircs «jiii leur ont été 
payé», tandis «pie 5 pour cent seulement 
fut «‘tuployé aux dépense» de l’adminls- 
trn tion.

L’énorme montant de travail accom- 
pi par l’O.LP’, pendant l’année 1897 
l*eut être démontré seuk iueul eu le 
comparant av«*e le travail fait par les 
grau les corporation* d’aessuranct* «lu 
Canada. Je ne t>ossèd«‘ pa» encore les 
eniftivs officiels de e«*» compagnies 
pour l’année 1897. par conséquent je 
m* peux dans le moment présenter un 
tableau comparatif entier : mai» si la 
comparaison est faite avec Vs chiffre* 
de 1 année 1897 do deux d«s» compa­
gnies qui ont d(\jA publié leur rapport 
annuel, nous auron* une idée d<‘ l’é­
tendue du travail accompli par l’O.l.F. 
pendant l’anné«* qui vient de s’écouler. 

TABLEAU No 3
Affaires faites en 1897 par l’O. I. F., 

et deux compagnies faisant affaires 
d’après l’ancien système.

Nombre Montant de 
des nouvelles 
nouv. a ss. 
porteurs, prises.

Nom de la Oie. 
i Tempérance et Gé­

néral........................
i North American 
i Life..........................

O.
Total. 
I. F.

. 4,424 

.39,137

$ 2,052,100

3,550,024

$ 5,608,124 
35,224,509

Ainsi il sera vu 
pratiquement sept

Location
Canada .....................
Etats-Unis...............
Grande Bretagne 

l’Irlande..............

Totaux.................
Accroissement . .

et

10,107
19,180

850

SU».906.000 
23.262,000

997,500

30.137
6.013

935.224,500 
6.336.S 1 1

LL NOMBRE TOTAL DES MEMBRES

.Location
Canada ..........................
Etats-Unis...............
Grande - 'Bretagne 

l’Irlande.................

Totaux......................
Accroissement . . .

Nombre Montant 
de d’as-

membre* aurance

67.680
63.265

3,740

124.685
21.647

966.750.000
81.130.^0

4.630.000

$164.610,000
26,819.000

que l’O. I. F. obtint 
fois autant plus de 

membres «pie ne le firent ces «leux com­
pagnies faisant affaires d’après l'an­
cien système et ia nouvelle assurance 
prise dans l’O. L F. pendant l’année 
monte à presque trente millions de dol­
lars, plus que ce que s«‘s d«*ux rivales 
n’ont obtenu.

Le tableau suivant vous 
l’actif et le passif de l’O. I. 
décembre 1897 :

montrera 
F., au 31

81
ACTIF

décembre 1897

lx> nombre de nouvelles cours insti­
tuées pemlant l’année 1897 fut 458. ou 
une moyenne d’au-dessus 38 par mois.

Les résultats des opérations dans le 
département des finances pendant l’an­
née sont également satisfaisant». Au 31 
décembre, 1896. le surplus de l’Ordre 
montait A $2,915,484.38 ; au 31 décem­
bre 1897,les chiffres étaient $2.558,832.- 
78 ; ainssi l’augmentation pour l’année 
fut de $543.348.40, étant au taux «le,
26.95 pour «jfilit. Les primes mortuaires 
perçues pendant l'année 1897 montait 
A presque un million et demi <h‘ dollars, 
l«*s chiffre* exacts étant $1.462,237.71. 
t’eci était $25.475.92 pi tin que ce qui h 
été mpi, de la même source, pendant 
l'année 1890 : I,os bénéficias mortuaire» 
payés pemlant l'année 1897 montaient 
A $817,647.95 ; les bénéfices d'invalidité 
totale et permanente A $13,500. et les 
bénéfice» du vieil Age A $2.‘*00.0ll. Le 
montant «le cc> paiements était do $803,-
147.95 contre $712,507.76 payés ptmdant 
l'année 1890 ; l'augmentation étant de 
$151,640.19. Quoique les chiffres soient 
extrêmement satisfaisant*, ils le devien­
nent encore phi» lorsque non* tournons 
au compte des dépense» de l'administra­
tion «lu département d«* l'Ordre et trou­
vons qu’il n’était seulement de $171.- 
219.85 pour l'année 1897. comparé avec 
$164.254.36 pour l'anmV 1890, le taux 
«le l'augmentation étant seulemmit de 
4.24 |K>iir cent, tandis que l'augmenta 
tion dos bénéfice» payés montait à 21.2S 
piuu* «eut. I-e paiement de* bénéfi«*es ci- 
haut mentionnés al*-sorbe 59.02 pour cent 
<1 e la plu» gramle parti»' «l«*s recette» 
d«*s primes mortunin^.iteudant que $73.- 
111.89 «le» r«*«« ttes «le* prinn* (étant 5 
pour cent) furent empJ«»yés aux dé|»eu»c*» 
de l'administration. In balance de» dé 
pens«t» venant de In caisse générale des 
revenus et d«*s profits <h‘s fournitur»*» 
vendue». 1-e montant «lébuirsé pour les 
déiH*n»e» d«* l’admiiiistnition qui. natu- 
r«*llenM*nt, comprend le poin des ancien­
nes affaire». A chaque nouveau membre ! 
obtenu dan» le département mortuaire 
était »eulemeiit de $5.08, contre $t’>.81 
en 1896. Il »cra ainsi v«i que quoique 
dan» plusieurs instances imp«Ttant«» h*» 
proportion* du revenu et de» nouvelles , 
affaire* montrent, une augmentation *n- 
tisfnioante «inn» le ooflt auquel les opé­
rations de l’Ordre ont été faite».

I>e tableau No 2»aivsnt xnontr«*rn les 
recettes de* primes pour l'année 1897 et 1

Déposé au département 
des assurances du Ca­
nada..................................... $

Déposé Grand* Bretagne
et Irlande..........................

Déposé aux Etats-Unis, 
obligations A 4 p.c.. . 

Prêt A la province du 
Nouveau-Brunswick . . 

Propriété foncière et 1er 
hypothèque sur proprié­
té foncière.........................

B A tisse du Temple. . . 
Quittances déposées. . .
Debentures............................
Comptant sur dépôt en

banque.................................
Intérêt dû et accru. . . 
Taxe do capitation due. . 
Montant <lû pour fourni­

ture.......................................
Fournitures de bon débit

en mains............................
Meubles de bureaux, 

après avoir déduit 10 
pour cent...........................

109,000.00

97,333.33

56,758.36

20,000.00

1.611,763.00
233,062.93

540.79
138,426.41

298,950.79
38,988.45

6,840.50

44,008.93

22,034.44

12,011.06

$2.680,424.90
Comptes diver*.................. $ 1*826.42
Réclamations mortuaires

non payées...................... 30,242.94
Réclamations d’invalidité 
totale et permanente non
payées................................. 2,000.00

Valeur présente des annui­
tés du vieil âge................ 12,137.88

Réclamations de secours 
en maladie et frais de fu- 
néraille* mm payée* . . . 2,118.99

Balance «le l’actif............... 2,632,099.76

$2,680,424.00 
Dos $30,242.94 des réclamations mor­

tuaires non payées, $14.850.61 furent 
payée» pendant le mois de janvier 1898.

Fraternellement soumis en L. B. et
C..
* ORONHYATEKHA.

CONCERT TABAGIQUE
L’Union Fédérale No 6086, «ie la Fé­

dération Américaine du Travail, donne­
ra demain, un concert tabagique, dont 
on attend le plus grand succès.

l^e programme est varié et attrayant. 
Figureront entre autres : MM. Cliar- 
bouueau. Invert, Décary, O’Gonnel, D. 
Allan, les frères Bcrtino, contortionuis- 
tea, etc.

L’Orchestre Symphonique de Mont­
réal prendre part A la représentation 
et aussi différents tableaux seront re 
présentés sur toile au moyen d’une lan­
terne.

Comme ce concert est donné dans le 
but de créer un fonds de bénéfice A la 
société, U est digue d’encouragement.

MORT DU Dr PAGELLO
Rome, 26 — T* Dr Pagello, dont lès i 

relations d'amitié avec George Iain»). I 
» tnt restée» célèbres, est mort hier A I 
Boll u no, A l'Age de 92 uu*. 1

U

Le 5avon en Commun
N’est pas ce que tout le monde aime à 
avoir. C’est malpropre et sale. Mais 
comment allez-vous vous assurer que 
votre savon n’est utilisé que par vous. 
Certaines yens emploient la Pearllne 
de Pvle. Ceci résout le problème. 1U 

remplissent une salière ou un tamis avec da 
la Pearline. Puis ils se servent de cela au 
lieu de savon pour la toilette ou pour le bain 
sans nainte de remployer après n’importe 
qui. Uu bain de Pearline est comme un

i J . - l~ ................bain turc, vous rafraîchit et vous donne de la vigueur.
Tirtf» >,r Prr»nnt»m *<* Servent nil A DT T WD

IJLIJ _ _________ Maintenant de la . . . I fi AilLIilüi
« at.ti.se-k-i*

E. GALLAIS & GO., SO Piccadilly, London, Ang.
KUBINAT. .

aalilt* «luit i e|»u*Miinu n »« rèrbe*»»* 
«•u t«* t!r ^«»»;*b*. * .
cou • uu dait l« « ali '.laiult •» o»u»* au»ù,t 
Irritant •■« doab>itr« nx l.Vau »1< Kuhinut *‘*t 
très «Aii .n < d. m* t < utr* lualadi* » de l iut» sttu, 
con*it|» mou goutte, ara vil le, rtc

RUBIK AT. ( , u,. t;Mii tlinrrulr l*ur-
a niv r «luii mn r« i> ;i:«tiun u «mi » i«,h«**»a«* 
«*M fiulphutr «I.-Huadt* 1- • ■
dan» Us » UK «tiivuiMU « • prod .«t «.i» < «et irn- 
taltt «t douloureux l.’eau de Ilubiuat est très 
• fllcace dan* tout»» U a uia.odle» dr riutestm, 
eoii*ti|»atiou. goutte et giavelle.

K. UALLAIS A t’O.. 90 Plrrndllh, l.on- 
drt‘«, \ u. Ou *l« iiiiiniP* d« * :ia«‘iils.

STGALMIER MOUSSEUX
EAUX 5ANS RIVALES

I i hurarr* ■% rc mou nu y. naturel, c’eatPnui* 
«ui *»«• uirlHuae le iiKeux u\ec It* vin 

et lea Ii»ucur**, et u*a>uut pua In 
•oui auliu, muvuuu.'UX, «le»

«•u.«v nilrniii u«li‘a.

|E. GALLAIS & CO.,
79

90 l'IMAlHI.LV, I.OMHM'.S. 
u AMàl.RTLKKK.

MAUX DE JAMBES
Varices f DARTRES

I |» MlDémangeaisons L ■ ECZEMA
Ulcères

Guérison
Assurée
Par

PLAIES
de toutes £<jrte*

Soulagement
Immédiat
Par

L’EAU PRECIEUSE
l'répurnliuii Kcroatimuiiclle |>ur un Uruud Nombre «le Slétlcoln*

Je aoussiané certifie av w employe E A l' PH i:< 11.1 >1C pour une plaie à la jambe dont je 
•ouffrali depuis plus dr dix huit mois sans avoir trouvé dr soulagement avec d’autres médicaments.

CB. P1TROU, Maire d'Olendon Calvados).

Dépét général à Rouen, Fiance, Pharmacie DEPENSIER, 47 ru« du Bac, 
A Montréal. MM. ROYER & ROUGIER FrCrcs, et principales pharmacie*. 

Prix au detail $1.25. Prix spéciaux au commerce. *i—s—n

L
Quatre journaux menacés 

de poursuites
Le colonel Pîcquart

Paria, 26 — Quatre journaux, ie “Siè- 
clo”. 1’“Aurore”, les “Droits de l’Hom 
inc” et la “Lumière”, ont été prévenus 
qu'à moins «iii’iis i»«* cessent leur cam­
pagne au sujet de l’affaire Dreyfus, ils 
bel ont rigoureusement pouremivi* im- 
médiatenient. MM. démenceau, Yves 
Guyot et quelques autres, croit-on, ont 
reçu de semblable» avis.

Un giaud nombre «ie correspondants 
«le journaux étrangers ont au*si été pré­
venus qu’à moins qu’ils n’abandonnent 
leur attitude toute d’hostilité et de men­
songes à l’égard de la France, dans 
leurs dépêches, où il» falsifient le» fans 
à plaisir, iis seront expulsés du pays. 
Banni ee» correspondant*, se trouvent 
ceux de la “Gaeette d<‘ Cologne”, de 
plusieurs jonroaiMC italiens et belges. Uu 
assure même que M. do Blowitz. le cor­
respondant du “Times”, de Londres, a 
reçu uu avis semblable.

Un décret, émanant du ministre de la 
guerre, retranche le colonel Bicijuart 
des cadre* de l’armée, sans pension, 't 
lui imposant une surveillance de trois 
nus par la police. M. Lcblois. l’avocat 
qui avait conseillé le colonel Picquart, 
a été suspendu comme avocat.

Ix» t'ointe Esternhzy a été autorisé ù 
poursuivre Mathieu Dreyfus.

Le colonel Picquart n’aura plus droit 
de porter son costume militaire.

LA REFINIEJE LA «TE
Une voûte de sûreté pour ies 

archives

Nouveaux Livres ! Nouveaux Livres!
(t/XViy I >/ >> fctènea do la vie des

* * v\ “ I “ 1 'ranches’dont l’oueat 
ain/ricfttn. pur M. Audaa-Tarennt*, do Montréal.

Z iC «luwatfe couronné par l'Académie franv‘*<se*
KXTKAIT PF. IV TAHI.fc DR* M ATI FKE* : — John 

Bull - l ue mine d’or— Ix» T. O. T. Iluuch — Un 
“ round up ’’ d’hommes — «EU pour œil, dent pour 
dent Sitting l’.ull La mort de Royal — Chicago 
— Miss sperunz i La Nouv.*lle-France I.e Noml- 
ulfiuue MIes llermosa —Thomas Lattouté, ÛQp 
etc —Un beau volume.......................................... OOL

' de l’Histoire de la Litté. 
rature Française

Par Ferdinand Dninctièrr*. de l'Académie fran- 
ruibt', ! b au volume in-'i broché, 8I.2A ; *1 
plttlue reliure veau souple............................  «pX. # v

La" et les Musiciens
Par Albert Lavlgnac. professeur d'harmonie au 
Conservatoire de Paris. '.*-1 apures, b 10 *1 OC 
exemples de musique,! fort vol. OUÜ pages

A Travers l’Europe
Enquêtes et notes de voyage. En Finlande—A la 

radiarcha da Péducatlon coïtsotiont>alla--Pna 
mission * Ixjudres Le tour de l'Autriche—Au 
delà des Pyrénées, par Henri Joly. 1 beau ûû/> 
volume....................................................................  OOL

Au Sortir de l'École
Les patronages, par Max Turmann................. *y £.n

1 volume................................................................ •

Morts et Vivants
Par A. Méalôrts. de l Académie ITnus,aise—Madame 

de Maintrnon—Fénelon u Cambrât—Diderot—Le 
roi Stanislas «t Mario Lcczinska—La Fayette— 
Lamartlue—Guizot, etc., etc. I beau vo- QQ^ 
lume......................   OOC

Les Catholiques et ia Liberté
Par le P. V. Maumus dominicain...................  I7f\n

1 volume................................................................ ê OKs

Figures et Choses qui Passent
:::::::: 88c

Orgueil Vaincu
Par Pierre Lot!. 

1 volume........

Roman, par Mary Fioruu.................................... QQr*
1 vo.ume................................................................. OOO

LIHKALRIE

G.O.BEÂUCHEMINetFils
2^«> rue M l’nul. TX«»nlrCAl 24,26

Le comité légal do la charte a ou une 
séance ft huis-clos, hier soir, à laquelle 
assistaient M. L. O. David, greffier, M. 
Wm. Robb, trésorier, M. O. Dufresne, 
auditeur «le la ville, ainsi que M. R. S. 
Woir et M. F. X. Choquette, avocats.

On s'est occupé surtout «le certains , 
changements nu département des éva- ! 
luateurs, changement dont il fut impos­
sible» de «•«miiaître les détails.

A la fin de la séance, s’est présenté 
une question intéressante : celle de la 
garde et de la mise en sfircK- «le nos do­
cuments public». C’est le trésorier de ia 
ville qui en est resiKmsjibhk mai» mal­
heureusement il n’y a pas d’endroit cnn-- 
venable ft l'hOtel «Je ville, pour déposer 
les régisires. etc. M. Robb dit que si 
l’on construit la station centrale projetée 
sur la rue Notre-Dame. U faudrait pour­
voir ft une voûte de sûreté p«»ur y pla­
cer lea archive* municipales. MM. Weir, 
David et Choquette sont tout à fait de 
cct a via.

Léon Archambault
Importateur d'Iiiittr^ftlgrosBiuilament)

M AUCIIASOS UKMANLEZ MBS PRIX t
IV* RI K 81 t II AIILLS-HOUKOMIB 
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AVIS

NOUVELLES DE L'ALASKA
Seattle, Wash.. 2fi -- I* «teanier 

“Noyé” vient d’arriver de l’Alaska. I/» 
passagers rapportent que ie drainait aiv 
glais n été planté au “Summit ÏAike’’. 
qui se trouvait à 14 milles ft l’intérieur 
du territoire américain, et à 12 milles 
d«* Skaguay.

On dit aussi que huit mineur» ont été 
trouvé* gelé» dan» les mines, depuis le 
15 février.

CONFISCATION AU MARCHE 
B0NSE00URS

Hier matin, on a confisqué au marché 
Bonsecours 10 sacs d’avoine qui ne pe­
saient pas le poids réglementaire, 68 Ibs. 
On a sni#i aussi un égal nombre de 
sac* de patates pesant moin* de 90 Ibs. 
lie tout a été distribué aux institution* 
de charité.

Ceux qui veulent ainsi frauder ie» 
geus et ignorer le» règlements n'ont 
qu’a s’en prendre à eux, de ce qui leur 
arrive*

«st donné par 1« présent que la Compagnie de 
chemin de fer Canada Atlantique Jure ss era 
au isirlenmt du <'anada. A sa présente session, 
ù l'effet d'obtanir un acte modifiant les actes 
constitutifs de la compagnie, l'autorisant A 
« onstrulro un prolongement de sa ligne actuel­
le d*- voie ferré»* depuis un point quelconque 
t-ur la ligne de la compagnie sur ou prés do 
la rivière Kleiheiieu. dans le comté de Missis- 
quoi. de IA dans une direction est jusqu A un 
point sur ia ligne trontière internationale dans 
le comté de Missisquoi ou dans les comtés da 
Brome. Stanstead ou Compton, de façon A 
former un raccordement ou des raccordements 
aveo le réseau de chemins de fer des Etats- 
Unis : et aussi depuis quelque point sur la 
dite ligne actuelle prés du fleuve Saint-Lau­
rent ou au nord-ouest de IA ; de là A tavers 
les comtés de Boulange» et Vaudreuil, traver- 
.*ant la rivière Ottawa près du village de 
Sainte-Anne, et de IA à quelque point dans la 
. : té de Montréal: et aussi sur l’ile de Mont­
ré il par a route la plus praticable Jusqu'au 
fleuve Saint-Laurent a quelque point dans ou 
en aval de la dite cité : et pour d'autres modi­
fications aux dits actes.

CHRYSLER et BETHUNE,
Solliciteurs Use requérants. 

Ottawa, 3 février A. D. 1S98. *5-n-s

VVIS EST PAR LE PRESENT DONNE, 
qu une demands sera adressée au Parle- 
du Cai ss prochaine session. 4

l'effet d'obtenir un acte constituant en corpo­
ration '*The North Shore Electric Railway 
Company" avec pouvoir de conatruire et ex­
ploiter un chemin de fer sur la rive nord du 
Saint-Laurent, partant de quelque point à ou 
pré» de la cité des Trois-Rlviéree, et traver­
sant le district des Trols-Rlvlére» et autre* 
district» dans la province de «Québec, de cons­
truire se» pont» propres pour le passage de» 
chevaux, voitures et piéton», et de produire et 
vendre la force et l'énergie électrique*. 4’ac­
quérir des terrain» et ériger et entretenir de* 
parcs, et pour d'autre» fine.
Montréal, Janvier 26. 1808.

PREFONT AINE. SAINT-JEAN.
A KOI KH et DBOAKT,

73 -s-a j_j___ l Avocats des requérant*.

B^B
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BON VOM !
Eu route pour le Klondike
Le départ d'un parti de Cana­

diens-français hieraoir

du sèle pour réus»ir à former eetu» 
troupe ; •ua*i •* Dni!tipIi«H-ll hier pour 
faire mettre chaque cho*e à au place. 
i*t il u'utait pas du tout Pair fâcfcé 
quand fut douué le aigna! du départ. M.

1 va gare Bouaventure na peut-^tre 
jamaia tu uue finile aussi «>»ii ai durable 
que cel e qui l’a encombrée hier soir, au 
départ de. muieura pour le Kloudike.

'

!

M. JOS. DBSnOCHE», (photographie 
Lapré» et Lavergne. rue Saint-De­
nis, coin de la rue * Ontario;.

Kt soit dit sans “offusquer*' nos compa­
triotes, leurs chiêik» avakmt autrement 
de vogue qu’eux, hier soir, et le wagon 
dans lequel ils hurlaient à qui 
mieux mieux fut visité par toute la 
foule des curieux se suivant ô la queue 
leu leu pendant des entre deux
haie* de constables. Le fait est que cea

£

M. le Dr J.O. LACHAPELLE, médecin 
de l’expédition (photographie Laprés 
et I^avergue, rue Saint-Denis, coin 
de la rue Ontario».

chiens sont de superbes bêtes et, ma 
foi, c’était un triste spectacle que celui 
de cette meute tout harnachée et mu­
selée, ayant l’air de se demander avec 
de grand yeux inquiets ce que signi­
fiait cette foule.

Les chars des voyageurs ont aussi vu 
la t'ouie, hier soir. 1. fallait voir eom-

M. fï ED MON BERNARD, (photogra­
phie Laprés et La vergue, rue Saint- 
Denis. coin de la rue Ontario).

! Hector et J. R. Phaneuf, et D. Poitras, 
! de Nashua. N. H.

Le parti Desroches, puisqu’il sera dé­
sormais connu sous ce nom. est certai­
nement le plus nombreux qui soit en­
core parti de Montréal. Il se compose 
d’une quarantaine de Canadiens-fran- 

1 çais venant pour la plupart dos parois-

mm.
M. NARCISSE PICOTTE, de Saint- 

Rémi. (photographie Laprés et La- 
vergue. rue Saint-L>enis, coin de la 
rue Ontario).

MAXIME LANDREVILLE, (pho­
tographie Laprés et Lavergne, rue 
Saint-Denis, coin de la rue Ontario).

ses de la province de Québec et des cen­
tres de la Nouvel le-Angleterre.

Ives messieurs Picotte. qui fout partie 
de i’exi>édition, sont les frère* de M. N. 
E. Picotte, de Saint-Rémi, qui, on s’en 
souvient, est revenu l’été dernier avec 
une jolie fortune du Klondike. M. N.

ment étaient disimsés les lits, les salle* 
A manger, l'entassement des “outfits’’. 
Ijes femmes et les enfants voulaient 
préparer eux-mêmes, la larme A l’oeil, 
la place A papa. Et par-ci, par-là, de* 
phrases entrecoupées d’un soupir.

—Ayez du courage, madame.
—Ah bien! oui, monsieur, l'espérance 

de l’or nous console.

// W/4
»

31. JOS. BLOUIN, (photographie La 
prés et Lavergne, rue Saint-Denis, 
coin de la rue Ontario)*

On regrette do voir partir un parent 
mais ce regret est vite étouffé |>ar la 
pensée que et» parent apportera de l’or 
auquel l’on aura probablement sa part.

En somme, ceux qui sont partis hier 
•oir ont uue bonne chance de réuaslr,

WJIWmm

w

M N AI*. PICOTTE, (photographie I-a- 
; fré* et Lavergne. rue Samt-Deui», coin 

de la rue Ontario»-

ble juge Deanojen, le barreau, par M. 
tï. N. Bourgoia, et M Wilfrid I«arose, 
la médecine, par une vingtaine des con­
frère* de M. J. O. Lachapelle, le com­
merce pur un représentant de la tnaUou

Création d'un comité de cou* 
tentieux

PROTESTATIONS CONTRE LA 
COMPAGNIE DE TELEPHONE 

BELL

La construction des édifices

M. EMILE RI COTTE, (photographie 
1 va prêt* et Lavergne. rue Saint-De- 
uiô, coin de la rue Ontario).

I>esroches a réusai A embaucher 12 
nouveaux mineur** dans l’aprèa-midi 
d’hier: MM Albert (>ui!bau!t. Albert 
La fou 1 et Michel Lalande, E. Ménard, 
de Saint-J• an, Pansereau et M. Du- 
fauît et tîeo. (i guère, de Worcester, 
Mass. ; N. Uaguier, J. tirandmont.

%
m

y

M. MA(«. LANGEAIS, (photographie 
Laprés et Lavergne. rue St-DeuU, 
coin de la rue Ontario).

Cnrsîey, enfin Ja presse assistaient au 
départ tie nos compatriotes A qui nous 
souhaitons tout le succès posait)!?, de

M; -:c>\

M. MOÏSE PICOTTE. (photographie 
Ivivprès et Lavergne. rue Saint-De­
nis, coin de la rue Ontario».

concert avec les ami* et les parente*, 
jusqu’au sixième degré, qui se trou­
vaient sur la plate-forme de la gare 
Bona vent ure, hier soir. C’est devenu 
nu spectacle vraiment .lamentable lors-

Le conseil de la chambre de com­
merce du diatrlct de Montréal *’ei»t 
HAseiublé hier api è* midi gotiti la pré­
sidence de Thon. Alphonæ Deajar- 
dina.

Apr»'1* avoir diapotsé des affain^s de 
rtiutine. lc*cture a été faite d’une let­
tre du gérant général du trafic des 
chemina de fer du gouvernement in­
formant la chambre qu’à partir du 
1er mars la diviaiou tie l’Interoolo- 
nial s’étendrait jusqu'à Montréal et 
que des arrangements A cet effet 
avaient été conclus avec b** compa­
gnies du Grand Troue et du Paci­
fique.

M J. X. Perrault a fait ensuite la
motion suivante :

"Résolu : Qu’il soit créé un comi­
té du contentieux composé des hom­
ines de loi. ‘membres de cette cham­
bre. qui. le mercredi de chaque 
maine. de 4 heures A d heures, don­
neraient des consultations gratuites 
et verbales sur toutes les questions 
légales qui pourraient leur être sou­
mises par les membres de cette 
chambre au sujet des affaires de leur 
commerce’’.

t’ette question est renvoyée au co­
mité de législation qui s’assemblera 
aujourd’hui pour la discuter.

M. Parizeau suggère que la cham­
bre de commerce devrait s’intéresser 
de procurer de l’emploi aux élèves de 
l’école de mécanique pendant le 
temps des vacances pour leur |>ermet- 
tre d'apprendre la pratique apiis 
avoir étudier la théorie.

Lue autre motion de M. J. X. Per 
rnuît. qui se lit comme suit, est ren­
voyée au comité de construction :

“Considérant : Que la construction 
d’édifices A vingt étages et plus dans I 
la ville de Montréal offre des incon­
vénients considérables au point de 
vue de la sécurité publique en cas 
d’incendie, de la dépréciation des pro­
priétés voisines et de leifr aspect dis­
gracieux au point de vue arcifltec- i 
tural.

“Résolu : Que Son Honneur le mai­
re et messieurs les échevins de la 
ville de Montréal soient priés do vou­
loir bien adopter un règlement qui 
défende la construction d’édifices fie 
plus de dix étages”.

La Chambre a adopté une résolu- 1 
tion proi»osée par M. J. X. Perrault, j 
protestant contre la compagnie du 
téléphone Poil, qui demande au Par­
lement fédéral le privilège d’augmen­
ter le prix de location de ses instru­
ments. Cette résolution se lit comme 
suit :

” Considérant que la compagnie de 
téléphone Pell est en instance au­
près du gouvernement fédéral pour 
demander l’autorisation d’élever le 
prix de location de ses instruments :

“ Résolu que cette Chambre prie 
de nouveau le gouvernement de ne 
pas faire droit A oette demande. H 
eompagnie de téléphone jouissant 
déjà d’un monopole et d’un privilège 
très onéreux pour les maisons de 
commerce et d’affaires du Canada.’’

Le vice-président. M. L. E. Goof- ! 
frion. dît que dans Quelques jours vn ! 
projet de loi de faillites sera soumis 1 
au parlement et qu’il sera temps ; 
alors pour les différentes organisa­
tions commerciales d’en faire une l 
étude complète et de demander son ' 
adoption pendant la présente session, i

Les membres présents étaient : 1 
l’hon. M. A. Desjardins et MM. L. E. j 
Geoffrion. L. E. Morin. G. Boivin. T. 
Haines. J. X. Perrault. H. I^aporte.
C. P. Chagnon. L. J. A. Surveyor. D. 
Parizeau. H. A. A. Brault, l’hon. !.. J. 
Forget. L. E. Beauchamp et Arthur 
Gagnon.

QUE
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Notre magasin a été visité par des cambrioleurs un matin ces jours der­
niers. Après avoir fait sauter et brisé complètement notre coffre-fort et autres 
meubles, ils ont mis le feu à rétablissement ? La prompte arrivée de la brigade 
des pompiers a empêché le feu de se propager, mais l’eau et la fumée ont causé 
des dommages considérables. Quelques jours avant le feu nous avons com­
mencé une campagne de réduction de prix dans le but de diminuer notre stock 
pour faire de la place aux ouvriers qui devaient agrandir notre magasin. Nous 
finirons ce que nous avons commencé à faire et nous finirons bien le travail 
que le feu a commencé, c'est-à-dire écouler autant que possible et écouler 
aussi chaque ligne qui a la mointeinte de feu, eau ou fumée. Les prix de toutes 
les lignes qui sont tant soit peu endommagées seront beaucoup réduits ainsi 
que ceux de toutes les autres lignes. Nous faisons ces réductions afin de 
faire une

FE «RAIE 
....POUR ÉCOULER

M. O. BARON, (photographie Laprés et j 
Lavergne. nio Saint-Denis, coin de 
la rue Ontario).

E. Picotte, interrogé par un reporter 
de “Iva Presse”, hier soir, entre deux 
poignées tie mains des mineurs, dit qu’il 
compte retourner au Yukon avant long­
temps, au Bonanza et A l’Eldorado, où

M. CHS. CHARBONNEAU, (photo­
graphie Laprés et Lavergne, rue 
Saint-Denis, coin de la rue Ontario».

que vers les dix heures, le conducteur 
cria : “All on board ! ’*

—N’oublie pas d’écrire.
--De la chance.
—Tâche de pas trop t'maganer.
—Ecris-nous.
De* larmes, des larmes ; des mou­

choirs, de* mouchoirs et ùe train est 
parti.

LE DRAINAGE DE L'OR
New-York. 2(5 — L. Von Hoffman et 

Cie, importent $750.000 en or de la 
France et de l’Angleterre, par les stea­
mers quittant l’Angleterre demain.

Kuhn Leeb et Cie, importent aussi 
$250.000 en or.

Eu tout. $2.200,000 en or seront im­
portés la semaine prochaine en Améri­
que.

LES TKÜIS tKIMES

Rawdon, St Llboire, St Canut

La publication si avidement attendue 
vient de paraître. MM. Leprohon et Le- 
prohon, les éditeurs si connus, viennent 
de terminer cet intéressant travail. C’est 
une brochure palpitante. Tout l’intérêt 
de cette oeuvre repose sur le récit exact 
«les faits, augmentés d’une critique inté- 
re^nnte des sujets. Ajoutons que la 
forme est drs plus séduisantes.

Tous les droits d’auteur et d’éditeurs 
ont été réservés par la ma ison Leprohon 
et Leprohon. et le succès le plus colos­
sal couronnera leur intelligente et auda­
cieuse entreprise.

Prix : 1U cents le volume. En vente 
partout. *

A FORTEMENT INFLUENCE LFS MEM­
BRES DE LA CHAMBRE DES 

COMMUNES
t n fait digne de remarque est qu'au moins 

cinquante membres de la Chambre des Com­
munes peuvent témoigner personnellement en 
faveur le la Poudre Catarrhale du Dr Agnew. 
pour des cas de rhume de cerveau ou de ca­
tarrhe de toutes sorte* Nous avons publié, 
dans ce* colonnes, le témoignage de membres 
représentant des divisions électorales dans 
toutes les parties de la puissance. A cela, nous 
pouvons ajouter les quelques paroles de M 
Arthur A Pruneau. M P., de Ri h» ieu. Qué 
et de Hugo H Ross. M. P., de Dundas. qui se 
Joignent A leurs autres membres pour raconter 
le bien que leur n fait ce remède dans des cas 
de maladies catarrhales. Actuellement, alors 
que tant de personnes sont atteintes d’influen- 
*a à la tête, c'est un précieux ami 
En vente chez R E. McGal?. 2123 rue Notre- 

Dame et J. G. Laviolette, 1605 rue Notre- 
Dame. w

Klondyke
Les personnes ayant l’intention d’aller 
au Klondyke, auront interet à se mettre 
en communication avec la

Manufacturer's Life Insurance Co.
GEORGE QOODFRHAM. J. V JCNKIN.

Président Génnt Général.
GK0. A. STERLING, Secrétaire.

Suci-ureaie. *0 » Rite ftl Jacques. Montréal.
E. W WILSON. Gé ant.

J I. LACHANCE, sur.-üén.. Dépt. Fr*.
24.26.1.3,5

TENTES POUR LE KLONDYKE
Stcs p'ur domlr. R nnets. Vêtement* huilés. 

Sacs à llng* et à rAcessclr - de vorace
\_- me POUR LR^ MklLl.Kl RS B ATP. A! X F N 

CAN F. VAS QUI s K RF.PI.1KNT. S'adresser a
”THE SONNE M

Awning, Tent and Tarpaulin Co., 
3le 3ft Vq-.tare Vieiorln. Hontrênl. 

Eerlve* pour C'Mfntocue. 07—1
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Bl. JOS. BKRGBYIN, (photographic 
Laprés ot Livorgue. rue Saiut-Dc- 
ni*. coin do In rue Ontario».

ayant à lour tête mi honinn* qui connaît 
]<*• région* minières «le l’Alaska pour 
los nvoir parcourue» pendant plusieurs
aanées.

Le hardi organisateur a dû déployer

>î J. BLOFIN. (photographie Laprés 
et Lavergne, rue Satut-Deais, coin 
de la rue Ontario).

une cinquantaine d’hommes sont aotueJ- 
lenn nt à p» «q^eter pour son profit.

M François Mercier était hier soir 
à la gare, souixiitant l'heureux voyage 
I ses amis ot trablasant le regret de • 

, ne pouvoir partir pour cos arpent* de 
neige qu’il a tiui pur aimer pour y avoir j 
dépensé sa jeunesse. Evidemment, le*. | 

. mineurs ne se plain.Iront pas du peu 
de patron nage qu’on jeur n accordé. I*a 

I magistrature, i«présenté* par .'honora- ,

Un “cake walk” extrêmement origi­
nal. par un négrillon et une négrillon­
ne se trouve dans l’opéra burlesque 
qui sera donné nu Fare Sob mer, de­
main (dimanche», après-midi et soir. 
C’est un véritable emporte-pièce. 11 n’y 
n pas eu de représentations de cette 
troupe, sans que ce “cake walk” fut 
rappelé une dizaine de fois.

—Quand un bél»é ne dort pas, ou que 
sa dentition c<t difficile, une mère qui 
aime son enfant, doit lui faire prendre 
immédiatement le Sirop (’aimant du 
Dr Fred. J. Deniers, car il est aussi ef­
ficace qu’inoffensif. En vente partout. 
lX'*pét. 1157 St Laurent. 97-jvg-n

Economisez 4U p.c. ae vos prunes, en 
donnant vos risques à la Cie d’assu­
rance Mutuelle contre le feu de la cité 
de Montréal. 299—n

—A. Brosseau, dontute. dentiers 
faits d’après le* procédé» lej piua ré­
cents, extractions de dent* *aQa douleur, 
7 rue St Laurent. llO-ü

fAKI.-WAI K
Dans l’opéra burlesque qui sera don­

né au Parc S oh mer demain, il y n un 
Cake Walk, i>ar un négrillon et une né­
grillonne d'une grande originalité.

La Dyspepsie. 
L'Hydropisie,
Les Paralysies. 
Les Maladies des 

Rognons, 
L’Asthme.

& Les Faiblesses, 
La Consomption.

Où le feu a fait 
du dommage

C’est dans nos sous-vêtements, 
blouses, peignoirs, jupes, châles, 
nuages, corsets, etc., pour dames, 
où le feu a fait le plus de domma­
ge. Nous allons essayer à tout 
écouler ce qu’il y a dans ce dé­
partement. Aux prix auxquels 
nous avons marqué nos marchan­
dises, elles disparaîtront prompte­
ment. Avec 25c, vous pouvezache- 
ter pour la valeur d'un dollar de 
marchandises.

Parapluies et Parasols
Le principal dommage, dans ce 

département, a été fait par l’eau. 
Elle n’a pas fait beaucoup de dom­
mage aux parapluies parc© qu’ils 
sont de qualité telle qu’ils peuvent 
résister à l’eau. Les prix ont été 
très endommagés aussi—ils ont été 
réduits de moitié.

Laine à Tricoter
La fumée à quelque peu endom­

magé quelques-unes de ces lignes. 
Iaîs prix, dans toutes les ligues, 
sont endommagés. Voici comment 
nous allons les vendre. Laine do 
Berlin, valant 81.12 pour 9(»c la 
livre. Laine Shetland, valant 81.28 
j>our 9îV la livre. Laine Fingering 
écossaise de Baldwin et Walker, 
couleurs ordinaires, fl.40 pour 
81.05 ; couleurs riches, 81.00 pour 
81.20. Laine écossaise Batons, va­
lant 88c j>our 67c la livre. Ceci est 
une chance rare de vous pourvoir 
de laine pour tricoter l’été.

Soies
Plusieurs lignes choisies de soies, 

pour blouses, bon marché à 50c, 
seront sacrifiées à 25c la verge. Plu­
sieurs autres lignes marquées à 
bas prix.

Flanellettes qui se ven­
dent rapidement.

Pas réellement endommagées. 
En effet, les dommages causés par 
la fumée et l’eau ©ont à peine per­
ceptibles. Les dommages faits aux 
prix sont faciles a voir. Ils sont 
réduits de moitié et nul doute qu’a 
ers prix, elles disparaîtront rapide­
ment.

Couvrepieds en Edredon Etoffes à Robes

Ces marchandises, étant hors de 
saison, et se trouvant dans le même 
édifice où l’incendie a passé, per­
dent un tiers de leur valeur. Les 
prix des couvertes sont réduits de 
20 pour cent.

Rideaux
Ils sont endommagés. Vous ne 

vous en apercevriez pas si nous ne 
vous le disions pas. Nous allons 
tous les vendre à un tiers des prix 
réguliers. Ceci s’applique aussi 
aux tulles et aux mousselines à ri­
deaux.

Essuiemai ns

Un peu d’air frais fera bientôt 
disparaître la fumée qui se trouve 
dans les marchandises. Avez-vous le 
t*mps de ler> exposer à l'air ? Si 
vous pouvez les exposer ainsi, nos 
étoffes à robes qui sont étalées sur 
des tables seront pour vous une 
aussi bonne découverte que celle 
que vous pouvez faire au Klondyke. 
Nous offrons des étoffes à robes que 
vous ne pouvez pas acheter ailleurs 
sans payer au moins 50c, au prix 
ridicule de 12J- la verge. Etoffes à 
robes valant 05c, pour 29c la verge. 
Nous |no pouvons pas mentionner 
les réductions faites à toutes les li­
gnes. Venez donc voir vous-même, 
l>es prix sont visiblement marqués 
en encre rouge.

Nous avons étalé un lot spécial Toiles 
d’essuiemains à une réduction de 
25 pour cent. Toutes les aut es 
lignes à 10 pour cent d’escompte.

Mousselines et Toiles

Il n’y a qu’un plancher qui sépare 
ces marchandises de l’étage où a 
eu lieu le fou. mais elles sont légè­
rement endommagées. Elles va­
laient depuis 27c jusqu’à 75c. Tout 
est marqué à 12Je la verge.

Etoffes a robes noires

Réductions extraordinaires pour 
écouler promptement.

Cachemire noir valant 43c pour 
24c ; valant 50c pour 37c.

Grenadines noire valant 75c pour 
60c ; Mohair fieu ri noir, valant 30c 
pour 19c ; valant 50c pour 29c. 
Toutes les autres lignes réduites de 
10 p. c.

Velours

Tous nos velours do couleurs va­
lant 81.00, seront vendus durant 
cette vente à 66c la verge.

Tweeds

Un assortiment considérable de 
Tweed tout laine valant 75c et $1 
pour environ la moitié du prix ré­
gulier.

Occasions offertes aux femmes do 
ménage d’acheter des toiles à très 
bon marché. Le lavage fera dispa­
raître le léger dommage qu’un peu 
d’eau sale a pu faire à ces marchan­
dises. Les prix ont été réduits de 
10 p. c., 20 p. c. et 25 p. c. Les prix 
de toutes les marchandises sont 
lisiblement marqués en encre 
rouge.

Piqués Blancs
Un gros lot légèrement endom­

magé par la fumée. Nous les avons 
marqués aux bas prix suivants : 
19c pour 15c ; 22c pour 18e ; 29o 
pour 23c ; 33c pour 20jc ; 35c pour 
28c.

Coton à Robes
Un lot d’Organdies, de Batistes, 

do Canevas, de tissus, etc., valant 
jusqu'à 35c, pour 7Je la verge.

Bonnetteries
Un lot considérable de lignes dé­

pareillées étalées sur les tables. 
Coton et cachemire tout à moitié 
prix.

Gances pour Rideaux
Nous avons un grand lot de gan- 

ces pour rideaux en chenille, légè­
rement endommagées par l’eau. Il 
n’y en aura pas longtemps à une 
telle réduction, valant 50c pour 
20c.

h/, j£jJi t.r* l'rrfra
lltfttnr lir* 
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Guér s p.tr les Remèdes composés 
d’Herbages de..............

M. Z. BRABANT, Herboriste
2242 rue Notre-Dame. Montréal.
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«otice mmmm
Ce Mgr E. H. Guilbert

M# doiioeriet-Toua, M W urteur,
«u tout iMrtit dun» voa» coloun**!
|>c*ur faire ivuiialire il tu» uombreux 
iecieur» un UitwnSre tuiii^Li du c.irçè 
dü dioctSe de San.!-!i>aontliet au*ai 
d.frt.Hi,'ué par »a »ck‘iuv quv pur t»e» au­
tre* »*t »a Moiia*4fu«>r

il. Guilbert. a* ' u« i.viuciit curé de 
b;iiute-Auue de Si»rt l.

M^r Ku:manuel II. Guilbert naquit 
à 1a Pointe du l*ac, le 1er octobre 1M4. 
A pré» de briuantee études, tt *e dév'.^Ut 
pour FétAt eccttéfriftastique» oft le por­
tait sa fervente piété. Ordonné piètre 
en septembre 1 vit*. H fut nommé préfet 
de* Etude* au Coü^e des Tn»iis Riviè­
re* ; mais *e* apt.tud*** i»our le minis­
tère actif lui firent bientôt quitter l eu- 
s anement. En juillet ISTI. il fut u«»m- 
tné vicaire à Saint - B-►!.; face de Shawi- 
nijnin ofi il d< me r& ji:squ*au mois de 
n.al 1SÎC. de ià A Dru umondville, pu* 
« n septembre LSTl. vicaire et desservant 
û Saint-'I'n. <dore d’A- ion. AprtV deux 
ans. il était appelé A recueillir la suc­
cession de feu M. Marcotte dans cittc 
luén.e parolsH^ Ue Suint-Th^inlore d*Ac- 
tou En 1S77, U lainsait >»a parvdssc et 
retournait au ColU'ife d«*s Trois Riviè­
res oû il était nommé profcs»eur de rbé- 
t« r:que et de droit canon.

Deux ans plus tani. son évéqtie l*ap- 
jx iait A prendre la direction du collège 
de Soreî. Son affabilité, sa douceur «ie 
caractère et ses vertus lui conquirent 
en peu de temps F es tinte de se* confré­
rie et la vénération des élève* qu'il di- 
rigeait, mais trop t&t il lui fallut quitter 
ce poste pour devenir chapelain des Ué- 
vérende* SiK*urs de la I*ri*»entalion de 
Marie A Saint-Hyacinthe.

Après deux années de dévouement et 
d’une sage direction pour les religiemie* 
et les élève* il retourna A son ancienne 
et chère cure de Saint-Théodore. Durant 
3Ô ans. il exerça le *aint ministère en 
cette paroisse. Au moi» de septembre 
dernier Monseigneur Guilbert fut clmr- 
F ' de la desserte de la paroisse de Ste 
Aune de Sorel.

Ce n’est |»a» sans un véritable déchi- 
r«mi*ut de coeur qu’il lui fallut s'arra­
cher A ses paroissiens qu’il dirigeait de­
puis tant d’années et qu’il chérissait 
comme ses enfants, mais il sut faire tai­
re les cris de sot* affection et se soumit 
docilement A Fordre de son évéqtie.

Pour qui connaît le xèle et le dévoue­
ment de oe bon et savant prêtre, peut 
s’imaginer ce qu’il fit pour sa paroisse 
durant ce* qulnae année*. Homme d’or­
dre et de règle, financier de première 
ligne. B réussit en peu de temps A dé­
charger sa fabrique d’une lourde dette 
qui pesait sur elle, tout eu subvenant 
aux exigence* de l’entretien de l’établis­
sement religieux qui. soit dit en pas­
sant. eet un des plus complet du diocèse 
de Saint-Hyacinthe. Il parvint même 
A faire ces amélioration* modernes et 
de bon goût qui donnent le confort et 
qui sont devenus en “notre aiècîe”pres- 
qu’une nécessité-

Le besoin d’une cloche se faisait sen-

roniqyc
. t>e la

UNE CONVERSION
Imposante cérémonie, demain 

après-midi» à l'église de St 
Henri

DN JEUNE BRUTAL

Ce dent se plaignent plusieurs 
citoyens

SAINT • HENRI. - Le» élection* 
I dos officiers de la société Saint-Jean-
“ Baptiste de Saint-lieuri, ont t*u lieu 
J un commencement de cette semaine, et 

ont donné le résultat suivant : Prési­
dent, M. L. J. D. Papineau ; 1er rice- 

, président, M. W. Beauchamp ; lie vTce- 
! président. M. le Dr Siguin ; secrétaire, 
i M. W. Brissette ; trésorier, M. II. 

Marchand ; 1er officier ordonnateur, 
M. J. Bte Brault, 2e officier ord., M. 
A. Papineau.

—Il y aura une grande fête religieu­
se A l'église paroissiale de Saint-Henri. 

I Voici ce qui a donné lieu A cette fête : 
' Pendant l’abaene* de M. l’abbé Décu­

rie, l'épouse de M. J. E. Prémaut, agent 
d’tos-surauce* en cette ville, résolut de 
se convertir au catholicisme sur les ins­
tance* de l’un des vicaires de la pa- 
i ois se, M. l’abbé R. Pelletier. Madame 
Prémout appartient A la secte métho­
diste. L’imposante et belle cérémonie 
du baptême de la nouvelle convertie 
aura donc lieu dimanche. M. le maire 
et madame Guay serviront de parrain 
et marraine. La cérémonie sera prési­
dée par M. le grand vicaire Racicot, 
qui fera en même temps le sermon de 
circonstance.

—Le* citoyens se plaignent, dans un 
quartier peu éloigné du poste de la rue 
Saint-Jacques, qu’un certain nombre 
de jeunes gens ont pris l’habitude, de­
puis quelque temps, de passer leurs loi­
sirs à s’amuser et A faire un vacarme 
plus désagréables aux alentours de* ha­
bitation*. dont le* propriétaires aiment à 
vivre en paix. La police a déjà eu des 
plaintes A ce sujet, mais, malgré tous 
ses effort*, elle n’a encore pu faire au­
cune arrestation. On a toutefois décidé 
de faire cesser cet état de choses et les 
délinquants peuvent s’attendre A quel­
que surprise avant longtemps.

—Un jeune garçon du nom de La- 
chaine a été traduit eu cour du recor­
der, hier, pour avoir assailli un de ses 
camarades. Letourneau, avec certains 
ustensiles de laitier. Letourneau porte 
à la figure une blessure assez profon­
de, causée par cet assaut brutal. Les 
deux jeunes gens s’étaient pris de que­
relle A propos de paroles plus ou moins 
acerbes échangées de part et d’autre.

______________ ___ Ensuite la bataille eut lieu près du
tir, les paroissiens n’ayant encore pour ] de Saint-Henri, assaillant et as-
bo faire convoquer aux offices que le 1 *ailli 110 foüt aucunement partie de cet- 
frêle son de la première petite cloche te institution. L’un des deux, seul, a 
qu’on avait eue A rétablissement de la I l’habitude de fréquenter une petite éco- 
paroisse. Après beaucoup d’effort de | Je eu dehors de la municipalité. Ix* pro­
travail et d’industrie. Mon signor Guil- c(is commencé Lier, n’a pu se continuer.

l’avocat de la défense ayant demandé 
un sursis afin de pouvoir rassembler 
ses témoins.

—L’assemblée de la commission Sco­
laire qui devait avoir lieu hier, a été 
remise A plus tard.

bert parvenait A installer dans le clo­
cher de sou église, il y a trois ans. une 
splendide cloche française du poids de 

livres.
Mais soit que 1’aneiene ne voulut pas 

céder ses droits, soit que la nouvelle ne 
put se faire aux coutume* de ton pays 
aouvenu, ont ne put se servir, du moins 
qu’A de rares intervalles, de la dernière, 
et l’ancienne réussit, jusqu’à ces der­
niers temps. •> garder le monopole de la

SAINTE - OUNEGONDE. — Bon 
nombre de contribuables se demande si 
M. l’échevin Emond va se décider bien- 
têt A expliquer au public, la distribu-

BonDerie Va I hënrê qu’Ù eeCâ la rrandë I tion ne,îe et cIttire' couimo U 1'«Tait
satisfaction dos iwoissiens. la presse i prüInis' de la famtuse somme de ÿ'•°00 
cloche se fait joveusement entendre piu- [ <“mI>rurné-e sur émission de dtbeutures. 
sieurs foie le jour, et l'autre n'a, plus | dama“de,ut aussl “n Pfu
qn’ft reposer ses rieur ans et jouir de la '
délicieuse musique de sa soeur cadette, 
si toutefois elle j^ut l’apprécier.
Une sutre oeuvre que dans son dévoue­

ment, M. Guilbert avait A coeur, mais 
que le tempe ne lui permit pas de réali­
ser était la construction d’un hêpitnl 
pour sa paroisse. Nul doute que le suc­
cès n’eut couronné se» efforts et son zèle. 
Que de maux, que de souffrances eus­
sent été de la sorte soulagés : que les 
malades et les déshérités de la fortune 
eussent A jamais l>éni le nom de celui 
qui les aurait «vastrait A la misère, mai* 
Dieu en avait disposé autrement.

Dans la belle saison. Mgr Guilbert oc­
cupait ses loisirs dans la culture des 
fleurs et des fruits avec le plus grand 
«uecès. Aussi les étrangers s’nrrétaient- 
îîs extasiés devant sa demeure pour ad­
mirer son parterre et ses arbres fruitiers 
de toutes les espèces imaginables. Vous 
y voyiez les variétés de pomme» les plus 
diverses, les poires les plus succulentes 
qu’il savait faire parvenir A maturité, 
les prunes les plus rares qu’on ait ja­
mais vues ailleurs, etc. Tout était tail­
lé. émondé suivant les règle» de l’Arbori­
culture la mieux entendue. Quel goût ex­
quis en tout cela et en même temps quel 
gr ind profit.

Tout en se dévouant au ministère des 
finies, ce bon prêtre aimait également 
fi se rendre utile A ses paroissiens dans 
leo affaires matérielles ; aussi se fai­
sait-il le promoteur «le tout ce qui poin- 
vait contribuer A l’avancement de sa 
paroisse — ü était l’exemple vivant et 
agissant du progrès moderne.

Si je ne craignais de rendre cette no­
tice beaucoup trop longue, que de ebo- 
siw j’aurais A ajouter au crédit de l’an- 
< en curé de St Théodore, mais il me 
faut me borner, et. ne pas abuser, M. 
le rédacteur, de l'hospitalité de vos co­
lonnes.

Je ne puis cependant, omettre le grand 
honneur que recevait Mgr Guilbert, 
quelques mois avant son départ. Au 
printemps, ce révérend Monsieur, rece­
vait les lettres très officWies. qui le 
nommaient chapelain de la maison de 
Lorette, et lui conféraient en mfime 
temps > titre de Monsignor. C’était 
nue récompense justement acquise pour 
son zèle et son dévouement en faveur 
du sanctuaire de Lorette, qu’il avait 
visité un au auparavant et auquel il 
s’était vivement intéressé depuis son re­
tour.

Bien que séparé de ses anciens pa­
roissiens, il n’en a pas pour cela perdu 
le souvenir : il continue A s’intéresser 
A tout ce qui le» touche, comme le fait 
voir la oorresi>ondnnee active qu’il ne 
cesse d’échanger avec un grand nom­
bre d’entre eux. Ceux-ci n’oublieront 
pas non plus celui qui fut A leur tête du­
rant de nombreuses années. Ses oeu­
vres. qui sont restées, et sa photogra­
phie que l’on voit dan* un grand nom­
bre de famille*, en eont une «ûre garan­
tie

Agrée*. M. le Rédacteur,
[/expression de ma haute considération,

X.

Pour éclaircir la vol*. îlrown’s Rrnaclilnl
Vrn hes—«ont hautement r»r le cl^«A :
*• Pc H^^ueon i> 1»‘ R-r Hear? Ward
Focrhcr “ Je rcf-omm ndt* Pur .tou» le*
ftr.-diratcnr* ”. Rér. F. H Chapin. "Pu pin* 
(rnttri *ACitnr« pour tcrr*s««T l>nrou<'m*,nV R*r.

Wl*f>. N- w-To-k ••fn rrmMf Imprcfrcla-
blr* 0. S V-'ddo-. Ch*rlc-tr>n. ». C. Il* *ar-

rüMcnt tonte* 1c* Autre* prtp*rrtt1on« en enlefntit 
cnitmen’rnt et en raltnunt l*« irritation* de la 
gor* Vendu* •eulvmetit en bolts*. Friz, 93 *■

AVEC PEU D'ARGENT

Vous pouve*. avae pen d’argent, ache­
ter beaucoup, si vous a*si**te* à la gran­
de vente à «aorifice qui commencera lun­
di matin, au “Syndicat de Montréal”, 
l’rsnee conn aise* n ce de l'annonce qui 
paraît en 12èine page.

d’éclaircissementâ sur la non moins fa­
meuse affaire de l’aqueduc.

MAISONNEUVE. — On commence 
A songer aux prochaines élections qui 
vont avoir lieu en mars. Quelques-uns 
même «e sont déjA mis en campagne et 
préparent, sans bruit, les premiers ra­
vages de la lutte. La revision des listes 
électorales est commencée depuis une 
couple de jours.

—La nouvelle manufacture de chaus­
sures de MM. Larin et Daniel, sera 
construite sur l’avenue Desjardins, en 
face de la manufacture de tapisseries.

LES JEUNES ARBRES
M. le rédacteur.

Sur la rue Fullum, dans la partie qui 
s'étend de l’école Champlain A l’extré­
mité nord de la clôture de la prison 
des femmes, sur le côté Est de la rue, 
il y a de jeunes arbres ci et là. Un cer­
tain nombre de jeunes vauriens s'amu­
sent depuis quelque temps à casser les 
branches de ce» jeunes arbres, qui com­
mencent A peine A nous donner un peu 
d’ombre l’été.

Sur la rue Eullam, on ne parle pas 
de police, c’est un produit inconnu dans 
nos parages. Aussi, les citoyens qui 
sont témoins de ces actes de vandalis­
me ont-il* résolu d’agir par eux-mé- 
mes. A l’avenir, ils vont se servir de la 
loi pour protéger les jeunes arbres con­
tre les assauts des gamins. Merci, M. 
le rédacteur,

FULLUM.
Montréal, 26 février 1808.

NECROLOGIE
Hier soir, à B.80 heures, s’éteignait 

M. John Lee. jr, arrimeur. Le défunt, 
petit-fils de l'ex-échevin John Lee. éga­
lement arrimeur, était figé de 2ô ans. 
U fit ses études au collège ties jésuite* et 
laisse pour le regretter tous ceux qui 
l'ont connu A cette institution, tant pro­
fesseurs qu’élèves.

Depuis cinq ou six an* M. Lee rem­
plissait »a charge d’arrimeur. de eociêté 
avec son grand’pêre. Ceux-là aussi qui 
l'ont connu au travail, c’est-à-dire, pres­
que tous les employés du port, car ’es 
opération* des arrimeur» I/oe étaient 
grande*, ee sont plu à reconnaître en lui 
un patron plutôt compagnon que mnF 
tre: aussi IA encore sa perte eera-t-elle 
virement regrettée.

Il y a un an. le défunt faisait un 
voyage en Europe, oû il prit de» fiè­
vres qui minèrent sa constitution et 
l’ont définitivement conduit au tom­
beau.

Jusqu’A sa dernière heure, le révé­
rend père Ce dot, S. J., et l’un des pro- 
frsweurs du défunt, oinai que M. J. R. 
Mainvllle. notaire, et grand ami du dé­
funt. se «ont tenue à son chevet pour 
l'aseieter jusqu’A son dernier eoupir et 
consoler la famille dont la perte est s! 
grande.

Pour les funérailles, voir l’annonce.
Requieecat in pac*.

CONDOLEANCES

Ijc» étudiant» en médecine, réunis en 
assemblée, ont adopté des rfeolutious de 
condoléance* à l’occasion de la mort de 
M. J. C. J a ou tel, père de leur confrère. 
J. O. JocateL

J. W. BONNIER, 
Secrétaire.

—Un bon article eet rarement cher an 
prix demandé. Un mauvais article eet 
toujour» trop cher à n’importe quel prix. 
Voyee à ce qu'on voue donne ce que 
vous demande^ B

VICTIME DE LA TEMPETE
(D*p*v h# —

St Uèarla»de Htdtecbasst 20 — Le 
roner O. E. Perron a tenu une enquête 
à St Thomas, sur la mort de J os. N euie 
qui a trouvé la mort lundi soir, lor* de 
la dernière tempête de neige. !*• corps 
u avait été retrouvé que jeudi. Verdict 
d«hi juré* : “Mort accidentellement par 
eougéiutioo.”

COMPLETEMENT DETRUITE
Dhurie»ton. C. du Sud.. 26 — Neuf 

personne* ont perdu la vie œtte nuit 
dans l'inoeudie d'une grande mnisoti à 
locataire* qui a été complètement dé­
truite.

' PA H MARCOTTE FRERESCOMPAGNIE DE TÜIMWIY
be Montreal Vente de Meubles Propriétés à Vénéré

F A K

DES SOL’niSSIONS

L’Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

Adr-Mé«> AU »oc»*UO« -mut i«rçu*« Jatqu'A 12 
hr* uildt mjtj jl, 10 MtUitf JwUi Ut Iuai» i LAtu 
l ottr d«

104 pirtt de 60 C|o de cartUI paye de 
cette Coinpi^Rie

l«l* l rm **»a* du 13 avril 1*97)
La» ditr* p+r • r+pr *• ai au: . satuu de* frac-
tiou» d« |>«n* *:lo ««• cii v vtu d :* att# cmt»» < 
•out veu-uc* pour I* c.'*: i* '• d » dei» ci. ur* «I - celle*, en vertu d uu* r*eu« t*on ju horsuu Ue* 4P recteur*. <1 • cvttc dutc, et cou.pt, .ut Pk/ur Le d vi- d-nde à dat. r du )'r jsm ici lï*'S 

Leu »ouuit-»t '«tuai:»* - lit .'oi u<mi d «bchi ru pour 
ia'4Uj|»orttf «tUr J* |«*ru« de Ce* | ut*

11 faut *ue le lu out .ni du ÿnz d *cA*t **it p*fé 
eu uiaïuvi t iu *r«u*fert 

Far otd.'c du bateau.
M A. It X* 131 II. WATTOS,

Sec refaire.
Montréal, -4 février 1 •'« » 7

X De LORIMIBR X
Q5 I>. C. 1VKSCOMPTK

Ara/if de T>émêuaner
X 1691 NOTRE-DAME.*., X

HOMMES FAIBLES
jeune» e? vieux—t»uen>oa perina- 
ocnie, aaautée, de pcf < de vita­
lité—L;ble»»e, impotdKe. det 1- 
Ilté, |*tlr de tnémou r, etc. ZÔ 
an» de »uccc» en huit} » Lir.vf/

Ïour notre livre "Hotruie* 
sSMes." grata tur demande.

PASTILLESS:JEÂfi
$1.00 le flocon Par I* malle, cachet*, franc de port

S.UL, dépo»'.:..re« cie Medic»le du Or. Jean
Idraasst: B Poste Boite 187. Montreal, Can.

ÜNE NOUVELLE ROSE
• • Pour io Cents • •

Un iNtquut des . . .

TKl.NTl RKS •• MA(.M:TI( m

transformera votre vieille rvilte en 
une neuve. Un *«* fait facilement et 
vite. Aucune étoffe peut être teinte 
toute en étant conservée souple et 
comme neuve, si vous fuites usage 
des

MHS D

IMnf • d'Ai-nte*. Tfoutr^al
Cette Institution est une de* mlouz organisées 

du pays. Le pro ra?ninv . oiwj r«nJ !a tenue du* 
Ivres l'ai thmétwue. la c* ligraphte. la corn*» 

poudance. le droit commercial .a stéu h'r.iptile 
dau- les deux laauruesi. la cl.av ^rupine r. u*ila *, 

I* franv* a. ia préparation au\ exaiueus d 1 ver- 
vice civil, et< Les c ’ui * du SOIK recotnmeucviout 
LCNDI. 1*27 SFPfEMbRE. L’enselzu m ntsefait 
en anglais par du* piofe**eurs 'uzpirii-iiot*- l u 
tours prÿp.tratolru e»i ann> zu su colley» 8 .li * 
»p-clales pour dame*. Demande! le prospecta*, 
iélèphont bU.a

CAZA A, laOKD,
SS0—m • b—n Direct, urs.

En vente partout ou en vous en­
verra un paquet échantillon, pleine 
grandeur, aucune couleur pour le 
prix de 10c.

HARVEY M KO FU NK « O.,
K 4*^4 ru St l’aul. .Moniréul,

Avis de Faillit©
IX EU

S. l’AQlKTTE k CIE. Hôteliers,
Sault-au-Récollet.

Les soussi^n's vendront 3 '’encan public (sur 
’.es Ueuz, Sault-au-Kécoilut >. Mardi, le pr mU r 
jour de M .r» prochain, a li heure* a.in., l'actif 
mobilier de» ait* falll.s. comme suit :

Mock de llqurur*. *iuc l'demeut d'hétel. meubles 
de u.enage, quatre bo. s pianos cash rebuter, etc , 
le tout d'apre* invent .i . a . montant de $1 ld.i.67.

L'ameublement p ut Ytre vu sur les ieuz. i'iu- 
ventaire est » nos bureaux, pour autrts informa- 
tlous. »'adrt-rser a

BILODEAU A RENAUD. Curatenrs.
15 rue St Jacques.

Montreal.
MARCOTTE FERRES,

Eucautoura 19. C4. 26

BOIS DE SCIAGE
—Le plus grand assortiment de-----

BOIS PREPARES ET BRUTS
offert A meilleur marché que Jamais 

chea

THIBODEAU A BOURDON,
yiM'o bte Catherine, coin Av. Fapinsau.

132—mje—n —
Moxxazau

TENTES POUR LE KL0NCYKE
Sucs pour dormir, B uneta. Vêtement* huilés 

Sac* à Utitf* et H I.VC* •*.•.!•¥•> de % v .lc 
Agence- L OURLESM IM M K 1* \FEAUX EN 

CANEVAS QUI S F Ri.iLUS S ad. »- r *
THS ” SONNc. ”

Awning. Tent and Tarpaulin Ce., 
114 et 36 Squurt* Yifiorl», M«nKréal. 

Kcrivez pour f 'Btaloaut*. 97—1

Bureaux et 
Magasins

A LOUER
S ADRESSER A

84—23
ALEX. DESMARTEAU.

I.M*W Ituc Niotrr-lkstmr.

53 RUE OHERRIER
AVENDREABON MARCHE

Une belle maison à trois étages, façade en pierre, 
12 chambres, chauff e parte t à l'eau chaude et 
po<srdant toutes 1 s amé lor .lions moderne* ; 
belle vue en avant et en arriére. Conditions fa­
ciles.

Cie de Prêts
ET DE.

Placements
QUI A DU SUCCES.

La troisième assemblée annuelle de 
la “ MONTREAL LOAN <fc INVEST­
MENT CO., de Montréal, a eu lieu au 
bureau de la Compagnie, 107 rue St 
Jacques,

MARDI, LE 25e JOUR DE JANVIER, 1898,
A 4 HEt &E* P. M.,

Pour recevoir lo rapport financier de la 
Compagnie et l’état de compte des 
affaires faites pendant l’année dernière, 
lequel a été pris en considération et 
adopté à l'unanimité.

Ce qui suit est un état de compte 
court, sommaire etcomparatif. montrant 
le progrès fait par la compagnie.

Actif total. Prêts sur lm- Profit*.
meubles et 

parts.
31 Déc 1896.$ 21,691.21 $ 21.273.00 $ 1,392 62 
Ml Dé 1993 48.9ri.66 43 67 .00 4.289 13
31 Déc 1897. 106,610.36 104.605 00 15,29944

Nous pensons quf le* chiffre* qui p-écèdent don- 
neront satisfaction 5 u<>« actlonu .1res. car ou j> ut 
voir que ie* profits ont au-meuté en proportion 
arec l’actif, oc qui démontre que 1* Compagule est 
ffére* avec beaucoup do soin.

Il nous fait tu**i plaisir de déclarer que la Com­
pagnie a pu gagner un dividende moy«n de 12 pour 
cent d puis trois aua, pour ses action Maire*.

Noir** Compagnie est au premier rung parmi 
celles qui suivent ce plan dans la provti ce «le Qué­
bec. C’est maintenant U temps d’ai het*r d'-s parts 
de n -tre Stock et d’obtenir un prospectus et un 
rapport financier.

L. o. DAVID. Président.
97—1 ALFRED JOYCE Vice-Président

J, CRADGCK SIMPSON & CO,
181 Rue Saint-Jacques,

t»7—1 ----- _ MONTREAL.

$50,000 A PRETER
Sur première hypothèque situs 
commission.

jf. Y X-KTIETI-E, 1608 rus Notre-Dame.
30—n

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque, à la ville et & la campa- j gne.au plus b t taux d’infc-rèt tai>s commission en 

! s’adressant directement * L. A. CADIEUX, Mo 20 
1 rue St Jacques ou au No 40 Carré St Lonls. 83-n

ARGENT A PRETER
Sen rr.tînÉKr. inrroTHéquH

Aossi : Transactions sur Immeubles
S’adresser à E. J. DI HEAI', 

Chambre 412. Edifice New York Lifo.
84—n ______

Avis de Faillite
In Re-

O. R. F AGS AXA CIE
SOREL. Fall'-l*.

Les soussignés vendront à l’encan pub le. aux 
salles de MM. Marcotte Frèrta, No b9 rue St Jac­
ques, Montréal.

Mercredi, le 2 Mars Prochain, à II hrs a.m.
L’actif du sus dit failli, comme suit :

Fonds de ferronneries et d'épiceries..
Garniture de magasin.............................. .
Dette de livres par liste.......................... .

..$377 01 

.. 32 40

.. 116 76

$320 77
Le magasin sera ouvert pour Inspection, mardi, 

le 1er mars, l’Inventaire peut être vu * nos bu­
reaux. Pour a .très informations, t’adresser A

BILODEAU à RENAUD, 
Cessionnaires, 15 rue 81 Jacquet, Montréal.

i MARCOTTE FRERE n
Kncanteur*. 21,26,33

Dans l'affaire de
P. DONNELLY Avis de Faillite

MONTREAL, FAILLI.

Les soussigné* rendront à l’encan, en lots, pour 
convenir aux acheteurs, à tant dans a pUStre, 
d’aptes les prix d'inventaire, à la fabrique, 276 ru* 
Craig.

Jeudi, le Dixième Jour de Mars 1898
A DIX HEURES A. M.

l’actif d* la faillite comme suit :
Stock de bole eu c o*. rue Visitation, «’é- 

l’v nt d’après H iveutatr* à environ $ 750.00 
Stoch de bols au clos, rueWolfe s’éle­

vant «t’apréc l’invfut «Ire à environ . 600 0
Stock de toi*, moulures etc.. :» la fabri­

que 270 rue Craig, s'élevant d'après
l’inventaire a environ................................. 3,900.0^

Coffrv-fort et meuble* d bureau............. 40Q.O0
Matériel roulant ............................................ 790-00

6.340.00
On peut voir l’Inventaire *t 1* stock * la fabrique 

270 ru'1 Craig.
Conditions- Ar.-ent comptant.
Un dépôt d-4 dix pour cent 10 p. a) sera requis 

an moment de l'adjudication.

JOSFPH E FAIR,
Bureau de De noon A Fair, i Curateur.

Temple Building > MARCOTTE f RKRB8, 
Montréal, S3 février 1898. )

94-13

Dans l'affaire d*

J. C. GAUDRY, Epicier,
262 rue Notre-Dame, Montréal, failli.

les soussignés vendront à l’encan public, en 
trois lot*.

Mardi, le 1er Mars I8ç8
A 11 IVRrBES A.M.

eu No 86 ru* St Pierre. Montré*!, tout Emotif mobi­
lier du dit failli, savoir : 
lo—Stock d’épiceries, vins et liqueur*, en­

viron.. ..........................................................  $100000
Oarnltures d* magasin et roulant............... 290 49
Le loyer Jusqu’au 1er mni 1990................... 420 00

$1710 43
2o—2 part» dans la “Canada L'.qu r Co”.. ioo.oo
3o—L*e dettes de livres U’eprée liste.... 2309 J1

$4319.66
L* magasin eat visible tou* le* Jour*.
Pour autre* Informations, s’adresser à

ALIX DBSXARTBAtT. Cessionnaire, 
1098 rue Notre-Dama, Montréal.

BENKINO â BAI SA LO T.
Bucanteur*. $2,24,26

■ncanteure

Avis de Faillite
IN RF-

P. TEDE, Papineauvllle,
________________ FalUL

T *i soussigné* vendront à l’encan, aux salles de 
MM Mercotte Frère. 09 rue 6t Jacquet. Montréal,

LUNDI, 28 FEVRIER, i onze heures i M.
tout l'actif mobilier, comme *nlt :

Poovtwc* nx Qrtnrc. 
District d* Montréal, 

No bï.

DAM LA
Cour Supérieure

P took d épiceries et okeueeuras., 
Dette* d* livre*....................... ..

..$264 66 
6 19

L* magasin **ra ouvert earn edi, pour 
F*«r autre* taf

$240 69 
tB*pe*tloa.

at tons. **a4reM«r à
NlLODBAC 4 RENAUD. 

C***lonn*Ire*, 19 rue 6t Jscqne» Montréal.
tl,Bf

Dame Mary Jane Davl* de la cité de l/>w*ll. dan* 
l’état de Ma-sachusetts. un des Ktats-Unts d'Amé­
rique. femme séparée de Meus de John William 
Oalviu, commis du niêm" Heu. et pvr lui dûment 
autorisée 6 ester en Justice, et ledit John wt.ilam 
Gnlvln pour autoriser sa dite épouse à ester en Ju*- 
Uoa, Demanderesse,

va.

Hector Meunier, cl d*vant avocat, de la cité et du 
district de Montréal, maintenant en pay* luccnoc*. 
curateur dûment nommé en Jastiot e la per*vnn* 
et aux bien* de Kate Davis, fill* m tjeure, de la 
clt* et du district de Moutréal, Intardi’e pour dé­
mène*, Défendeur.

H est ordonné nu Déf*nd*ur ••qualité «I* oempa­
raître dans la* huit Jour*.

Montréal, 94 février 1996.
U A BFPABD.

90—f Dép Frotonotalr*.

Nu» avons reçu Joetru ^on de vendtv 
No 1159 r w il . v \ 1 le $*
\ K1KK. à dix heures, un piano cottage. 1

Bruxe.e# mm
MAH

kncanteur*

Grande Venle à l'Encae
DE

Beaux \cubles et Foiirniiu
res de liaison

4 wlaadlde* pianos ettage 1 mxgr. fl ,ue piano 
carr«- cabin t gr .i.u uc>- gi o».1e variété de ►•■te 
«!• * .1 u en »o.> broche T irk« »tau peitirhc oadè**, 
Dr. vatt l r 4e soi i»< 1 i, he «-t rn cr n. Chnlsve de

«n rotiu, • u tbahugan>. tnnL uil vu hro- 
ct.«- 1 < t|<- ta»‘e ,j» veutrr. *pD ud'd s lleaux eu 
dr» el*r. FoJt.tr *1*11 , b uilte. Mltolr* g.a-e xu- 
gi«i»<‘. 8p.. udi !•'» l *d r* et iirevu>ve. '.r ii;«àgniü- 
q es Bet* do chambre ru chêne et noyer n Ir.Sofnv* 
lit». 801111t.; r* M-le a*. Ltt* d - p.'ima. Or»-i 1er*.

*p.< udlde* s!d -M-ard^dau* le* >1eruiers gogie 
,e n t »i< ue et u< >< 1 uolr. Ta lee a aim r. 8et «l-- chaî­
née • 1 « et noyer aotraont t. - t u > utr. Bu- 
rea'.a, Itii H tht gur. un grai ' ot d Vaiuelie, Ar- 
g'-uttrie» Verre;!,*, l^iutp • Or.:« eut*, etc., 7 » 
rou.e.iux Pulnr» anglai* 4% ( lect * d Tapie d.1 
Bruxcih *, velours et t t»-SC) . curi e* ettpistou- 
t< s grand* r . «t' A s-i venant a’uu monsieur 
qui ret UIM eu Fruure un 1<K de lueubiaa tou.Ut 
i.m* d’ BÉce. Bu oaux Hm loth.-.pu. (. bal* <•. 
U.irsIe-DoiK » eu n iv •; u v.r. t haadei. rsiiicrtata. 
etc., etc. La* tout ». ra Vendu ?*u* re»rrve,

3UIHH APIU.&-M1D1 1er MAKS
Au magasin 1ÙU3-1C95 rue Notre-Dame 

Vente à 2 h ur» s p m.

MARCOTTE FRKKES. Eooanteur*. 
Meubles gt d * s.ns charge extia jusqu'au 1er 

maL si ou .t df » i e

VENTE AUX ENCHERES
A nos salle*, 69 rue Saint Jacques,

LUNDI, LE 38 COURANT,
A DIX HRS BV A DEUX UES.

Une grande quantité de Marchandises sèches, 
T a t ea*, t'ot-muade». Tapi». Molles A robes, bas. 
Mouchoir» V te . Etc.

Un Mo k de Ferblanterie. Verrerie. Vaisselle, 
f p.cerU*. Articles de fantaisie. Ln detail et sans
reserve.

RUE PANET
$4 tk*u — A vendra, aur la ru* l’anat. très

bonne mais n en brique aollde. contenant 
i .ua ear* .,*en.eni». !_*>> »r 1408 Terme* de 
1 a.mcui Sl.luv comptaai. balança féoo par 
année.

E. H. ü AJ IL AU.
1611 rue Notre-Dama.

l*ré» Je la raa Ooaford

RUE ST ANDRE
9* 000 — A vendre sur la rue Saint-André, 

mai» >u en bnqu* A quatre étag« « o mbla 
français. c«nt nant » u.leur* logernenta

AML>KMKNT8

Montreal Amateur Operatic Club
•IMIfr.ME «A1»0«

Lot* Btratkc na et Mount Bayai,
patron A via.

ACADEMIE de MUSIQUE
OU 21 AU 26 FEVRIER

Avec matinA* samedi, 1* $$ février.

PAUL J0NE5
Maxdi, aoira* mil U air*. Veudradi, aoiréa de*

banquier*.
M- O Cauture. chef u orchaatia. M W altar 6. 

Craven, da New Tork, directeur de aoéna.
M. E. J. Chambers, gér >u .

Ill11«*ta •l.*J, 75r. S»a al *3r.
Ou peut dé* maintenant *e procurer de* billet* 6

l’Aoadamle d • Murqua 94—6

ACADEMIE
H LI MH

terrain S'' x 
meut |2 2v*>

Près de la ru«

E. H. OA HE AU.
lôll rue : :re-l>ame.

A Vendre ou Echanger
66 fr*'1 — A vendre ou A échanger, au villa- 

| gv Saint-Jean-Daptrste. bloc de maison* c^n- 
! tenant plusieur* .ogaments. w c.. bonne* fon- 
I dation* rn pierre. On accepterait en acompte 
I une propriété de campagnr dans les prix de 

61 5üd. .a balance payable SI.'KM) comptant 
1 ave.- paiements annuels dv 62oo La prvprié- 
i t rapporte $4 7 60 par moi» ; peut rapi>orter 

154.
E. R. OAREAU.

1511 rue Notre-Dama.
Frés de la rue Gosford.

RUE ST CHARLES
S2.400 — A vendre sur la rua Saint-Charles. 

I’- .ntc Saint-Charles .maison en brique 5 un 
| »< j; logement, contenant eept appartement» et 

deux {tassages, plus une rallonge de lo x 12 & 
deux fondations »-n pierre. Grandeur

j du tana n. 4S x i* . il y a aussi une autre mai­
son cont. nant quatre appartements, passage, 

j la* tout est offert pour ÿ2 i K). Terme* de paie­
ment faciles.

E. R GARBAU.
1511 rue Notre-Dame.

Près de la rue Goaford.

DE MUSIQUE - - extra
U GH PRtM M IIX# Lt 28 UK VEVKÎKB

I •»«• Memsialm**. >la iwdea
9Iercr*»»f4 #*l N itnccll. . ,

Chai.i Kkohmax ta»* la osAxra 
rite* na Wiixiam (iiixxrra . .

“SECRET SERVICE”
A»ec un record «le huit mois A Londr<*a Angleterre: 
.me» 1rs* New.Vu k. 176 **ir» à Chicago.

» «•m«‘ «•*>« Bllla a % . udregê A 0 a. m.
2 c 60c. 75c $101 et *1 00 04~b

QUEENS THEATRE
Matin les M xani, Jbvdi. Samkzm.

BERYL
HOPE

_ La 
Première 
Sema ne

STOCK
CO.

IN SPITE OF ALLUrnndo pièce de Stee 
M-ckay.

Pria J SOIR»-15c 25c, 3bcet 50e
Po|sislmlr»a } Ma :’INtK> -lue. 20e «-t 30o.

Ou i>eut * procurer u s billet* une *emainei 
l’avanc Téléphone 4032

S muiné pi ihaïuf ' a.«int« Slunere.**

97-1
MARC *TIK FRERES.

Encanteurs.

Vente au Commerce
Nous vendrons é no* salles, rue Saint-Jacques,

MKUIUKÜI. LL 2 AIAUS F80LHA1.V
A DIX HEURES

sans reserve et en lots pour 1«* tommerce. un i’iiofc 
de ; au ;U' route de uoaveaut s assortie*, étoffes .» 
robt s, tw-.-eds * toffes pour pantalons et h t 1 le- 
ment-., cotonnades, bretelles, harde* de oo f c ion. 
corsets, faux-co s. cravate», chemise* biunchcs, 
chemist s dt fiaucUe. moachoirs, bas, gants, sous- 
vètem nts dt ntelle, etc.

Atis^i, 20 banques de vin ciaret, port et sherry 
eu douane, liqueurs français * champagnes, etc 

Au?sl. \ balance d un »t ik d’épicerie*, 6 cause* 
de ferb.antcrie, artic ea émaillé . t te.

$3,900

97-3
MARCOTTE FRERES, 

Encanteurs.

L’A K BKNMNG & BARSALOU

VENTE au COMMERCE
Par & BARSALOl

ENCANTEURS,

No 86 et 88 RUE ST PIERRE, 
Mercredi, *2 Mars, à 10 hrs ». m.

(CREDIT DE TROIS MOIS)
Vent© Régulière IlebdoniH-'aire de Nou

vcauté*, confection!*, lainages, toiles, flanelle*, 
etc., etc. 250 pièces étoffe* a jupon. 10 caisses 
cotons blanc*. Toiles * nappes, essulerualns, ser 
vlettes,etc, etc.

l’JcalssosCorsets et Bonneterie, Sous-vôtements, 
articles de toilettes, etc., etc.

$3 900 — A vendre sur la rue fianguinet, 
nuüaon en broiue aollde. Ot>ntenan( plusieurs 
1 >gements b. et w.c tlrandeur de la bAti»*e. 
40 x 36 Grandeur du terrain, 40 x 70. avec 
ruelle. laoyer. 643<l Termes de paiement, 61,- 
400 comptant, balance A 5V* pN.>ur cent.

E. R. GATULAU.
1511 rue Noire-Dame.

Près de la rue Gosford.

RUE ST DOMINIQUE
64.600 — A vendre sur la rue Saint-Domini­

que, maison en brique contenant huit loge­
ments Grandeur du terrain 130 x 82 Loyer 
$000. Term.-s de paienu :»t, $1.000 comptant, 
balance $4tK> par anné»

E R GAJtEAU,
1511 rue Notre-Dame.

Prés de la rue Gosford.

THEATRE. ROYAL--
€'ha«|ue nprè*-midl «*l soir.

DE J Eli MON HLA( K ( ROOK 
EXTRAVANGANZA

Et M TALEMCA **, la plus grande sensation
europe» une.

Semaine prochaine— Keilly «% Wood’e B Ig
* Most. 92—n

r F^AM«'AIM
I W. E. FRI t LIFS, locataire et gérant.
Semaine du 21 février—Le « hef-d’œ ivre de Sar- 

dou 1>I 1*1.0'1 AC'1T • t le r«»t >ur de la troupe A 
fond* social de M Prauci* By rue. Art -'te* de vau- 
devt.ie. 1 < kert et Berg, les célèbres artlstesd'opéra.

Prix. 10c, 20c, 25c
Contrôle ouvert do 10 a.m. à 10 p u» 92—6

$13.500

AUSSI
tperifal25 douzaine» de Chapeaux mous.—Aas-i : Une 

consignation de liardea faltea—Aussi ; 1500 paires 
de chaussures assortie*.

LE TOIT SANS RESERVE.
97-3

FAI? FHASEK FRERES

VENTE IMPORTANTE
Piano de valeur de Hnrdman A Sons. Cabinet 

Grand New-York, Magnifique Piano Droit, Ameu­
blements de Sa on, de Salle A Manger et ae Cham­
bre à Coucher, lee meilleurs Tapi*, beau Poêle A 
Gar. et Poô e de cuisine chauffaut au charbon, 
ï our le compte de HENRY H LGATB, (qui s en va 
à la Jamaïque), à sa résidence,

No 4J1 Avenue Metcalfe, Westmount 
LUNDI PROCHAIN

A Dix Heure* do Matli

97-1
FRASER FRERES,

Encauteurs.

A VENDRE
ftQOO No 328 RÜK HOREAU. un cottage en 
$v/YMJ brique, 0 chambre», avec bonne cour et 
remise en arriére.
(MfinO *<> 13<* Kt’E HARBOUR, 4 logements 

en brtq .e *ur fondations en pierre avec 
lot formant un coin. Lot 47 x *0. Un bon march4.
èlQAA Nos 773 4 777 RUE ST HYPO LITE, un 
v-iov/v bloc n brique de 4 logements, écarts et 
cour.
èOQ AA No 13 AVENUE TARA HALL [en haut 

de la rue St UrbainJ. un cottage moder­
ne en briqua, b chambres, ouis.ue A^rallouge. 

S'adresser à la

Montreal Loan & Mortgage Co
1763 RUE NOTRE-DAME

LOGEMENTS A LOUER 
A BON HARCHE

Nombre de
Ko. Rne chambres Plat Loyer

9 Alexandra.... H haut 14 00
20 Raroisy............ 6 bas 6 00
41 Bourgrt........... 4 bs* 4 OU

486 Cad eux ...... 4 haut 6 0 »
168 i our*ol............. 8 haut lu 00
70 Conway .......... 4 haut •; oo

1i>4 ch nnavllla... . 6 haut lu 1*0
611 Centre............... 4 haut 4 60

62 Congrégation. 4 bas 4 00
60 do 8 haut 8 OO

326 Delonmier Av* 5 haut 7 00
1257 Dorchester.... 6 bas 10 (Kl

139 Prolat............... V haut 13 (*0
362 Havre.............. 4 haut 4 (H)

i H Huron.............. 4 haut 6 0 >
2:U Manufactures. 4 haut 4 60

322-330 Moreau........... 6 ecttag* 6 00
1182 Nottv-Dam*... .magasin bas 10 o »

260-268 Poupart........... 4 haut 4 00
64 Rlv.trd............... 4 haut 7 (K)
01 3t Phlürpe ... 4 haut 4 <*0

38 » 8t ( bar es. ... 3 bas 3 50
437 81 iH^mtnigue... 19 malsos 16 00
173 Yersaii.es......... 10 bas 14 uü

Aussi une grande quantité de logements.mettons
et magasins dans tout s les parties de la ville. 

Pour reuaetguements complets s sdresser 4 la

MONTREAL LOAN & MORTGAGE 00
97-1 17«*:i Natre-nam*

Fabriqua oa étage* avac pouvoir al ebaufféa, 
aérant-ur à vapeur, bleu iolalria. aéria *t con­
fortable*.

R. WHITE
• 4 Bue lleaudry.

& co.f
96-2

$13.500 — A vendre, dans le haut de la ville, 
bloc de mal son s en brique trais étages, com­
ble français, contenant quinze logement» et 
w.c.. bonne» fondât! ms en pierre. Grandeur 
de la bfttlsse. 102 x 30 Grandeur du terrain. 
102 x 75, avec ruelle. Loyer $1.7u0. Termes 
de pal ment, $3.00l> comptant

E. H. GAHEAU,
1511 rue Notre-Dame.

Près de ia rur Gosford

RUE RICHELIEU
$4.900—A vendre, rue Richelieu. Ste Ounégon- 
de. bloc contenant d<>uze logements, fonda­
tions en pierre, grandeur de la bâtisse. 0o x 
35. ù trois étage*. Grandeur du terrain. 00 x 
113 L- yer $624 par année. Très bon place­
ment. Terme* de paiement, $1.000 comptant.

E. R. OAREAU,
1011 ru* Notre-Dame.

Près de la rue Gosford.

RUE MANUFACTURE
$4.000 — A vendre, sur la rue ManufacCure. 

bloc de maisons mesurant 96 pieds de front, 
contenant huit logements. Loyer $492 par an­
née. Termes faciles.

E. R. GAREAU,
1511 rue Notre-Dama.

Près de ia rue Gosford

$8.500
$8.900 — A vendre, dans Westmount. pro­

priété de première classe contenant un seul 
logement avec les améliorations les plus mo­
dernes. Grandeur de la bfttlsse. 25 x 44. arec 
rallonge A trois étagaa de 24 x 15 L& mais n 
contient 10 chambres et passages. Système de 
chauffage A l eau chaude. Appareil* électri­
ques et gaz. Grandeur du terrain. 25 x 106, 
avec ruelle. On accepterait en acompte un ter­
rain de la valeur de $900 à $1.000. situé dans 
une bonne localité, balance A 5 pour cent.

E. R. GAREAU.
1611 rue Notre-Dame.

Près da la rue Gosford.

PIANISTS

Eî mille LENA LITTLE. COTlralîO
Sous les auspices de Tlae I.ndlée' Morn ag 

Jluelcnl Club.

W I M>»Oli MARDI SOIR, LE 1er MARS
Prix—91 30. fl.OO, 73«.

____________________________ _____________92—8

SZUMOWSKA
ANTOINETTE Billets mslnte- 

usut en vente au 
magatln de mu­
sique de Shaw-

deux s malues d avance

CONCERT 
Symphony Orchestra

PROF. J. J. QOULBT. directeur.
l'rix populaire

35-MUSICIENS-35
Vente d “S Mllets toujcuit

LL Pùi

5c, 35c et 50c,

Salle Windsor

A 4.30 hrs.

l’I^ATVCJOUV,
rPA.LViorfY,
Du DD M AIÜN E,
De II LAJOIE.

SALLE WINDSOR 

Sieges Reserves : $1.00 chacun
tW~ Billet* en vente chea 8h*w et

Prattc.
14,16,18,19,21,22,23.24*26,96

CONCERT POPULAIRE

>1. FR ERIC’ W. NORMAN, 8ALLI
DRUMMOND, 79 et 81 me Dnammond. [Cour 
choisi, le mieux fé jiieiité de la ville ] Le prix est 
diminue pour la fin d * la saison Knselgnemttv 
en français omme m anglais Circulaire euvoyési 
par lu poste. Téléphone .*067. 261—n

$2.000
$2.000 — A vendre, sur la rue Roy. Joli cot­

tage en brique eo'.ide contenant 9 apparte­
ments. bain et w.c . gai Ternies de paiement 
$ftm> comptant, balance $2'K> par année. Pos­
session au 1er mai prochain.

E. R. GAREAU,
1611 rue Notre-Dame.

Près da la rue Gosford.

RUE CENTRE
$5.000 — A vendre, rue Centre. Pointe Saint- 

Charles. bloo contenant plusieurs logements, 
superficie du tcrar'.n, près de 9.000 pieds 
Loyer $73u par année. On accepterait $1.000 
oomptant avec paiements annuels de $800.

E. R. OAREAU.
1611 rue Notra-Darne.

Pré* de la rue Gosford.

A VENDRE
$1.800 — A vendre, dans la partie Est de la 

villa .maJson en brique contenant quatre lo­
gements. Loyer $210 par année Termes de 
paixr.ent. $500 comptant avec paiement# an­
nuels de $150. Grandeur du terrain. 47 x S0.

E. R. GAREAU.
1511 rue Notre-Dame.

Prés de la rue Gosford

RUE POUPART
$3.600 — A vendre, sur la rue Poupart, mal- 

eon en brique, contenant plusieurs logements 
Loyer $012 par année Termes de paiement. 
$1,000 oomptant. avec paiements snnue.s de
$800 .Grandeur du terrain. 40 x 90 aveo ruel­
le.

E. R GAREAU.
1511 rue Notre-Dama.

Près de la rue Gosford.

IA nF.iri.Fl KE ECOLE DE DASfbl
^ DE Vi O \ T K E AL-Selle Stanley. 127 rus 

i Stanley. Proft-sseur F. H Normau. InstrucDur 
Le comtui'iaf-mf « p^ueent faire p. rtte d*u
claeses eu n'tmpérte que. temps d’ici au 15 avril. 
Leçons taaua Jour a u’iiuporte qualli
henro. Leçons données eu français ou en anglais 
Kèunlon le aamed! » 3.15 heures p.m. Hssli* 
A louer pour réunions eo.laies, concerts, oala 
etc Tou- c- prix sont réduits. Satisfaction ga­
rantie. Tél. 383-i. lo—n

( ^ONKERTATOTRE DE I>%N»K-Bouqs
tenue et culture physique. 2269 rue SteOa- 

ther.ne.—T^s classes ont lieu aux Jours et heures 
suivant» Classes des commençants. lundi et Jeudi 
4 8 heure* p m Cla»>es des avancés, ie mardi si 
1< samedi a 9.30 hrs p.m. Classes des Jeunes, s 
mardi et le Jeudi, 4 4.15 hrs p. m. Réunion, les» 
medi soir 4 h 30 i^e-.ous privée* 4 n’tuiporte quelle 
heure < >n eusetgue les danses de fontaleie. Salle 4 
louer pour bals, r. unlou» »ocl » es, etc- Demandas 
uru-circulaire Téléphone !63â.

JUI—n «KO. F. BEI «IA Y.

innée 1891-98—( ours Publics du Mc 
nument National.

veM ARI’I Architecture Construction. M J Venn®. 
MT.RCRBDI—Histoire Universelle, M Demers,
Jl'.U i —Mèo: niqut spp.iquéesux niach.. A.V Roy. 
JF.UD1 Klectrtc té tndust lelle M. L. A. HerdL 
V} \ ORBD1—Comiii' Tcf. M 8 Cdté.
SA MF. (d économie po Itlque. Hon. Joe. Royal. 
DIM aNi H K—Agric et Co onisstlon. J. X. Perrault

Les cours ont lieu de 8 4 9 heures du soir et le 
dimanche i 3 heures. De* certificats de préœnce 
seront donnés aux personnes Inscrites oui suivront 
les cours avec assiduité. 292—1

Le» personne» oui désirent vendre 
leur» propriétés sont priées de s’a­
dresser ■ notre bureau, entre 9 heu­
res et midi, ou sues seront certaines 
d’y rencontre'- de» acquéreurs. La 
commisalon n’est exloible qu’en ces 
de vente seulement. Nous nous char 
gsons aussi d'edministrstion de suc­
cessions. Références fournies sur 
application.

E. R. OAREAU,
1611 rua Notre-Dame.

Pré* de la rua Gosford.

Rue Ste Catherine
$4.000 — A vendre, sur la rue Sainte-Cathe­

rin*». maison de commerce avec devantur* 
plate g.ase contenant deux magasins et for­
mant le coin d* deux rues. I«e terrain mesura 
100 pied» de front sur la rue Sainte-Catherine 
Loyer a tue. $504. Ternies da paiement, $2,- 
OSé comptant.

Ordre du Lt. Col. Libelle
COM M AN D ART

No 1—Les exercices da Ba­
taillon oomrasDcrront MKR- 
< RFbl prochain, le 2 mart, 
4 8 hrs p.m. et se continue­
ront tous les mercredis soir, 
Jusqu'4 ■'uvslle ordre Tous 
bs membres devront être 

^ *'* *> or^sente 4 ce* parades, eu
uniformea

No .'—Ceux dont l’engage­
ment '«t expiré et qui ne défirent pas se réengager 
devront rapporter leur uniforme 4 la première
parada.

No 8—Ceux qui désirent t enrôler v udront bleu
ae présenter aux quartiers oes solrs-14.

Par ordra,
J. K. PELTIER.

26. 1. 2 Cap Ulne et adjudant deaC. X. R.

jpe ^ A ?•>

E.

Célèbre ONGUENT du Père Ancé
EX TENTE PARTOFT

Dépôt chez ROD. CARRIERS.
408 Sainté-Catb riaa. I

Si vous désirez faire
Un EMPRUNT

Poar acheter «ae ^lalsoa.
Four eanatralre uua XmIsos^
Four payer na Esmpramt. 

aealtea THE RIftHBXCM.i .*
H est aussi (sells da payar votr* ecapruat au* 

ifslt 4a Tba Birkbaok «oa 4a p*H*vous avaa
layer

1511 Rue \olre-Dame
Frès de la rus Lo«ford. 97—1

Birkbeck r,*"iF*rEi« «•LAlé l\ Liccrv, 4s Garantie- si 4'BpaPBsét 
II» ra# »alat-Fraaga4a-A^r|ar.^



DERNIERE EDITION
TEMPERATURE

ToruLto, 26 — Temp* beau aujour-
é'ùrli Beau at ua peu plaa frôlé 6*-

LA CONTESTATION DE VER- 
CHERES

Une personne tligrne de foi nous in­
forment que le rapport qu'un corres­
pondant nous a envoyé, hier, de Ver- 
i hères, sur l’enquête de la contestation 
de Verehères. e<t des plus fantaisistes 
et même contraire eu n inbre de iH>iun» 
A !a preuve donnée. Nous nous em- 
pri^»<ons d’en informer nos lecteurs.

LES BARBIERS
En rue de stimuler l’ardeur des bar­

biers de Montréal, et pour démontrer à 
ceux qui persistent croire que le mou­
vement inauguré il y a quelques mois, 
n’est pas aussi sérieux qu’on le dit. les 
directeurs de l’Union protectrice des 
Barbiers ont dévidé de tenir demain 
après-midi, au lien ordinaire îles reu ­
nions .une assemblée monstre, il laquel­
le prendront part tous les chefs ouvriers 
de Montréal.

Ce sera la plus importante assemblée 
que les barbiers out encore eue jusqu'à 
présent.

UNION CATHOLIQUE
ENCORE UNE QUESTION D'ES­

THETIQUE

Le conférencier de dimanche pr«x*hain 
il l’Union Catholique, sera M. J. B. La- 
gaicé, qui a été si bien goûté déjà dans 
les deux études sur le Beau, qu’il a pré­
sentées à l’Union, il y a quelques mois. 
Il preudra. cette fois, pour eujet Je sou 
étude : “Le rôle des yeux et des oreilles 
dans !a perception du Beau.’*

La séance s’ouvre à 2.30 heures. I>es 
dames sont invitées.

AU MONUMENT NATIONAL
Demain, dimanche, il 3 heures préci­

ses, continuation dee cours d’Aglicultu- 
re et de Colonisation.

Etude de la basse-cour, espèce ga-Ii- 
ne. Le poulailler, installation, soin*, ra­
ces diverses. Rendement de la ponte, 
nourriture, incubation, éclœion, soins 
des poossinri. des iiouliii4-. Le chapon. 
Etude du dindou. races diverses, ponte, 
incubation, éoiosion, eoins des dindon­
neaux, nourriture et engraissement. 
Etude de l’oie, races diverses, ponte, 
incubation, «oins des oisons, nourriture 
et engraissement. Etude du canard. 
Etude du lapin.

FRAPPE PAR UN TRAMWAY

Vers sept heures, hier soir, nn nom­
mé Legault, agent d’assurances, s’est 
fait frauper par un tramway dans ia 
rue St Jacques, vis-ft-ris la banque de 
Montréal, et «’est infligé- plusieurs bles- 
•ures 11 la figure.

Le constable Markey a fait demander 
nno voiture d’ambulance et le blessé a 
été transporté A “hôpital Général ml il 
a été pansé. Il habite au No 1S9 rue 
£t Demi ni qua

collisioTTen mer

Tyondree. 2d — I>e steamer anglais 
"OliTéflcn" est venu en coUision ce ma­
tin arec un vaisseau étranger, qui a cou- 
X* A fon6 peu après. Quinze hommes 
de l’équipage ont été recueillis, mais on 
craint que le capitaine et trois mate* 
lots B’aicüt péri

CES FUMEUX
PRESSE, SAMEDI 26 FEVRifiit io»o

Jsndi prochain, LA PRESSE coin- 
ucuc«r» 44 publication ds

POUR UNE FAUTE
Qratnl roman à asnaation, par 1 auteur 
de “ MAUDITE M st des “ DÉTRES­
SES DE LA VIE," qui ont dernière­
ment paru en France avec le plus reten­
tissent succès.

POUR UNE FAUTE
Apitoiera nos lecteurs et nos lectrices 
sur lee souffrances d’une malheureuse 
femme, qui se sacrifie pour cacher et 
expier la faute d’un frère ; et ils s'indi­
gneront de voir à l'œuvre les traîtres 
vendant à l'ennemi les secrets militaires 
de la nation, ils frissonneront devant le 
•pectacie de cette malheureuse qui a 
découvert leurs complots et que les 
conspirateurs torturent pour lui faire 
garder le silence. Elle peut dénoncer 
ces traîtres, mais ils dénonceront sou 
frère, qui a commis un® faute horrible. 
La patriotisme l'emportera-il sur l’a­
mour fraternel 1

POUR UNE FAUTE
aura, nous n'en doutons pas, un accueil 
aussi enthousiaste que celui que vit 
l’apparition de TERESA, et, de fait, le 
roman dont nous commencerons jeudi 
pio hain la publication, ne le cede en 
lien à celui que nos lecteurs termine­
ront dans quelques jours.

IRE
DE BRIGANDS

QUARANTE HEURES
Lfs prières de* Quarante Heures sont 

commencée»! ce matin, û l’église de l’Im- 
inaculée-Conception. Une grand’messe 
solennelle a été chantée i\ cette occa­
sion. L’église était remplie de fidèles.

LE REVD. PERE HEBERT
On nons informe du séminaire que le 

K. I*. Hébert, dominicain, qui devait 
prêcher la station du carême, demain, 
û Notre-Dame, n’est pas encore arrivé. 
On dit qu’il est A bord de la “Champa­
gne”. le navire français qui n’est pas 
encore signalé à New-York.

L'ACCIDENT DE SHERERCOKE

U y a en bien peu de voyageurs ces 
Jours-ci, sur la ligne du Graud Tronc.

1a» <urintendaut Cotter de cette com­
pagnie e>t encre à Sherbrooke et cher­
che à trouver la cause du dernier acci­
dent. La voie est eu l#on ordre îû où 
l’accident est arrivé de sorte qu’on sup- 
j* .se qu’il devait y avoir quelque chose 
de défectueux dans le wagon lui-même. 
Tous les blessé* prennent du mieux.

VINGT-TROISIEME ENFANT
Jacquot Lepage, de l’î’e St Baraabé. 

ti fait baptiser à Rimouski. le 16 de ce 
mois, sont vingt-troisième enfant. Le 
plus remarquable de tout <-eei. est que 
l’heureux père est âgé de S4 ans.

LADY ABBOTT
Lady Abbott qui est morte hier, était 

la fille du Rév. John Béthune et la soeur 
de M. Straehan Béthune, chancelier du 
diocèse de Montréal. Elle avait épousé 
Sir John Abbott en 1S4D. et laisse qua­
tre tiU et quatre filles.

De la police et du départe- Un citoyen endormi aveo un
meut du feu

IL FAUDRA S’ADRESSER 
LE6ISLAÏD&E

narcotique puissant et blessé 
à mort

A LA

Four en faire approuver le paie 
ment

Léeheviu S:* dit'r «*roit qno dans l’in-
térêt de la cit»-, tl’ar-liteur devrait pré-
jtnror ]>onr le ii ••‘inilé dos finances uno
liste com plè*0 de tou® ces compte'? et
c'est ce qn i 90 f-'ra.

M. B'»gi*‘ . pr<»priétairo. oon du ( ’:*rré
Viotori:i et û rue Lagatiohetière, se
plainli de o. quo l’évalnntion do sa pr..-

• :» é*t« » exiig(grée et demande une
rédut*tion d <* ta:xo

On ententira. à ce sujet, le près!i.îent
ties « iotiseï]ir*. M . Dillon, qui viendra
donm»r «ie? ♦ •xp ’.it*a fions.

An onjel d’imt> petite réeîam:ition
pou r un :l*' rident d*' trottoirs, on s<t' tio-
mande comment il se fait que la vire 
soit toujours condamnée daiw* «es sor­
tes ,lc cause?.

M. David répond que c’eut surtout 
parce que c’est la ville qui e*! respon­
sable de ces accidents, bien qu’elle n’ait 
pas elle-même î<- soin des trottoir?. Il 
faudrait voir à la chose en révisant la 
charte.

On lit une ottre de l’Armée du Salut 
demandant une contribution pour son 
oeuvre mais la requête est refusée.

Le maire qui était présent demande 
que la >orume de SI.imm «oit mi^e A «a 
disposition pour dépenses Imprévues, 
aumônes, etc., comme la chose m» fai­
sait par le passé. A *ordê. 1.’ rgeat se­
ra entre b's mains du trésorier qui en 
fera la distribution d’après 1*« ordres 
ue Son Honneur.

ÎA' président fait nlwerver que le co­
mité de l’hôtel de ville cm maintenant 
fusionné avec celui des finances. Or. 
on sait qu’une somme de .<.*».• MH) n été 
votée pour réparer “édifice et il est ré­
solu d’avoir une assemblée mardi soir, 
pour considérer cette question.

DM LDI VOLE TOUT SON ARDENT
Il tii pansé avec an par des inconnus 

et dépesé à la porte de son domicile

C’est le seul moyen de sortir 
d'embarras

Le comité de» finance* a eu. hier 
après-midi, une sémisoe de deux heurt**. 
A laquelle ou u di»po»c de plusieurs af­
faire» de routine.

Lèche vin Rainville présidait. Eta.eut 
présent*, le* échevius McBride. Sadler, 
Ekers, Beausoleil, Archambault et Pa­
quette. Ou s'est occu|*é de l’opportu- 
nité de payer le* $63,000 de déiM'iises 
faite* par le* couûté» de ikdIKv et du 
feu. au delà du moutunt de leurs cré­
dit**. L'écheviu Rainville fit remarquer 
que pour une raiaou ou pour uiie autre, 
ce* deux comité* refusent de demander 
au comité des fiaames de reconnaître 
ce* compte*. Il ajoute qu’A moins que 
ces compte* ne soient produits de la ma- 
i.lère ordinaire. «*t n-gulière, il ne favori­
sera aucune mesure tendant A les régler.

L’échevin Archambault demande si 
l’on pouvait forcer ainsi la ville A i»a\er 
de* comptes qui n’ont pas été approu­
vés en hunun.ère ordinaire i»ar le* co­
mité*.

—L’avocat de la cité, répond l’échevin 
Rainville, a donné son opinion par écrit 
là-dessus, disent que le* dette* encou­
rues jnir ce* ^,eux comité® sont illéga­
les, et que le comité des finances ne peut 
le* payer A même le revenu annuel. Gé­
néralement, il faut s’adresser à la Légis­
lature pour pouvoir sortir de t'es sortes 
d’embarras. Actuellement, il ne reste 
plus que $^0.000 de la réserve et il fau­
drait à peu près toute la prendre poux 
rencontrer ces obligation*.

Ia*s échevius Sadler et McBride ex­
priment l’opinion que le* comités qui 
ont eneourj e» s dette? devraient officîel- 
lement soumettre leurs comptes au co­
mité des finances et celui-ci serait en­
suite en mesure de faire tin rapport au 
conseil.

Au cours de la discussion, on fait re­
marquer que le comité de l’hôtel de ville 
a aussi lui. à faire régler certains comp­
tes fait l’an dernier.

Finalement, il est résolu de demander 
A tous les comités qui ont excédé leurs 
appropriations de faire un rapport dé­
taillé à ce sujet.

On reçoit ensuite une requête de la 
part des propriétaires de la rue Over- 
dale. offrant de céder cette rue A la 
ville. La question est référée à l’nvo-

it de la cité. On se souvient que le
■ TiKt i; avait adopté déjà une résolution 

décrétant l’a hat de cette rue. A SI le 
pied, c’est-il-dire. au prix total de $8.- 
NMi; mais dan? h» suite cette résolution 
fut révoqué parce que la charte ne per­
mettait pas tel achat.

Une lettre de l’ingénieur de l’hôtel de 
ville. M. Drouin, demandant d’avoir s\ 
résidence A l’hôte. <le ville, est laissé 
sur la table, avec l’entente tacite que 
l’on se rendra A cette requête.

Un rapport est adopté demandant au 
conseil ht balance des $115.000 votées 
par la législature pour payer des juge­
ments et rencontrer certaine* obliga­
tions inéluctables.

L’échevin Dupré >e présente avec 
quelques compte* faits l’an dernier et 
non encore payé*.

L’échevin Rainville répète A ce sujet 
que l’on ne put. d’après la loi. solder 
des dettes c.mtractées en 1897. avec les

redit* de 1MK et il ne peut pas pren­
dre itt* comptes en considération, de 
cotte manière, parce que ce serait en 
quelque sorte Je? reconnaître et pnoidre 
une responsabilité qu’il lui répugna» de 
mettre sur les épaules du comité des 
finances. Que <*e> compté'? soient «1 a- 
l»ord présentés, dit-il. A leurs comités 
respectifs. U es comités les examini»- 
rout puis nous feront un rapport, voilil 
la seule méthode A suivre.

La «ûreté vient d’ètre «Lie d’une af­
faire deetinée A mettre A une rude 
épreuve la perspicacité de ü*1* Umier®. 
L’cpi«iKle e*t digue de liguer dan» uu 
roman sensationnel. L * vèucnieut >e 
Passait il y a environ huit jour*.

l'ette nuit-là, on ue dormit pa*. <m 
l’on dormit bien mai dan* la famille de 
M. Gruttou, 101. rue Marlttoroiigh, Ho­
che! aga. composée de ia mère et de dut 
enlanu.

\ la vérité, le oommeil de* plu» jeu­
ne* fut à peine troublé dana *on incon»-

toute ton attention était au apectacle. 
f'’e*f uum! fè l’opinion du docteur Roy, 
ju*nfiée par ce® mot» du b!et*ê au mi­
lieu de »uu délire : “Que ma tête e*t 
I»e*ante’*. 11 æ peut auaai que ce» paro­
le» ne oe rapportent qu’à l’état préoent 
du b!t»»é.

Cependant, il e»t fort probab.e que 
®i M. Gratton avait eu connaissance de 
la manière dont il a été frappé, en arri­
vant chei lui, il aurait plutôt commencé 
par dire à »u femme. “Uu inconnu m’a 
frappé A tel endroit”, plutôt que “Un 
inconnu m’a dépote A la porte.” L«*> 
iu‘>t* : “Oû e»t le cocher, marqlieraient 
qu'A ce moment. re(f*»i du nm ‘otiqae 
se aérait a»sex Jiwsipé. pour que le !».«»- 
»é ait pu »e rapi»e!er qu’on l’avait ra­
mené en voiture.

Quoi qu’il en soit, > mobile du crime 
ne parait pa» doutenx. puisqu'on a en­
levé A M. Gratton la somme de ?20 qu’il 
avait sur lui. 11 ne hii restait pa® un 
sou. lorsqu'il ♦ut revenu, jeudi matin. 
Je l<» du «"onrant.

La police informe
L’état du hU**é s'aggrave.

L' ST
JEIN-BIPTISTE

iné* audit* ur* pour l'année courante.
Adopt A A 1* unanimité.

I *«-*• retnerciement* »*»nt ensuite voté® 
n n an i meme nt aux |*rofe»*eur», aux of­
ficier* du bureau de direction, et A la 
presse, pui* la aéaucc i-st levée.

L'&8a«mblée auuuelle à 
hier soir

lieu NOS CHEMINS DE FER

L’a»*emUée générale anniielie de» 
( membre® actif» de rAaamxauoQ Saiut- 

b an Buptiste. a eu heu hier »oir. au 
Monument National. le priaident. 
Thon juge Loranger. était au fauieu.1. 
Etai »ut présent* MM. D Darloeai, J. 
t». Conviée, J. X Perreault, J. U. Ar- 
• ha ni ban It. J. M F orner, l'hon Jo®. 

i Royal, le® ixvht.u* A viagaon, Jo».
Brunet et H. Laporte, MM Ja*. I*un- 

; L rt. Th.»tna* Gauthier, J. F. Beau— 
chumii. M. DeTounancourt. F. L Uéi- 

i que. J. \\\ Brunet, M. R*»bî1!aj\I. J. *1. 
: Lubrocque et Gts*. Ganthier, auditeur.

CETTE COIÏEEfiENCE
Le Grand Tronc recevrait 

Cold Shoulder ”

Après la lecture ni.tune* de la der-

le

VOYAôtoK*> #-v w

. Ce que signifie cette delegation 
de chemin de fer

Les troi® membre* délégué® par la 
“Eastern Passenger Association”, et 

j qui ont eu une entrevue avec le* direc­
teur* du O. P. R., u’apportent guère la 
paix comme ou fut nu instant tenté de 

! le croire. De fait, s’il? atteignent leur 
I but, le tîntnd Tronc devra seul faire 

face au Pacifique Canadien. La situa­
tion a été clairement expliquée par une 
entrevue que ie représentant de “ La

n 1ère assemblée, le président, i manant eu 
revue le* principaux événement* de 
l'année, qui vient île s'écouler, a dé- 
elaré que le* opération* financière* de 
]'a®*oc:atioa ont été particulièrement 
heunnive®, dan* le cour* de 1807. L»*®
magasin* et le* diverses salles du Mo­
nument National «mt été constamment 
loués, et le rap|K>rt du trésorier accuse 

j une augmentatiou considérable de reve- 
| nus. Lrt salle de® spectacle* a été eu 
i grande demande, et la vogue dont elle 
| jouit aujourd’hui assure sa location 
I presque perjiétuelle |iour l'avenir, i®»* 
| directeurs de l’association, toujo^irs 
! soucieux de n’oflfrir au public que de®

I spectacle® d’une parfaite moralité, eut 
souvent refusé d*» louer la salle A de* 
I*»rsonne* qui offraient des prix tiè* 
avantageux. Il ne faut pas que la répu­
tation il u Monumeut National souffre 
ht moindre atteinte.

Le# cours publie* ont été suivi* avec 
une assidu'té remarquable par un très

nnn

'v

M. W. A. Ritchie, »urintendant de la 
Cie de» wagon® Pullmau pour Mout- 
réaî, a dit «« matin A uu reporter de ia 
•‘Presse” que le taux de guerre adopté 
*e faisait sentir chea le G. T. B. et qu’il 
ne vendait pas autant de salon» privé* 
qu'suparavaut. La diminution *’o»t sur­
tout fait sentir dans ces deux dernières 
semaine».
—Le train quittant 1s gsre Bousveutu- 
re hier à midi et quinte a tué un che­
val à Saint-Henri. I** propriétaire avait 
placé ? n cheva) et *s voiture dan» une 
cour contigüe à !a voie ferrée et qui 
n’en était séparée que par une clôture ; 
mai* la neige amante dan* cette cour 
était A la hauteur de cette clôture et le 
•'heval effrayé en entendant venir le 
tram s’élança sur îa voie où il fat frap­
pé par !n locomotive et tué sur le champ. 
La voiture fut mise en êc’at. Un jeune 
enfant qui avait !a garde de la voiture 
tomba A <*ôté de la voie et échappa avec 
quelques contusions.

—I^e* trains du G. T. B. et du C. P. 
R. sont tous arrivés A l’heure fixée au­
jourd'hui.

—Il y u eu beaucoun d'excitation hier 
soir A la gare Bon a venture lors du dé­
part des mineurs pour le Klondyke. IJ 
y ava:t deux wagon® remplis de baga­
ge?. et un wagon spécial pour le? chien*, 
A bord duquel étaient 50 de ce® ani­
maux. Les femmes pleuraient en era- 
brassant leurs maria ou leur® frère®. 
Juste avant le départ du train A 9.45 
deux détective* allèrent visiter le wa- 
g- M aux chien? pour tâcher de décou­
vrir un gros Saint-Bernard qu’on ®up- 

! posait avoir été volé par un de ceux qui 
partaient pour le Klondyke. Le chien 
n'était pas IA.

A LA POLICE
J os. Carrier, et Nap. Lesage, tous 

deux journaliers, Agé® de 45 et 15) ans, 
respectivement, ont été traduit® ce ma­
tin devant le magistrat Laf<*ntaine.i>our 
réjKmdre A F accusât ion d'avoir volé, 
hier, une bouteille de liqueur, cher. M. 
Nnp. Brossard. épicier. 578 rue Saint- 
Faul. I^e? accusés se disent innocent?. 
C’e sont les assistants détectives Picard 
et Samson, qui ont opéré l’arrestation 
de? deux prévenus.

En cour do police, hier après-midi, 
l’on a entendu la cause do Horace St 
Louis vs L. N. Denier®, tous doux avo­
cats. A la suite d’un différend que M. 
St Louis avait ou avec M. Deniers, ce 
dernier prétendant être insulté, a saisi 
M. St lx>uis et a menacé de le frapper. 
De là l’arrestation. Le juge Pesnoyers 
ne fera connaître sou jugement dans 
cette affaire, que mercredi prochain.

En cour de police, ce matin, l’on a 
entendu les plaidoiries dans îa cause 
du comte d’Ivry vs la théâtre Fran­
çais, et vice versa. Le magistrat Si- 
cotte ne fera probablement connaître 
sa décision que mardi prochain.

Un nommé Isaïe Fillon, épicier, a été 
condamné, hier après-midi, par le juge 
Pivnoyer®. A $150 d’amende ou trois 
moi? de prison pour vente de liqueur au 
vei re.

ECONOMIE POLITIQUE

Monument National

Cour? ce soir, samedi, à huit heures.
K êon pi filiation des mod**? d • protec­

tion, de traités et tie douanes. Troisième 
division : répartition de la valeur entre 
ceux qui ont concouru à la créer. I-e sa­
laire.

POUR VOL D’OUTILS
Le recorder a condamné oc mat’n A <î 

moi? de prison. .1. B. t hiellette, de la nie 
Sanmi net. |K>ur avoir volé des outil* A 
*o? compagnon* de travail.

NOMINATION DES EVALUATEURS
Il y aura lundi, une assemblée du 

conseil de ville. A laquelle on procédera 
A la nomination des évaluateurs i»our 
l’année courante.

FAILLITE

.1. II. C. Lion ai?, encantour. faisant 
affaire* sou® la raison sociale de Lio- 
nais and Sou. a déposé son bilan A la 
demande de Arthur Des jardin®, avo­
cat. Passif, $12.0<t0 environ. Princi - 
pnux créanciers : John N ILekaj.tp.HO; 
Ch» L ouai* ci C.o* >b.54. ; J. N. Ful- 

I leu, $I,ÔdZ-

Hcnce, mais grande fut l’anxiété de» 
aîné* et surtout de la mère.

M. Gratton parti la veille au soir, ver? 
ci nu heures. |*>ur aller voir un ami. u’é- 
iait pas on. ore rentré A sept heures du 
matin. Chaque bruit de la rue était in- 
ti rprété par la famille, ear on s’atten­
dait A chaque instant à l’arrivée du 
chef de la famille.

II était env ron sept heures et demie 
quand A la porte se fit entendre un 
bruit ressemblant A celui d’vn homme 
ivre qui se heurte A un angle et n’a pa® 
l i force de continuer sou chemin. Un 
di s en ants s’élance vers la porte et de­
meure tout à coup cloué nu parquet, 
cunini ' A la vue d’uu spectre.

Mais ouvre don *. dit la mère eu s’é- 
lan pint à son tour.

Et elle s'arrêta A son tour en enten­
dant ccs paroles de l’enfaut : “Papa, 
baissé... blesséI”

La tête enveloppée de bandelette? et 
]tfi 1 * ( oûime un mort. M. Gratton se re­
tenait au cadre île la porte, sans avoir 
la fcavi* it** dire un mot. Soutenu par 
va t»mnv\ il tit quelque* pa® dans îa 
iroison et alla s’affaisser sur un ea- 
nai ê.

Au bout de quelques instants, pendant 
le>qne's on n’entendit dans ia maison 
q;n- d- s -auglot*. l’homme retrouva a*- 
s '7. d vigueur pour répondre à son 
épouse qui ne l’avait inti-rrogé qu’avec 
le? yeux :

“.. In on nu... ramené... jusqu’à... 
porte...” Puis épuisé par cet effort, il 
perdit connu U? a n ce.

Mme Gratton envoya aussitôt cher­
cher le médecin de la famil e. qui est le 
docteur Roy. rue Notre-Dame.

La première impression que ceux de 
la famille eurent sur le visage du pra­
ticien. lorsqu’il enleva le® bandages, fut 
celle de la surprise, pui? le visage du 
do.-leur redevint impassible.

La Kurprlso du iiié;l«»ciu voulait dire 
que rhonitne avait été pans.'- par une 
1 personne au fait de l’art de* paum*- 
inents. car la mère n’avait pas été sans 
lui dire que son mari avait été déposé 
presque inanimé A la port^par un étran­
ger. qui avait .*ius?itôt disparu.

La convii tion du !iiéd«*cin en exami­
nant la blessure fut qu’elle avait été 
faite avec un bAton. Elle pouvait au®?’, 
être le fair d’un vigmireux coup b* poing 
à raméricaine. Il y avait fracture do la 
base du crû ue.

I>ep i ? ce temps, le blc>>.' a sans ci'?- 
v,' Pté « i pro: - au débre de la fièvre. Par 
intervalles, si'? lèvres laissant échapr» r 
de? phrases cntrcceiipfs»* du genre de 
celles-ci : “Où est-il V. . . C’est lui... 
< di ! que ma tôte est pesante!... * *ù 
est le cocher ?”

Outre la bh??ure au irAne. l’honune 
en a reiMi une autre sur la l*»uche. I a 
les lèvres tout meurtries, et il lui man­
que une dent.

Notre re|*ort«T. ayant appris de Mme 
Gratton, que b* soir eu question il de­
vait sc rendre A l’hôtel Richelieu, pour 
y voir un de ses vieux amis. M. Paquet­
te. s'est rendu A établi moment pour 
éelaireir cette affaire.

M. Gratton s’est en effet présenté, ce 
noir-là A l'hôtel, où on lui a répondu 
qu’il ne rentrerait que dans une heure 
environ. L’homme partit en promettant 
de revenir un peu plu? tard. Siiii» oit ne 
l’a pas revu. *

Delà, le rei>orter s*i*st rendu dan* tou­
tes les buvette* et les instaurants du 
quartier et et» donnant le signalement 
du Hess, a fini par appran Ire qu’il a va t 
été vu dans un café-concert, où il ?’cst 
fait servir de la bière. Le garçon de ré­
tablissement ne i<Mit dire s’il en n pris 
un verre seulement ou deux, mai? <c 
n'est i-ertainoment pa® plu? que deux. Il 
n'a pa* remarqué s’il est resté longtemps 
dan* la salle.

En s’enquérant ensuite aux différent» 
hôpitaux, h* reporter n pu »'a?*un'r 
qu’aucun homme |»*»rtaiit une blessure 
au crâne n’y a été pansé <e s. ir-lA.

Ce qui c«t V plus probable jusqu’à 
prés^'Ut. c’cst qu’en eortant de l’hAteî 
Richelieu. M. Gratton, aura flâné quel­
que i?‘ii dan? le quartier, plis s^rn cîs- 
tré dan* > café-concert eu question, où 
un ou de» inconnu* aura vensê dans ?on 
verre quelque uarcutique, taudi® que

Le départ de* mineurs canadiens pour le Klondyke, hier soir. 
Four plus amples détails voir la page 14.

Presse” a eue ce matin, avec deux des 
principaux officier* des compagnies n- 
vy le*. Résumons d'aboiM ce que ptnse 
de cette coufêreuce la compagu:e ùu 
Pacifique :

“ De fait, nous affirma l'un des offi­
ciers très au courant de ce qui sc pas- 
s.*. la conférence avec les représentants 
des lignes de l’Est, *e continue active­
ment.

Ces représentant® sont arrivés hier, 
et nous leur avons dévoilé» certaine* 
vérité? dont il? n’avaient jamais enten­
du parler auparavant. Hier soir, il* ont 
envoyé un télégramme A la “Western 
Association”, disant qu’ils avaient en­
tendu le^ explication* du C. F. R., 
qu'ils on étaient satisfaits et qu’il? 
pensaient qu’une entente amicale pour­
rait en résulter. Le G. T. R. n’avait 
aucun représentant à la conférence. 
L’une des conférence* stipulées est que 
les différends locaux existant outre 
nous et le Grand-Tronc, devrait être 
réglés en dehor? do toute intervention 
étrangère. Au fond, la “Eastern Asso­
ciation ne désire rien autre chose qu’é­
tablir l'accord entre le? lignes de l'ouest 
or le U. F. R. Le Grand Tronc restera 
étranger A l’affaire.”

Voici maintenant l’opinion du Grand
Tronc»

Un officier d’une égale importance 
nous a répondu ceci : “Nous ue-connais- 
snns rien absolument de cette conféren­
ce, mais non* coopérons sans crainte 
qu * les lignes de l'ouest en faveur des- 
eiiclît** non? nous somme? attirés l’hos- 
ti.ité du C. P. IL. ne nous trahiront l'as. 
Neiw pouvons même vous aflimit r que 
non? n'avons vu aucun de? membres de 
la délégation de “l’Eastern Associa­
tion”. Vous pouvez être assuré que quoi­
qu'il arrive, le Grand Tronc ne demeure- 
r» pas rem barra ?”.

< Mi i»eut voir par cc qui précède que 
si le? lieue? de l’on* st venaient A s’al- 
lii j’ au C. F IL. le Grand Tronc serait 
sa crifié.

Entre temps. In délégation a eu une 
entrevue avec M. Reeves, gérant gé­
néral du trafic sur le Grand Tronc. Rien 
d’important, toutefois n’en est r'sulté. 
M. Dalrympîc. son secrétaire, dé lit « e 
mrtin. que le Grand Tronc, avait une 
grande confiance dans le résultat final 
de tou? ces agissements.

GROSSE FAILLITE

Pass f de $130.000

Il y a quelque? jour®, nous avons an- 
nomv qu’une demande de m nvirt
été produite contre (’avcrhill. Hughes et 
fie., épiciers eu gros, f« -* im >s’:eurs 
viennent de dépoaer leur b lan. Passif, 
SL“<Mt(Mi. H y a pour Sw5.no.i de ctvau- 
ces directe? et pour $ de créauc s
indirectes.

LE PARLEMENT MODELE
U y aura une séance dn Parlement* 

modèle, lundi prochain. A huit heur-- 
du soir, dan* ht salle dft? conférence? 
du Monument National. ï>* débat? >c 
continueront ®ur l’adressa*. 1^* public 
est cordialement invité.

AU CLUB NATIONAL
ÎL'ur n hier sou» la préaidcnce de M. 

J u’o? Papineau.
tint pris lai pa mie, MM. L. Gouin, 

M. P. P. et I.nt i ippo. qui s»' «ont ex­
pliqué? à tour de ride nir l’attitude q”® 
doivent prendre I ? vieux dhéruiix vi»- 
A-vi» du gouverne meut.

grand nombre d’élèves. GnVe aux ei’b- 
sides du gouvernement que l’on a tou­
ch*'*? pour la première fois l’année der­
nière. l’association a pu rencontrer le* 
dé j pense? extraordinaire» occasionnées 
par t*ette oeuvre magnifique.

On a raison d’être satisfaits des résul­
tat? obtenus lors des fête? jubilaire».-— 
L'association Saint-Jean-Baptiste a 
remporté, eu cette circonstance, un suc­
cès digne d’elle, digne de *011 liasse. — 
U’est grâce A elle si Vos fête? ont eu un 
si grand éclat et un si grand retentisse­
ment. La subvention accordée pur le 
conseil municipal n beaucoup c*vuribué 
au paiement des frai* considérable.? cn- 
coiiTiis par l'association, pour la célé­
bration de l'ette fête.

L’hon. juge liornug- r offre ensuite de? 
remerciements A M. L. E. Morin, jr.. le 
commissaire ordonnateur, qui a tant 
contribué au succès dos fêtes. M. Mo­
rin a dû {vs igné r, dans le cours de l’an­
née. mai? l’association garde le souvenir 
leconnaissant de son dévouement et de 
si** sacrifices.

Parlant vie la situation financière de 
l’association, le président dit que la det­
te hypothécaire du Monument National 
sera certainement régh'*e. Grâce aux 
déhentures de deuxième série qui ont 
été récemment émises, on pourra régler 
eitte dette d’une façon satisfaisante.

îi faut cependant que les citoyen? 
faisant preuve de patriotisme, achètent 
ce? dél»entures. qui d’aillenrs, offrent 
un placement très avantageux. Les dé­
hentures do troisième série offrent aus­
si de grands avantages, mais elles sont 
entièrement entre le? mains do» créan­
ciers de l’association.

Ce discours du président a été cou­
vert d'applaudissement».

Le seerétaire trésorier, M. l’échevin 
Arthur Gagnon, donne ensuite lecture 
du rapport financier de l’année. Le bi­
lan général montre que l’actif de l’as­
sociation est de Pîb.hh I*'? recet­
te? de l’année ont été» de $16.431.1 b, 
tandis que l«*s dépenses ne se sont éle- 
Yi s qn’A SI L05S.37. laissant un sur­
plus «le 1?* nunpte particu­
lier de î*nssociation montre que l’on a 
obtenu d*' div«tm s sources. $3.379.-5. 
L’on a dépensé sur ci' montant, $1.- 
S49.75. 11 y a donc un surplus de $1.- 
538.50.

M. Thomas Gauthier fait remarquer 
qu’une omission a été faite d’un mon­
tant de $3.000, qui «but être |>orté A 
l’actif de rr.ssocintion. Ce montant a 
été obtenu par ht commutation de la 
bAtbse. Le surplus, au lieu d’être de 
$3.911..’LL sera donc de $<’».911.311.

Ce rapport, vigne par M. Gagnon, se­
crétaire t n'sérier, et M. tîm. Gouthier, 
auditeur, est adopté A runanimité. L’on 
prociVlc ensuite A l’élection des offi­
ciers. Après une longue discussion sou­
levée par M. J. W. Brunet, an sujet de 
la représentation d**? porteurs de dé- 
bentlire*, il est résolu que le nombre 
des membres sera porté «le 5 A 7. MM. 
J"**. Lambert et Wilfrid Brunet sont 
élus A l’unanimité. Cette résolution ne 
pourra être mise force qu’aprê? avoir 
été ratifié' par la législature.

Sur proposition de M. J. U. Archam­
bault et M. J««s. I^ambert, secondés par 
MM. .1. O. Coutlée et Fortier, les mes­
sieurs suivants sont nommés membre? 
•lu bureau de direction : les honorables 
J. I». Rolland et Jos. Royal : MM. !.. 
O. David. D. Parizeau. Jo*. Brunet, et 
1’ président de* Artisan? canadien»- 
français.

M. J. X. Perreault propose, appuyé 
par M. II. lAaporte. que M. Boy soit 
nommé t'ouï mandant général, en rem- 
plnceinent de M. L. E. Morin. Adopté.

M. Wilfrid Biunet propose, appuyé 
par M. Parizeau, que AIM. Geo. Gon- 
Uikt et U. M. U. Turgcoià, toicut üviu

L'ENQUETE DANS L’AFFAIRE 
BONAMI

Hier après-midi, l’on a continué l’en­
quête dan» l’affaire de Oharle® Boimmi. 
accusé d’avoir causé la mort de Loui» 
Robert. Les témoins suivant® ont été 
entendus. Jos. Kniu-r. «Tes- Axa rie Rien- 
deau. Alphonse Villeneuve et l’assis­
tant dét«*ctive Pierre Richard. Aucun 
fait nouveau n’a été révélé. La preuve 
a cependant été favorable A l’accusé.

L’assistant-détective Richard ayant, 
dans son témoignage, rapportée l’aveu 
que Bonn mi lui a fait.M. A. I. Poirier, 
l’avocat de la défense, s’est oposé à l’ad- 
mLsion de <*et aveu, s’appuyant sur le 
précédent créé à Sainte-Scholastique 
dans l’affaire de Cordelia Viau. Le m*- 
gi*trat Lafontaine a pris note de l’ob­
jection. mais il a autorisé le témoin à 
rapporter les paroles de l’accusé.

A 5.30 heures, l’enquête a été ajournée 
A mardi prochain-

ACCIDENTJDE VOITURE

Un accident est arrivé un peu avant 
dix heures, ce matin, au coin de» rues 
Saint-Jacques et Lusignan. M. Samuel 
GullhauJt. qui demeure au coin des rues 
de Montigny er Avenue de ITIôtel de 
Ville, er qui est A l’emploi de MM. Mas­
son et Saint-Germain, marchands de 
grain® «ie la rue Amherst, conduisait 
une voiture, sur la rue Saint-Jacques, 
lorsqu’il fut Interpelé par deux jeune» 
gens qui conduisaient en sens contraire 
In voiture de M. Zotlque Leroux, bou­
cher du marché Saint-Antoine. Guil- 
bault arrêta aussitôt son cheval et des­
cendit de voiture pour aller parler aux 
deux garçons. Mais soit que Guilhnult 
ait glissé sur la neige, soit imprudence 
d. * jeunes gens qui n’aurnient pas arrê­
té leur cheval A temps, le travail de la 
Toiture de M. I^erotrx a farppé Guil— 
hnult au front si violemment que le mal­
heureux est aussitôt tombé privé de 
connaissance.

On l’a transporté A l’épicerie de M. 
Eugène (Verier. S09 Saint-Jacques, où 
l’anibulance est venu le recueillir et l’a» 
transporté »\ l’Hôpital Général. Ses bles­
sures sont dangereuse». Il y a fracture 
du erftnc au côté gauche.

DEPLORABLE
ACCIDENT

DéoOofc» apfo:»!»
Uotean Landing, d—Un déplorable ae* 

eiaeut est arrivé kfi, hier aprè® iiudi. 
M. Alexandre Dufresne l’on des ingé­
nieur» du canal de S^ulauge*. a failli 
perdre la vie dans de» circun»tança» ;*ar- 
ticulièrenient dramatWjue». Il était «r- 
Ct pé à faire de® exiiertiae® A ia P^’e do 
t*aiiaJ pour tntuver la profond A: ‘e 
IVau. lorsque tout A coup la glaœ v JR» 
»*t M. l>ufresne disparut airx ^garvl® 
de M. A S Gram qui l'accompagnait. 
L’eau, à cet endroit, e*t d’une pr <*n- 
d« ur de U5 pini® et W courant «»i i;+® 
rapide.

M. Dufresne aurait certainement péri, 
I ni M. Grant, n'étvutact que son dévoue- 

meut, ne «'était élancé sur la glace qui 
«^duit à chaque pas. pour «auver ®«>n 
ami. Cette entreprise dangt-reuse réussit 
cep« ndant. et. quelque*® instant? pin® 

j tuni. sauveur et «iuvé touchaient la 
terre f< rmc où ils se aotit réfugiés dan? 
une ferifle voisim*. AI. Dufresne en ®i*ra 
quitte i»our un bain froid.

A WESTMOUNT

Le recorder de West mount, M. Mac- 
Mahon. n condamné, ce inntiu, A 0 
mois de travaux forcé®, le nommé J. 
B. Ouimet. 15 Sanguinet, Montréal, 
pour avoir volé dan» une bâtisse en 
construction, A Westmount. de» outils 
appartenant A MM. Jos. C’hartrand et 
Xelton Lamarre. Ouimet qni est âgé 
de 40 ans. marié et père de famille, a 
été arrêté Jeudi soir, à *:i résidence, 
par la police de Westmount. I^es outils 
ont été etronvés chez un marchand 
d’occasion.

VOL D'UN PALETOT

Ver? 5 heures, hier après-midi, un au- 
dneienx vagabond s’est introduit dans le 
bureau do M. S. F. Roy, No 4.rue Saint- 
Laurent. et a enlevé un riche paletot 
qui était suspendu A une jvatère. dan* 
l'antichambre. I/O hardi voleur? entrait 
dans un magasin d’occasion do la rue 
Unrig .probablement i>onr ven«lre le pro­
duit de son vol, lorsque le lieutenant 
Smilière survint et s’élança A *a pour­
suite. Se sentant serré de près, le vo­
leur jeta le paletot derrière lui, et se 
P< rdit aussitôt dans une petite ruelle. 
1 * lieutenant Sou 15ère revint alors avec 
!«• paletot, qu’il remit dix minutes plus 
tnr«l à son propriétaire. M. Roy ne s’é­
tait même j mis a P perçu de la disparition 
de son paletot.

M MM MATIN
La grande vente A sacrifice que “Le 

Syndicat de Montréal” commencera lun­
di matin, pour continuer tout le mois de 
mai*, sera colossale. Uotte vente ne 
manquera ini? de faire sensation, caries 
r'duction» Hunt énorme». C’est quelque 
chose >l’in«>nï. Ne manques pas d’y as­
sister. *Voyex l’annonce en 12èmo page.

OPKKA BOlFFK
Demain, (dimanche), au Fare S«»h- 

mer. une troupt* complète d’opéra
hoiAlIe. Cosiumo >picndi«i«?

M. DDFONT

spéotoSa
Sla%rbnx«ke, 26 — Le Dr Dupont, I® 

déimté de Uagot, qui a été l’une de» vic­
times de l’accident de chemin de fer ar- 
riré ici jeudi soir, a ôté transporté hier 
A l’hôpital des Soeur» Grise», de cetta 
ville. Le blessé est dans un état critique, 
et les médecins qui lui prêtent leura 
soins désespèrent de le sauver.

Le Dr Thomas, de l’hôpitaJ Général, 
a’est cassé une jaml»e hier soir, ver® dix 
heure», en tombant sur le trottoir qui 
fait face A l’asile Nazareth. L’ambu­
lance l’a transporté A l'hOpitai Gé­
néral.

------T A. RI IT------

îîai6sance-i^nc.e^^unmo, ok,,"• 

Mariage -
usuelle .

TIooAb—ÔO'- pour une fol*- *A.V* pour 
A/Ct/CS in,t.riiou- supyleinen-

tulrm.

Service Anniversaire
AOe rhiique fol»

XAIS9AXCES
ECREMEXT — M et Mme J. E E ..meat, 

de Salnt-JacQue» rAchlgan. font part à lejr» 
parents et H.n.is de la naissance de leur fille. 
Marie-Stéphanie-Thérèse, arrU6e le 18 cou­
rant.

GAONON — A Montréal, le 22 courant, au 
No IfttS rue Sainte-Catherine, l’épouee de M. 
J. l^ac..4tê Gagnon, reetaurateur. une fille.

KEAUDOIN—A Sainte-Brlglde d llberrlll^ 
le 24 oourant, l époua» du Dr C. W. Beau­
doin. un file.

Parrain et marraine, M. et Mme Felix La­
be.io. de Salzue-Rose, comte Laval.

J>ECEri
JÀCOTKL—Kn cette Tille le ?4 courant, à l'âge 

de 4-> eus 6 moi* -4 jours, Jo»t-)>h Charlee Jaeote., 
di‘ la société Jacotcl a Frère, plu.ubl. r.

Le convoi funèbre partira de la demeure du dé­
funt 18‘J4 rue Notre-Oami*. lundi 4 S heures pour 
se rendre a Thgiise Notre-Dame i*» de là au cime­
tière «la la > ôte-des-Neigts. lieu de la s pulture.

Parents et amie «ont priée d'y assister sans »utr« 
Invitation. 1

MORIN — Mercredi, février, est décédé, 
en ia paroisse de Saint-Jacques ie Mineur, M. 
l’abbé 1. Morin, curé Je ia dite paroisse, h 
l'ftg*- de 74 ans. 2 mois et U* jours.

L*s funérailles auront lieu L Saint-Jacques 
le Min ur. mardi, le 1er mars, i\ pt* heures.

Un convoi spécial partira de Montréal, gare 
Windsor, à 7 heure.»- a.m., pour être de retour 
à peu près vers 4la heure* p.m. 3

LEE — En cette ville, le 25 courant, 4 rage 
de 25 an*. John Lee, jr.. i»etlt-fU® de l'ax­
ée ne vin John Lee, arrlmaur.

L« a iunêrallle* auront lieu lundi, le 28 oou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeu­
re de son grand*père. No 1014 nie Cadteux. h 
8.30 heures, pour se rendre à l'église Gésu, 
et <le 15 au cimetière de la C5ta des Neigea, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

SOP.C. 1 t'S— En rette ville, le 25 courant, h 
]'&ge de 13 ans 3 ttk-IpK.Albert Sorglua.

Lea funérailles auront lieu lundi, le 28 cou­
rant. !>' convoi funèbre partira de la demmira 
mortuaire, 7s rue Craig, à deux haurea. pour 
?e rendre à l'église protestante, rue Saint- 
Dominique.

Parents et amie sont priée d'y aealater cane
autre invitation.

THOUIN—En cette ville, la 2? courant, à 
râge «le 1 an.Marle-Béatrioe-Alixca-Gertrude, 
enfant «le L. V, Thouin.

Les funérailles auront Heu dimajjehe. !• 2T 
c<-urant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père. No 528 rue Saint-Hypollte, 
A !*•• heure, pour «e rendre au cimetière de la 
Cète df-s Neigea, lieu de la sépulture:

Parents et amie «ont priés d y oasistar sans 
autre invitation.

QATIEN—En cette ville, 1* 24 courant, h 
l’Age de 37 an-* et 10 mois. Mademoiselle Ma­
rie-Louise Gatien. fille de feu F. X. flatten, 
N P . de Marleville.

Les funérailles auront lieu lun.lf, le 28 cou- 
rar.t. I^e OOQVOl funt'br*' paft’ra de la demeure 
«le «on b mu-frère. A. R. Archambault. >’■-> 747 
rue Saint-Denis. A 7 heures, pour rendre a 
l’éc’:»'» Saint-Louis de France et de l.\ au ci­
metière de la Côte des Neiges, lieu de la sé­
pulture

Parents et nmle sont priée d'y assister ears 
autre Invitation. S

PATEN AUDE — En cette ville, le 25 cou­
rant. ft l'ftg*» d«* 3 Jour*. Marle-Exérinr-flimon- 
ne-Ludlle. enfant de M T. J. Patenaude.

LEGENDRE — En cette ville, le 26 courant. 
Louls-Eêllx-t >swald I^-rt'r.dr*».

L^s funérailles aur >nt !i«'u lundi matin, le 
2S A rêi.'! «e Saint-Joseph. .\ »V*, heures Ty» 
convoi funèbre partira de ia d« meure .le son 
père, Ty O. 3/^grndre. 2S? ru» Saint-Antoine.

Parents et amis sont priée d'y assister sane 
autre invitation.

GIGUE RE — En cette ville, A VflR-e de 10 
ans. Sllvlo, enfant de Jos. Glguère, père. No 
4G rue Cabot. qh

CHAflNON — A Paint-Hiîalre de RourlHe, 
1» 24 oourant. A l’ftee de 23 ans ft fl mois. Ma­
rie-Antoinette-Eugénie Goulet, épouse de I. 
A. Chagnon.

Les funérailles auront lieu samedi, le 2fl 
courant. A 0 heures. I^e convoi funèbre partira 
de la demeure de son père. Arthur Goulet. A 
8.45 heures, pour se rendre A l'église parois­
siale.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

MESSE DE REQUIEM
A réfll«e Notre-Dame, le 28 courant. A 6’4 

heures n.m. .5»era chnntée une messe de re­
quiem pour le repc« de l'Ame de feu Louis- 
Ben famln Bordet dit I^ipierre.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation. 2

UNlONSTJOstfj^ 
üar i C^tT.

S AIPFP
’ ...........— -

APPEL Na 2 DF. 180®
PFCF.8 -T.n cette rllle, 1» ! 3 février enurant à 

l'Atf» d an*. André l»»-sj>r Ins.épicier, membre 
de l’Union St .To«rph de Montr«-a .

T.a ro trit utim le c.’ dt'c-'^ « «t maintenant du» 4 
la société et deviendra exlgib'e 1h 14 mars pro­
chain. s*an* autre avis. Contribution. 30 cts.

nUREAU DE PLACEMENT MUNICIPAL 
QU ATI’1 T. No 1544 rue N tne-Dame. 

vis-A-vIs l'hôtel de ville. détenteurs d«'i
numéro® suivant** s tiî priés 1«» i>Hsser au 
bureau : 9Rü. 070, 72t». 45 — Urbain Lafon­
taine. gérant.

Vvi.spiu d’ » ? • mrs j p-tèta re p irt 
pour 'e K'ondyk*'. f» b'auv •• .tés 7 lotfement« 

. haetin devanture en p>rr >. êlOu comp'ant, ba- 
lane« '»»> p^r an-Ans*! p'"«i'nr» b -l'cs ter- 
r «Av ud—ou A Aeh nger c nditioti« arantagnu- 
• s t olr (lllbeTt Martin. ‘.'3 rue St Jacque® 97 1

\VKNT>RK «Aïs» départ pvxjr le K'ondyk*, 
tr.'« bi'^n^ rc«ta»irsnt« li. e*'c« « 4€*cord.- ». 

vend n a STertflc». 1 mag -in» l'onbons. ê?.*» » 
^ • 0. lionne fpirerle. p lit loyer, vendra bon mar­
ch-. On demande *««'cle avec commerce-
très payant. Voir Oilb rt M «rtln, 25 rue s» .1 se 
que». 07—1

\ VENDRE M .' pi. r c« foyer R§ A #12. logl» 
corn r ri«. riiislenr« chH- rnac ••In» de tigarc*, 

Itonbou* A ascriflee. »7ô, ? 123. 8?t» ». loyer #? \

places d*affslre« et d’avenir, moitl.' prix . malsena, 
teire«. ‘nt-*. . échanger ; if JO (K>0 à prêter ' W.

7

MME A. LEFRANÇOI» — (lirde-malade pour 
dames, pen-mn < omortable et ic« «oins de# 

meilleurs médecin»; «trim ni. nt prirt#. Condi­
tions faciles. ::?1 rue ?» I^iu-ent. ®7—l

IïK.rm’ ou échar® »n preubyt^'r.- d ?!• Cuné- 
gonde. un casque en loutre d-mer Hecom- 

pens* à celui qui le rapportera t 328 Riche’teu
97-1

1>l RM’ - 25 courant, un porten. innate eu
* nir noir contenu* t 4 pta«»re«. Récomp n»-» 

libérale en retour au No 1 .'«s ?• Urbain. 1*7 -1

1>FRDU Kntre !«• met N*tre parae c» Mctflll, 
tour de cou en 1o.|»ro. U-coinp -n*e à celui 

qui le rapportera a 1 But-1 Royal, 147b rue Notre- 
Lame, Of—4


